Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



1>C 
Tù 

.B7I 
Se 



SOCIÉTÉ 



ARCHÉOLOGIQUE 



DE BORDEAUX 



SOCIÉTÉ 

AECIÉOLOGIQUE 

DE BORDEAUX 



TOME XXXIll 



BORDEAUX 

FERET ET FILS i Y. CAOORET 

UBIUinSS-ÉDlTEURS IMPBIMBUR 

Ib — CouKS DE l'Ixtinduci — ib \ 17 — Rui PoonRLui-HoLitiK - 

1911 



. v 



• " J 






SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DE BORDEAUX 



Membres du Bureau pour 1911. 

Président M. le D' LALANNE (G.), A. Q. 

Vice -Présidents 1 MM. FOURCHÉ (P.). 

vice i^resiaents . . . . | AMÏMANN (Th.). I. O- 

Secrétaire général.. M. CHARROL (Marcel), I. O- 

o M • j. . l MM. LÉGLISE (abbé). 
Secretaires-adjoinis l nn^TAr m \ 

•' ( DU VAL (Gaston). 

Trésorier honoraire M. DAGRANT (G.-P.), iji. 

Trésorier M. THOMAS (Fernand). 

Archiviste M. FERBOS (R.). 

MM. C. DB MENSIGNAC, A. Q. 

HABASQUE (F.), *, I. O- 

RAMBIÉ (Pjbrrk). 
Assesseurs / BRUTAILS (À.), #, I. 0. 

NICOLAi' (Alexandre); ^, »î<, I. Q. 

BARDIÉ (A.), I. O. 

COUDOL (J.). 
'Secrétaire suppléant M. RICAUD (Th.). 
Secrétaire du Musée M. RAYEAU (A.), A. O* 



Le Bureau se réunit le premier vendredi de chaque mois, à 8 heures 1/2 du soir, 
à TAlhénée, &3, rue des Trois-Goniis. 

La Société se réunit le deuxième vendredi de chaque mois, à la même heure 
et à la môme adresse. 

SscRâTARiAT : à r Athénée. 



COMMISSION DES PUBLICATIONS 

pour 1911 



MM. le D"" LALANNE, président 

CHARROL(M.) i n, l ^ j - 

THOMAS (F.) ^ Membres de droa. 

RAMBIÉ(P.) 

AMTMANN (Th.) 

BARDIÉ (A.) 

BRUTAILS (A.) > Membres élus. 

COUDOL(J0 

FERMAUD (E.j ■ 
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LISTE DES MEMBRES 



DE LA 
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SOCIETE ARCHEOLOGIQUE DE BORDEAUX 



Au 16 JuiUet 1911. 



^ Légion d'Iioaneur. — L O Officier de rinstruction publique. 
— A. O Officier d'Académie. — { Mérite agricole. 

i}i Ordre étranger. 



Bienfaiteurs et donateurs. 

Le Ministre dk l'Instruction publique et des BsauZ'Arts. 

Le Conseil général de la Gironde. 

La Municipalité de Bordeaux. 

La Ville de Paris et le pRiPET de la Seine. 



Membres titulaires (1). 

1877 AMTMANN (Th.), I. Oi négociant, cours de la MarUnique, 68. 

1889 ARCHIVES DÉPARTEMENTALES, rue d'Aviau, 13. 

1906 AUGEREAU (A.), docteur en médecine, rue de la Chnrtreuse, 50-52- 

1911 AUGEY (E.), 44, rue de Strasbourg. 

1906 AYMEN (H.), château la Pierriëre, à Gardegan, par Castillon-sur- 

Dordognc (Gironde). 
1892 BAILLON (C), A. O, notaire, à Langoiran (Gironde). 
1873 BARCKHAUSEN (H.). O. ^, I. U, correspondant de l'Institut, 

professeur à la Faculté de droit, cours d'Aquitaine, 80. 
1887 BARDIÉ (A.), I. O, négociant, cours de Tourny, 49. 
1904 BARDIN (E.), cours Saint-Jean, 170. 
1909 BARONNET-FRUGÈS (H.), négociant, rne Foy. 14. 



(1) Le millésime qui précède chaque nom est la date d'entrée dans 
la Société. — Tous les membres reçus en 1873 sont fondateurs de la 
Société. 
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1873 BAUDRIMONTfE.), j^. I. O, docteur en médeciac, rue Lliôtc. 15. 

1910 BELER (Abbé Cu. de), viciirc à Saint-Deais-de-Piles (Giroude). 

1908 BELLEGAKDE (M. db). rue de Mulhouse, 30. 

1897 BERSAT (M.), propriétaire, à Bnrbins, par Montlieu (ClinreDle- 
Inférieure). 

1911 BERTIN-HOULLEAU, cours Sainl-Jean, 3. 
1873 BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE, rue Mably, 1. 

1909 BIGOT (V.), rue des Cbais, 38, à Libôurné (Gironde). 

1905 BISSIÈRE(F.), I. O, conseiller général du Lot-et-Garonne, place 

Michel, 9. 

1906 BLANC (Ratmond), rue Borie, 22. 

1909 BLÉGIER DE PIERREGROSSE (Ch. de), cours Pasteur. 61. 

1903 BODLEIAN LIBRARY, à Oxford (Angleterre). 
1900 BONNAL (L.), rue Saint-Remy, 39. 

1906 BONTËMPS (Auguste), arcliitccle, rue du Colisée, 16. 

1899 BORDES DE PORTAGES (Ph.-Lodis de), secrétaire général de 

l'Académie de Bordeaux, rue Billaudel, 86. 
1909 BOUBÉE (H.), rue du Jardin-Public, 86. 
1902 BOUCHON (Georges), I. M, ^ ^, rue Verdier, 19. 

1908 BOUDIN (L.), 2, rue Guiîlaume-Brochou. 

1909 BOUDREAU (D^), place Pierre-Laffille, 1. 

1904 BOUQUEY (Oscar), propriétaire au Marrîn, près Saint-Christophe- 

des-Bardes (Gironde). 

1906 BOURCIER (Louis), rue delà Trésorerie, 87. 

1907 BOURREC (M°»« Camille), A. M, cours Champion, 59. 

1907 BOUTHET DES GENNETIÈRES (P.), rue Duffour-Dubergier, 10. 
1909 BRIÈRE (A.), négociant, rue Ferrère, 20. 

1909 BROUILLAUD (Ed.), rue Ambroisc, 2. 

1892 BRUTAILS (A.), j^, I. Q, correspondant de l'Institut, archiviste 
de la Gironde, rue d'Aviau, 13. 

1908 BRUYÈRE (P.), docteur-médecin, 9. rue Bardineau. 

1897 CADORET (Y.), rue de l'Eglise Saiut-Seurin, 4. 

1900 CALLEN (Abbé), cours d'Albret, 89. 

1881 CANTELLAUVE (A.), château des Baudies, par Mauzac et Saint- 
Meymes-de-Rozers (Dordogne). 

1898 CAPELLE (A.), peintre, rue Cotrel. 13. 

1898 CHAMBON (Ch.), photographe, ailées de Touray, 56. 
1907 CHANUT (L.), A. U, rue Croix-de-Seguey, 119. 
1906 CHAPON (G), rue de Cheverus, 8. 

1898 CHARBONNEAU (O.), {. pharmacien, cours de l'Intendance, 55. 
— CHARLOT (C), rue Emile-Fourcand, 52. 
19ar€HAKRUL (Marcel),*^!. ^, fuiTCombeâ; 2. ~ 
1902 CHÉDOR (H.), rue de Sèze, 7. 

1909 CLÉRY (P.), quai Louis-XVIII, 14. 
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1909 CONIL (Auc), rue de la République, à Ste-Foy-lu-Grande (Gironde). 

1896 CORBINEAU (11.). M, directeur d'école, rue des Chuis, 16. à Libourue. 

1895 COUDOL (J.). architecte, boulevard de Caudéran, 232. 

1907 COURTEAULT (P.). I. O, professeur à la Faculté des Lettres, rue 

de Strasbourg, 23. 
1903 CRUSE (Henry), Pavé-des-Chartrons. 29 

1875 DAGRANT (G. -P.), i^, peintre-verrier, boulevard de Talence, 177. 
1874 DALEAU (Fr.), I. 0, arciiéoiogue, à Bourg-sur-Gironde (Gironde). 

1908 DAMAS (P.), avocat, 2, rue Buhan. 

1873 DANEY (Alfred), C. ^, I. 0, ancien maire de Bordeaux, rue de la 
Rousselle, 36. 

1909 DANTRAS (G.), rue Nicot, 66. 

1907 DARLEY (Abbé), boulevard Beauséjour, 23, Paris. 

1897 DAWANT (Abbé), curé à Saint-Médard-de-Guizières (Gironde). 

1908 DELOUBÈS (A.), chemin de la Raze. 19, à Bègles. 

1897 DESCAMPS (E.), antiquaire, rue Jcau-Jacques-Bel, 2. 
1911 DESPUJOLS (M.), propriétaire à La Brède (Gironde). 

1873 DEZEIMERIS (Reinbold), O. *, I. U, correspondant de l'Institut, 

rue Vital -Caries, 11. 
1903 DOINET (Léopold), rue David-Jonhstou, 131. 

1896 DUBOIS (Abbé), curé de Roquefort, par Agen (Lot-et-Garonne). 

1907 DUBOIS (Georges), rue de la Merci, 8. 

1898 DUBOIS (Paul), négociaot, quai des Chartrons, 106. 

1897 DUBOIS, (G.), villa Ausone. à Saint-Emilion (Gironde). 

1909 DUBREUILH (A.), pharmacien, rue Judaïque, 7. 

1889 DULAU et C***, éditeurs, Soho-Square, à Londres (Angleterre). 
1878 DURAND (P.), architecte, rue François-de-Sourdis, 157. 
1897 DURÈGNE (E.), I. ik^, ingénieur, boulevard de Caudéran, 309. 
1901 DUSSAUT (François), rue de la Chapelle Saint-Jean. 3. 

1905 DUVAL (Gaston), dessinateur, cours d'Espagne, 102, 

1906 FAGET (Loujs), {, rue Mandron, 55. 

1908 FARAGOUX (M^e), rue Perey, 9. 

1908 FARGEAUDOUX (J.). 116, rue d'Ornano. 

1899 FAYOLLE (de), ï. M, pharmacien, cours Bnlguerie-Stuttenberg, 69. 

1910 FERBOS (Re.né). quai des Chartrons, 62. 

1910 FERET (Ch.), libraire-éditeur, cours de l'Intendance, 15. 

1907 FERMAUD (Edouard), rue Kénière, 28. 
1891 FI-iOS (Léopold), rue Maucoudinal, 7. 

1908 FONTAN (Ed.). A. y. 21. rue d'Arcachon. 

1876 FORRESTER (Offley), villa Nova de Gaya, près Porto (Portugal). 
1899 FOUHCUÉ (Paul), villa Menton, à Arcachou (Gironde). 

1910 FOUSSAT DE BOGERON (H. du), château de Beauséjour, près 
Libourne (Gironde). 

1877 GADEN (Charles), ^, rue de la Course, 109. 

1874 GERVAIS (E.), A. ^, architecte, rue Judaïque, 62. 



1873 GIRAULT (A.). I. O. artiste-peintre, rue Mazario, 111. 

1873 GOUNOUILHOU (Gustave), O. ^, imprimeur, rue de Cbeverus, 8. 

1906 GRANGE (L.-A), I. U, architecte, rue Judaïque, 167. 

1907 GUILHEM (Raoul), Dégocinot, cours d'Aquitaine, 46. 
1910 GUILLIER (H.), rue Fonneuve, à Libourne. 

1910 GUILLIER-DAUBAN (C). château du Graveron, à Pineuilh 

(Gironde). 

1897 GUILLOï (G.), rue du Palais-de-l'Ombrière, 15. 

1909 GUILLOT DE SUDUIRAU T (G.), cours du XXX-Juillet, 18. 

1911 GUYOT (D^) agrégé de la faculté de Médecine» 21, rue de Saint- 

Genès. 

1889 HABASQUE (F&AifcisQUEj, ^, I. U, président honoraire de cham- 
bre à la Cour d'appel de Bordeaux, correspondant honoraire du 
Ministère de l'Instruction publique, rue du Jardin-Public, 5. 

1896 HALPHEN (Edm.), ^, I. U, iî(^>î(> conseiller général de la 
Gironde, rue Galvani, 20, à Paris, 

1887 HANAPPIER (Ch.), négociant, Pavé-des-Chartrons, 51. 

1911 IMBERT (D' A.), rue du Palais-de-Justice, 40. 

1884 JULLIAN (G.), O. j^, I. U, correspondant de l'Institut, professeur 
au Collège de France, rue du Luxembourg, 30, Paris. 

1910 KREYSSIG (M»>«). rue Terre-Nègre. 58. 

1896 LABATUT (A.), architecte, rue Sainte-Eulalie, 17. 
1896 LABRIE (Abbé), curé de Frontenac (Gironde). 
1909 LACOMBE (E.j, I. Q, architecte, rue Buhan, 4. 
1902 LACOTE (Oscar), rue Rnze, 8. 
1900 LAFUGE (Abmand), rue Notre-Dame, 134. 

1911 LAGARDÈRE (F.), rue Saint-Rémy, 70. 

1898 LALANNE (Gaston), A. U, docteur en médecine, castel d'Andorte, 

au Bouscat (Gironde). 
1893 LAMARTINIE (Abbé), curé de Saint-Michel-de-Fronsac (Gironde). 
1887 LAVVÏON (Edouard), quai des Chartrons. 94. 
1887 LEGLiSE (Abbé), curé de N.-D. de Lourdes du Cypressat, à Cenon- 

La-Bastide (Gironde). 
1889 LELIÈVRE (Abbé). A. U, rue Thiac, 30. 

1909 LEON (Albert), ingéuieur, quai dus Chartrons, 26. 

1892 LEVVDEN, ^, chef d'escadrons au 2« dragons, rue PauUBert, 282, 
à Lyon (Rhône). 

1899 LOSTE (VV.), notaire, Pavé-des-Chartrons, 27. 

1889 MALLET (Albert), chemin des Cossus, au Bouscat (Gironde). 

1908 MALZAC (Fr.), artiste peintre, 33, rue des Faures. 
1906 MANHES (Georges), cours du Jardin-Public, 55. 

1910 MARBOUTIN (Abbé), curé de Saint-Pierre-de-Gaubert, par Agen 

(Lot-et-Garonne). 
1882 MARCHAND (Emmanuel), cours Gambetta, 55, à Taleuce (Gironde). 
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1900 MAREUSE (Ed.), I. Q, secrétaire du Comité des Inscriptions pari- 
siennes, boulevard Huussninn, 81. » Paris. 
1907 MAURONNEAUD, cours de l'Intendance, 51. 
1910 MARTIN (Amable), rue Huguerie, 50. 
1903 MATABON (P.), rue de la Trésorerie, 137. 

1907 MAXWELL (Sam), avocat à la Cour d'appel, rue Vital-Caries, 44. 

1909 MAYDIEU (L.). rue Thiac, 48. 

1898 MELLER (Piebre), Pavé-des-Charlrons, 43. 

1908 MENGEOT (A.), I. U, ^ >îi, cours Victor-Hugo. 85. 

1875 MENSIGNAC (Camille de), A. O» conservateur des Musées préhis- 
torique, des armes et des antiques, cours Victor-Hugo, 19. 
1893 MILLER (Ombr), artiste peintre, rue des Remparts, 40. 
1875 MILLET (L.), peintre décorateur, rue du Mirail, 58. 

1910 MONTRÉ (E.), rue Montesquieu, 4. 
1893 MORICE (Gaston), rue des Remparts, 52. 

1903 MOUNASTRE-PICAMILH (M.), libraire, rue Porte-Dijeaur, 45. 
1882 MUSÉE DES ARMES, rue Mably, 1. 

— MUSÉE PRÉHISTORIQUE, au Jardin Public. 

1874 NÉGRIÉ (G.), ^. docteur en médecine, cours du XXX-Juillet. 29. 

1893 NICOLAÏ (A.), ^, ^, 1. M, avocat, rue Beaubadat, 1. 

1900 PARIS (Pibbbb), ^, I. Q, correspondant de l'Institut, professeur à 

la Faculté des Lettres, directeur de l'Ecole des Beaux-Arts, rue 

de Tauzia, 6. 
1900 PELAIN (Pierbb), rue Calvé, 19. 

1909 PETIT DE LA VILLÉON (D'E.), A. ^>, ^, place Pey-Berland, 13. 

1899 PETIT DE MEURVILLE (Ch.), allées Damour, 31. 

1909 PIERREDON {W^^ de), château de Puisseguin, à Puissegutn 

(Gironde). 

1873 PIGANEAU (Emilien), I. U, cours d'Albret, 17. 
1906 QUEYRON (Ph.), à la Réole (Gironde). 

1897 RAFFIN (Abbé), curé doyen de Pujols (Gironde). 

1899 RAMBIÉ (Pibbbe), à la Bourse. 

— RAVEAU (A.), A. tf . inspect. princ. du Poids publ., r. du Mirail, 62. 

1911 REBSOMEN (A.), me Porte-Dijeaux, 12. 

1910 RICAUD (Th.). cours d'Alsace-Lorraine, 65. 

1904 ROUSSELOT (Ebnest), sous-archiviste de la Ville, rue de Laura- 

dey, 11. 
1909 ROZIER (X.), négociant, rue Gouvion, 7. 
1893 SALVIANI (Abbé), curé doyen de Langou (Gironde). 

1911 SARRAT (R.), pharmacien, chemin d'Ares, 36. 

1900 SARRAU (Comte Auréliem de), A. ^, ^ i^i ^, rue Rohan, 22. 
1880 SAUNIER (F.), I. ^, professeur à l'Ecole des Beaux-Arts, chemin 

Taudin, 4, à Caudéran (Gironde). 

1874 SCHRODER (M.), #, cours du XXX-Juillel, 20, 
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1873 SECRESTAT (M«e), chemin Stohelin, à Caiidéran (Gironde). 
1903 SEKVÂN (Ombu), Bureau du Poids-Public, place Bourgogne. 
1907 SOULA (E.). rue de la Course, 105. 

1901 TENET (M«« de), rue de la Renaissance. 15. 

1893 THIBAUDEAU (Armand), avoué, cours de Tourny, 17. 
1900 THOMAS (Fernand), rue Minvielle, 63. 
1907 TROCHON (Louis), à Branne (Gironde). 

1887 VALETTE (Abbé), ohâleau la Pierrière. à Gardiîgan, par Caslillon- 
sur-Dordogne (Gironde). 

1902 VANDERCRUYCE (Albert), rue Esprit-des-Lois, 16. 
1911 YIDEAU (M.), urcbitecle, rue de la Beuauge, 96. 

1906 VIGNES (Léopold), rue Michel-Monlaigne, 4. 

1907 VIGUIÉ (René), quai de Queyries, 83. 
1910 VVELSH (O'DONNEL), rue du Bocage, 30. 
1881 WETTERWALD (C), cours Saint-Louis, 110. 



Membres honoraires français. 

BABELON (Ernest-Chahles-François), ^, membre de l'Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, rue de Verneuil, 30, à Paris. 

BONAPARTE (Prince Roland), avenue diéna, 10, à Paris. 

CAILHAT (Chanoine), aumônier du Lycée, à Montauban. 

CAPITAN (D'j, ^, I. ^, vice-président de la (Commission des monuments 
mégalithiques, membre du Comité des travaux scientifiques et histori- 
ques, rue des Uri>ulines, 8, à Paris. 

CARSALADE DU PONT (Mgr de). 1. y, évêque de Perpignan. 

CARTAILHAC (Emile), ^, i]^, I. ^, correspondant de l'Institut, rue de 
la Chaîne, à Toulouse (Haute-Garonne). 

CHARMES (Xavier), C. ^, J. 4>, membre de l'Académie des sciences 
morales et politiques, rue Bonaparte, 17, à Paris. 

DELISLE (Léopold), G. O. ^, membre de l'Académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres, à Paris. 

DUMAS DE RAULY. A. y, à Montauban. 

FONTENILLES (Paul de), >Ji, A. y, inspecteur général de la Société 
française d'Archéohigie, à Montauban. 

FORESTIE (Edouard). A. ^, à Montauban. 

GONSE (Louis), directeur de la Gazette des Beaux -Arts, rue Favart, 8,à 
Paris. 

HÉRON de VILLEFOSSE, O. *, membre de l'Académie des Inscrip- 
tions et Belles- Lettres, rue Washington, 15, à Paris. 

JOUAN (Henri). O. ^,A. j^, capitaine de vaisseau en retraite, à Cherbourg. 

LASIEYRIE (Comte Robert de), ^, membre de l'Académie des Inscrip- 
tions et Belles-Lettres, rue du Pré-aux-Clurcs, 10 his, à Paria. 



XIII 



LONGNON (AuGUSTB-HoNOBÉ). ^, membre de l'Académie des Inscrip- 
tions et Belles-Lettres, rue de Bourgogne, 52, à Paris. 

LUNÉT DE LA JONQUIÈRE, (commandant), professeur à l'Ecole fran- 
çaise d'Extrême-Orient. 

NORMAND (Ch.), directeur de V Ami des monuments, rue des Martyrs, 51, 
à Paris. 

PERROT (Georges), G. O. ^, secrétaire perpétuel de l'Académie de^ 
Inscriptions et Belles-Lettres, membre du Comité des travaux histori- 
ques et scientifiques, à Paris, rue Cassini^ 1. 

POTTIER (chanoine), I. O, fondateur et président de la Société archéo- 
logique de Tarn-et-Garonne. 

TRABUT-CUSSAC, rue Fondaudège, 108, à Bordeaux. 

VACHON (Marius), membre du Conseil supérieur de l'Enseignement 
technique au Ministère du commerce et de l'industrie, boulevard Ras- 
pail, 286, ù Paris. 



Membres honoraires étrangers. 

GROSS (D'), membre de plusieurs Sociétés savantes, à Neuveville (Suisse). 

HILDEBRAND, premier conservateur du Musée royal d'Archéologie, à 
Stockholm. 

LYUBIE (Professeur), président de la Société d'Archéologie de Croatie, 
directeur du Musée, à Agram (Zagreb). 

MONTELIUS (Oscar), deuxième conservateur du Musée royal d'Archéo- 
logie, à Stockholm. 

PIGORINl, Directeur del Muséi préhistorico, etnografico Kircheranio. 

SCHMIDT (Waldsma.r), professeur à l'Université de Copenhague, direc- 
teur du Musée royal. 

TERRIEN DE LA COUPERIE, professeur de philologie indo-chinoise, 
University Collège, à Londres. 



Sociétés correspondantes en France. 

Agen Société des Sciences, Belles-Lettres et Arts. 

Alais — Scientifique et Littéraire. 

Amiens,, — des Antiquaires de Picardie. 

Angoulême — Archéol. et Historique de la Charente. 

Auiun — Eduenne des Lettres, Sciences et Arts. 

Avesnes — Archéologique. 

Avignon Académie de Yaucluse. 

Bayonne «.. Société des Sciences et Arts. 

Beam'ais — Académique d'Archéologie, Sciences et 

Arts de l'Oise. 



Beauvais ,,,, Société des Eludes Historiques de l'Oise. 

Belfort — d'Emulation. 

Besançon — d'Emulation du Doubs. 

Béziers — Archéologique, Scientifique et Littéraire. 

Bône (Algérie) Académie d'Hippone. 

Bourges Société des Antiquaires du Centre. 

Brive.. — Scientifique, Historique et Littéraire de 

la Corrèze. 

Caen — des Antiquaires de Normandie. 

Cahors — des Etudes Littéraires, Scientifiques et 

Artistiques du Lot. 

Carcassonne ,.... — des Arts et Sciences. 

Châlons^sur- Marne — d'Agriculture, Commerce, Sciences et 

Arts de la Marne. 

Chalon-sur-Saône — d'Histoire et d'Archéologie. 

Chambér)' — Savoisienne d'Histoire et d'Archéologie. 

Chartres — d'Archéologie d'Eure-et-Loir. 

Châieaudun — Dunoise. 

Château-Thierry -» Historique et Archéologique. 

Compiègne — Française d'Archéologie pour la conser- 
vation des Monuments. 

Consianiine (Algérie) .. — Archéologique. 

Dax •— de Borda. 

Digne — Littér. et Scientifique des Basses-Alpes. 

Dijon Commission des Antiquités de la Côte-d'Or. 

Draguignan Société d'études Scientifiques et Archéologiques. 

Guéret — des Sciences naturelles et Archéologi- 
ques de la Creuse. 

Langres — Historique et Archéologique, 

La Rochelle Académie des Belles-Lettres, Sciences et Arts. 

Le Havre Société Nationale Havraise d'Etudes diverses. 

Le Mans — Historique et Archéologique du Maine. 

Le Puy — d'Agric, Sciences, Arts et Commerce. 

Lille Commission Historique du département du Nord. 

Limoges Société Archéologique et Historique du Limousin. 

Lyon — Littéraire, Historique et Archéologique. 

Marseille — d'Archéologie de Provence. 

Meaux,,. — Littéraire et Historique de la Brie. 

Melun — Archéologique, Sciences et Arts de Seine- 
et-Marne. 

Montauban — Archéologique de Tarn-et-Garonne. 

Montpellier — Archéologique. 

Nancy .^ — d'Archéologie Lorraine. 

Nantes <. — Archéologique. 



XV 



Narbonne Commission Archéologique et Littéraire de l'ar- 
rondissement de Narbonne. 

Nice Société des Lettres, Sciences et Arts des Alpes- 

Maritimes, 

Orléans — Archéologique et Historique. 

Paris Publications du Ministère de rinstruction publi- 
que et des Beaux»Arts. 

» Bulletin Archéologique du Comité des Travaux 

historiques et scientifiques. 

» • Bulletin historique et philologique du Comité 

des Travaux historiques et scientiOques. 

» Société d'Anthropologie. 

» Musée Guimet, Annales. 

» ^— — Revue de l'histoire des religions. 

» Association pour l'encouragement des Etudes 

grecques. 

» Société de l'Histoire de Paris et de l'Ile de France. 

» Bibliothèque de l'École des Chartes. 

» Journal des Savants. 

» Société des Etudes historiques. 

» L'Ami des monuments. 

» \ Société Nationale des Antiquaires de France. 

» Société Française des Fouilles archéologiques. 

Pau Bibliothèque des Sciences, Lettres et Arts. 

Périgueux Société Historique et Archéologique. 

Poitiers — des Antiquaires de l'Ouest. 

Quimper — Archéologique du Finistère. 

Rambouillet — Archéologique. 

Bennes — Archéologique d*Ille-et-Vilaine. 

Rodez — des Lettres, Sciences et Arts de l'Aveyron. 

Rouen» Commission desAntiquaires de la Seine-Inférieure 

» Société libre d'Emulation du Commerce et de 

l'Industrie. 

Saint'Brieuc — - d'Emulation des Côtes-du-Nord. 

» -* Archéologique, Historique des Côtes-du- 

Nord. 

6aint'Dié — Philomathique Vosgienne. 

Saint-Germain Musée National. 

Saint'Malo Annales de la Société historique et archéologique. 

Saint-Omer Société des Antiquaires de la Morinie. 

Saintes Société des Archives Historiques de la Saintonge 

et de l'Aunis.' 

Sens — Archéologique. 

Soissons — Archéologique, Historique et Scientifique. 



XTI 



Toulouse — Archéologique du Midi. 

D Annales du Midi. 

Tours, — Archéologique de Touraine. 

Troyes Académie d'Agriculture, Sciences, Arts et Belles- 
Lettres de l'Aube. 
Vannes Société Polymathique du Morbihan. 

Sociétés correspondantes étrangères. 

.«4^ram (Croatie) Société Archéologique Croate. 

Anvers» Académie royale d'Archéologie de Belgique. 

Boston Americau folk-lore society. 

firuxelles Commission royale d'Art et d'Archéologie. 

p Annlecta BoUandiana. 

» Société d'Arcliéologie de Bruxelles, 

Copenhague Société royale des Antiquaires du Nord. 

Helsingfors — Finlandaise d'Archéologie. 

Koloszvar (Hongrie) ... Musée National de Transylvanie. 

Liège Institut Archéologique Liégeois. 

Lisbonne , Société royale des Architectes et Archéologues 

portugais 

)) Museu Elnologico portugués. 

Londres Royal Archaelogical Instilute. 

Luxembourg Section historique dir Luxembourg. 

Madrid Académie royale d'Histoire. 

Mexico Anales del Musco nacional de Arqueologia. 

Montevideo Anales del Museo Nacional. 

Moscou (Russie)... Société impériale archéologique. 

Namur — Archéologique. 

New-York Anthropological society. 

Pampelune Comision de Monumentos de Nnvarra. 

Parme Biillettiuo di paletnologia italiana. 

Rio Janeiro (Brésil).... Archives du Musée national, 

Pome Muséi préhistorico, etnograiico Kircheriauo. 

San-José (Costa^Rica). Anales del Museo nacional. 

Sousse Société Archéologique. 

Stockholm Académie royale des Belles-Lettres, Histoire et 

Antiquités de la Suède. 

Taunton (Angleterre).. Archeological and natural hislory society. 

Washington (E.-U.)..,. Institut Smithsonien. 

» Bureau of Ethnology. 

N,-B. — MM. les Sociétaires sont invités à signaler à M. le Secrétaire 
général les omissions ou erreurs des listes ci-dessus. 
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OeS SÉANCES M LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DE BORDEAUX 



l«' SEMESTRE \Q\\ 



(Analyse) 



Séance du 13 janvier 1011. 
Présidence de M. le D' Lalannb, président. 

Présents : MM. D' Lalanne, Fourché, Bardié, Ferbos, Bou- 
bée, Léon, Fontan, Mengeot, M*** Kreyssig, Ricaud, Daleaii, 
Léglise, Thomas, Dubreiiilh, Brouillaud et Charroi. 

Excusés : M*** de Pierredon, MM. D' Augereau, Dantras et 
Duval. 

M. le Président en ouvrant la séance prononce un discours 
dans lequel il fait appel à tous les collaborateurs de Tannée 
précédente pour Taider à augmenter le prestige de la Société. 
Il passe en revue quelques-uns des points de la préhistoire qui 
se dégagent des études récentes, et conclut en invitant ses col- 
lègues à poursuivre les travaux de préhistoire. 

M. le Secrétaire général communique ensuite la correspon- 
dance, qui contient notamment une circulaire de la Société 
préhistorique française relative au nouveau projet de loi sur 
les fouilles paléontologiques et archéologiques. 

A ce sujet, M. le D' Lalanne signale le côté dangereux du 
projet et fait un exposé aussi précis que clair de Tétat de la 
question et mentionne les nombreuses protestations déjà expri- 
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inées. M. Dalenu intervient dans le débat et échange avec M. le 
Président plusieurs observations examinant les moyens de sau- 
vegarder les intérêts de tous. 

Finalement, M. le Président dépose un vœu presque con- 
forme à celui de la Société préhistorique française, qui rallie 
toutes les opinions ; ce vœu sera transmis, an nom de la Société, 
à MM. les Députés et à la commission compétente. 

M. Thomas lit son rapport sur la situation fînaocière de 
l'exercice écoulé. Il résuite de ce document que pendant 
Tannée 1910 les dépenses ont été plus élevées que les receltes 
en raison de la publication des travaux antérieurs. Le déficit 
apparent sera comblé par un prélèvement sur le capital général 
(Voir le détail au compte rendu). 

Le projet de budget pour 1911 qui s*équilibre parfaitement 
est adopté sur le pied de 3.200 francs. 

MM. Boubée, Ricaud et Léon aont aommés membres de la 
commission de vérification des comptes de 1910. 

M. le Secrétaire général fait le compte rendu bibliographi- 
que des publications et ouvrages reçus par la Société dans le 
trimestre écoulé et signale particulièrement : La Recrue des 
études historiques, la Recrue des études grecques et le beau 
travail de M. Ch. Dangibeaud sur TEcole de sculpture romane 
saintongeaise, paru dans le Bulletin archéologique du Minis- 
tère de rinstruclion publique. 

A la suite de celte lecture, M. Bardié remet au bureau une 
série d'intéressantes publications de M, L. Régnier, et un 
curieux album d^objets mobiliers antiques, dû au même 
auteur. Il soumet aussi, en faisant son éloge, le magnifique 
ouvrage de M. Marius Yachon sur la Renaissance française, 
rarchitecture nationale et les grands maîtres maçons. Les 
remerciements de la Société sont votés aux donateurs. 

M. René Ferbos communique la situation du Musée, les tra- 
vaux exécutés en 1910 et les nouveaux aménagements prévus. 

Les receltes en 4910 se sont élevées à . ... F. 761 05 

Les dépenses l\ 741 05 

laissant un disponible de 20 francs à reporter sur l'exercice 
suivant. 
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Le budget de 1911 est fixé à la somme de 620 francs en 
recettes et dépenses. 

M. Bardié présente les nouveaux dons reçus par le Musée 
dans le mois précédent : un portrait de Henri de Sourdis, don 
de M. Fourché ; de M"** Casenave, petite-nièce du graveur 
Pallière, un portrait du célèbre arliste en 1807, et la commu- 
nication de deux grandes planches en cuivre, signées du même 
auteur, avec autorisation d'en tirer des exemplaires pour le 
Musée. C'est grâce h M. L. Goyetche que nous avons pu obte- 
nir ces dernières faveurs; l'Assemblée vole ses remerciements 
aux donateurs. 

M. Thomas lit la suite du travail de M. l'abbé Marboutin 
sur les excursions du Congrès d'Auch dans le Condomois. 

L'auteur, qui connaît admirablement son sujet, relate par le 
menu les curieux monuments de cette région : l'abbaye de 
Floran et sa salle capitulaire, la cathédrale de Condom, le 
palais épiscopal et son cloître, l'hôtel d'un abbé de Polignac 
(xviii* siècle). Mouchanetson église romane, la curieuse petite 
ville de Larressingle, véritable place forte médiévale avec son 
château et son église du xii* siècle. 

Ce travail est adressé à la Commission des publications. 

A ce propos, M. le Président annonce h l'Assemblée que, 
conformément à une décision prise par le Bureau à sa séance 
précédente, les procès-verbaux seront dorénavant publiés tous 
les deux mois, avec la bibliographie et quelques courtes com- 
munications, ce qui permettra h tous les membres de se tenir 
plus constamment au courant des travaux de la Société. 

L'Assemblée nomme ensuite la Commission des publications 
pour 191L Sont élus : 

MM. Amtmann, Bardié, Coudol et Fermaud, outre MM. le 
Président, le Secrétaire général et le Trésorier, membres de 
droit. 

Aucune autre question n'étant présentée, la séance est levée 
à dix heures trois quarts. 

Le Président, Le Secrétaire général, 

D' Lalanne. m. Chahrol. 
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ALLOCUTION 

de M. le D' LALANNE, président. 

Séance da 13 janvier 1911. 

Mes chbrs Collègues, 

En prenant pour la première fois possession du fauteuil de 
lu présidence, permellez-moi de vous remercier du très grand 
honneur que vous m'avez fait eu m'y appelant. Cet honneur, je 
ne Tavais point désiré et rien dans mon passé ne me désignait 
pour une fonction si élevée. J'avais toujours pensé que je pou- 
vais être un bon soldat dans vos rangs, mais jamais un bon 
capitaine; surtout si je considère que la Société compte dans 
son sein tant de personnalités éminentes dont les titres scien- 
tifiques sont universellement reconnus. Vous en avez jugé 
autrement, et cet insigne honneur auquel vous m'avez appelé, 
je le dois beaucoup plus à vos sympathies qu'à mes mérites per- 
sonnels; je ne vous en suis pas moins reconnaissant pour cela. 

Mon cher Président sortant, si, au cours de cette année 
passée auprès de vous, vous avez pu nous servir d'exemple et 
de guide, vous nous avez rendu la tâche difficile, car nous ne 
pouvons chercher à vous égaler. Nous n'oublierons jamais la 
distinction avec laquelle vous présidiez nos séances, l'autorité 
avec laquelle vous dirigiez nos débats, votre profonde connais- 
sance de notre administration et de nos statuts, grâce à laquelle 
nos discussions furent toujours courtoises et profitables à la 
science. Nous nous réjouissions à la pensée de vous voir con- 
server vos fonctions une année de plus, conformément à nos 
nouveaux statuts, et nous avons regretté que votre détermination 
ait été irrévocable. 

Messieurs, je me réjouis de me voir au Bureau entouré 
d'hommes dont le dévouement à la Société est hautement 
apprécié de vous tous, et c'est sur leur appui que je compte 
pour mener à bonne fin la mission dont vous nous avez investi. 
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Messieurs, en choisissant un président aussi nettement 
spécialisé dans les études d'archéologie préhistorique, vous 
avez sans doute cédé à ce mouvement qui se dessine depuis 
quelques années, dans toutes les classes de la société, en faveur 
de la préhistoire. 

Alors qu'il y a un demi-siècle seulement, les documents 
attestant Tancienneté de l'homme sur la terre ne rencontraient 
qu'incrédulité et raillerie, le public s'intéresse de plus on plus 
h nos découvertes. La grande presse annonce et répand d'un 
bout du monde à l'autre les trouvailles des paléontologistes et 
le public suit avec intérêt les observations qui nous éclairent 
sur l'histoire des premiers temps de l'humanité. 

Ces dernières années, en particulier, ont été marquées par 
des découvertes sensationnelles dont notre pays a été le ber- 
ceau, découvertes qui out eu sur le progrès de nos études la 
plus heureuse influence. Je vous demande la permission de 
vous en dire un mot. 

Nous connaissions depuis de longues années la calotte crâ- 
nienne dite de néanderthal, sur laquelle on s'était appuyé pour 
établir le type humain dit néanderthaloïde. Mais si on recon- 
naissait dans ce vestige si incomplet la caractéristique d'une 
très ancienne race, on ne pouvait tirer d'un fait unique et peut- 
être mal observé des conclusions indiscutables. 

Fort heureusement, la découverte de trois squelettes humains 
néanderthaloïJes faite dans ces dernières années, l'un par 
M. Hauser, au Moustier, celui de la Chapelle-aux-Saints 
(Corrèze), par MM. les abbés BarJou et Bouyssonnie, celui de 
la Ferrassie (Dordogne), trouvé par M. Peyrony et notre 
collègue M. Raveau, sont venus confirmer et dater le type de 
néanderthal et nous connaissons désormais les caractères 
anthropologiques de l'homme moustérien. 

Ces découvertes ont eu dans le monde entier un immense 
retentissement et j'ai eu, au cours des vacances dernières, la 
bonne fortune de pouvoir contempler ces vénérables reliques. 
Tune au Musée de Berlin, les deux autres au Muséum de 
Paris. 

(/impression que j'en ai rapportée, c'est que nous nous 
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trouvons en présence d'une race véritablement fossile, qui n'a 
avec les races qui l'ont remplacée aucun lien de parenté. 

Parmi les problèmes les plus intéressants qui ont été exa- 
minés au cours de ces dernières années, se place l'étude des 
diverses phases du paléolithique par rapport aux périodes 
glacinires. 

Ces études, que nous devons particulièrement à MM. Boule, 
Obermaier, Penck, semblent démontrer que le moufttérien cor- 
respondrait à la dernière époque glaciaire, tandis que Tâge du 
renne tout entier appartiendrait aux temps postglaciaires. 

Les documents stratigraphiquesse sont accumulés, dans ces 
dernières années, grâce aux explorations entreprises dans les 
déparlements de la Dordogne et de la Corrèze et d'autres 
encore par de courageux et consciencieux chercheurs. 

Qu'il me suffise de vous citer les explorations faites par 
MM. Capitan, Breuil, Peyrony, Bourrinet, dans la Dordogne; 
celles de MM. Bouyssonnie et Bardon, dans la Corrèze; celles 
de M. Favraud, dans la Charente. 

Ces recherches, ainsi que celles que je poursuis à Laussel 
depuis plusieurs années et dont je vous ai déjà entretenu, nous 
ont permis d'arriver à de sérieuses connaissances stratigraphi- 
ques. 

Dans le domaine des arts, les trouvailles ont été également 
fécondes. 

M. Bourrinet a trouvé à l'abri Mège, commune de Teyjat 
(Dordogne), un magnifique bâton de commandement orné de 
figures d'animaux variés, biche, serpent, chevaux, cygnes, 
figures humaines à têtes d'animaux. Tout récemment, 
MM. Bouyssonnie ont découvert à Limeuil, dans le même 
département, toute une série de pierres portant d'admirables 
gravures d'animaux. 

Dans ce rapide aperçu, je ne puis passer sous silence les 
magnifiques sculptures pariétales de Laussel que j'ai découver- 
tes en mai dernier et qui sont d'un si puissant intérêt archéo- 
logique. 

Ces sculptures, au sujet desquelles nous avons eu de patrio- 
tiques angoisses, sont aujourd'hui propriété de l'Etat à qui 
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elles ont été généreusement oiSertes par ie propriétaire du 
domaine sur lequel elles se trouvent. 

Messieurs, il y aurait encore beaucoup à dire sur notre 
région et il y a encore beaucoup ii faire. Si le déptirtement de 
ta Dordognc peut être considéré à juste titre cooioie lu terre 
bénie du paléolithique, je ne puis oublier que notre Gironde 
a fourni le riche gisement de Marcnmps si bien exploré par 
notre collègue et ami, M. Daleau. Malheureusement, notre 
département, privé sur une grande partie de son étendue de 
grottes et de cavernes, n'offrait pas un abri assez sûr à rhomme 
paléolithique qui n'y a laissé que peu de traces. 

Il n'en est pas de même pour la période néolithique. 
L'homme de la pierre polie trouvait da<ns les vastes forêts les 
animaux qui servaient à sa nourriture; la douceur du climat 
et le progrès des mœurs lui permettaient de se livrer à l'agri- 
culture et il a laissé un peu partout des traces de son fNn- 
sage. 

Nous avons aussi d'abondants vestiges de Triidustrie du 
bronze et du fer. 

Il y a, de ce côté-lâ, bien des recherches à poursuivre, et 
je veux croire qu'il se trouvera parmi vous t]uelqiie collègue 
pour Jes entreprendre. Ce serait pour la Société archéologique 
une grande satisfaction que d'avoir ù les enregistrer, et pour 
votre président une grande joie de savoir tjtie son appel a 'été 
entendu. 



DIPLOME DE BARBIER ET HERBIER 

M. le D' Lalanne remet a I:) Société, pour être déposé au 
Musée du vieux Bordeaux, un dipléme de barbier et un her- 
bier tiyant servi aux études de botanique médicale de l'apprenti 
barbier, sur fesq-uels il donne les renseignements suivants : 

3'ai exhumé du fond d'un tiroir, où ils dormaient depuis de 
longues années, deux documents intéressants dont je veux dis- 
poser en faveur du Musée du vieux Bordeaux, comme don de 
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joyeux avènement et dans les vitrines duquel ils feront, j'es- 
père, bonne figure. 

L'un de ces documents est un diplôme de barbier délivré, le 
vingtième jour du mois de juillet 1776, au sieur Antoine Seurin, 
par Bardier, chirurgien de la paroisse Saint-Romain, en Fron- 
sadais, avec le concours des maîtres chirurgiens de la ville de 
Bordeaux. 

Ce parchemin, un peu jauni par le temps, évoque en nous le 
souvenir d'une période encore imparfaitement connue de l'his- 
toire de la médecine et de la chirurgie en France, époque de 
lutte, d'un côté entre les chirurgiens et les barbiers, de l'autre 
entre les chirurgiens et les médecins. 

Au XV* siècle, la chirurgie française est en retard sur la chi- 
rurgie dans les autres pays et il en sera de même jusqu'au siè- 
de suivant où se dessine le grand mouvement déterminé par 
l'école d'Ambroise Paré. 

Pendant ce temps, la lutte était très vive entre les médecins 
et les chirurgiens parce que ceux-ci, ne sachant pas le latin, 
n'étaient pas capables de comprendre les leçons des maîtres. 
Aussi les médecins faisaient-ils souvent appel au concours des 
barbiers lorsqu'ils avaient à pratiquer de petites opérations 
(saignées, ventouses, ouverture d'abcès, application de cautè- 
res, etc.). 

Ces barbiers étaient, depuis longtemps, constitués en con- 
frérie, et la complaisance avec laquelle les médecins les appe- 
laient les enorgueillit et les enhardit à tel point qu'ils firent 
des incursions de plus en plus étendues dans le domaine chi- 
rurgical, que finalement toutes les opérations leur étaient 
réservées et que les quelques chirurgiens qui exerçaient dans 
les grandes villes n'étaient presque jamais appelés. 

Au xiv** siècle, la petite confrérie de Saint-Côme, composée 
de quelques chirurgiens jurés, obtint le droit de surveiller les 
actes chirurgicaux des barbiers. Mais la chose était difficile, 
car ceux-ci étaient de beaucoup les plus nombreux et, de plus, 
ils étaient fortement soutenus par leur chef, le barbier du roi. 
En même temps, la Faculté de médecine méconnaissait à la 
confrérie de Saint-Côme toute juridiction sur la chirurgie. 



XXV 



Il serait beaucoup trop long de vous faire assister à bes 
luttes et je dépasserais de beaucoup le but que je me suis pro- 
posé. 

Il semble bien établi que les barbiers étaient tantôt muselés, 
tantôt recommençaient leurs empiétements, malgré la Faculté 
et malgré la confrérie de Saint-Côme, et c'est vers 1470 seule- 
ment qu'un arrangement s'établit. Les chirurgiens de Saint- 
Côme firent reconnaître leurs privilèges, mais Técole interve- 
nait dans les réceptions des maîtres en chirurgie. Pendant ce 
temps, quelques médecins ouvrirent des cours en langue vul- 
gaire et les barbiers purent en profiter pour compléter leurs 
études. 

C'est vraisemblablement à celte époque qu'on délivra aux 
barbiers des diplômes sur lesquels étaient inscrits leurs capa- 
cités et les devoirs de leur charge. Ils devaient répondre à 
plusieurs questions de chirurgie théorique et pratique, savoir 
l'aire des saignées, des applications de sangsues, des ventouses 
et astringents et autres moyens d'arrêter le sang aux plaies. 
De plus, ils devaient être de bonne vie et mœurs et honnête 
conversation, professer la religion catholique, apostolique et 
romaine. En cas de maladies internes, ils devaient se gouver- 
ner de l'avis d'un docte médecin; en cas de maladies chirurgi- 
cales aiguës ou difficiles et suspectes d'accidents contagieux, 
ils devaient appeler M. le Lieutenant du premier chirurgien du 
roi ou quelqu'autre maître de la ville, capable et expérimenté, 
pour leur servir de guide et de conseil, et ce, après le premier 
ou second appareil : Comme aussi, ils ne devaient tenir d'ap- 
prenti qu'un à la fois, qui ait étudié, ou du moins, qu'il sache 
lire et écrire et qu'il soit d'honnête famille, etc., etc. 

Ceci se passait par devant Bertrand Lousier, bourgeois et 
maître chirurgien Juré, ancien démonstrateur en anatomie et 
de chirurgie aux écoles publiques de la ville de Bordeaux et 
greffier de M. le premier chirurgien du roi. 

Ce Bertrand Lousier avait été en effet le premier professeur 

d'anatomie à Bordeaux. Le 11 août 1728, les jurats avaient 

pris une délibération établissant un cours d'anatomie et y 

avaient nommé Bertrand Lousier, qui refusa d'abord sous le 
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prétexte que ses occupations d'accoucheur ne lui laissaient pas 
de loisirs, mais qui, finalement, accepta la fonction. 

Le Lieutenant du premier chirurgien du roi, dont le nom 
figure sur notre diplôme, était Pierre Ballay, bourgeois et chi- 
rurgien Juré de la ville de Bordeaux et consultant de Thôpital 
Saint-André. 

La lieutenance de ce Pierre Ballay fut fertile en incidents de 
toute sorte, dont l'un fut extrêmement grave. La communauté 
des chirurgiens serrait ses archives chez les Pères Carmes, et 
un jour, elle trouva ouverte la porte de l'armoire dans laquelle 
elle serrait ses archives. Les Pères Carmes ayant refusé une 
pièce mieux fermée, la communauté emporta ses archives et 
les transporta chez les Cordeliers. Ceci se passait en 1746. 

Je vous ai dit, Messieurs, que je vous apportais deux docu- 
ments. Le second, en connexion étroite avec le premier, est 
l'herbier dans lequel notre barbier avait classé les plantes 
médicinales qu'il avait rencontrées dans la paroisse de Saint* 
Romain. Celles-ci sont classées suivant leur vertu, en purga- 
tives, sudorifiques, astringentes, etc. 

Nous ne pouvons que rendre hommage à cet ancêtre qui était 
certainement un travailleur, un consciencieux et qui pourrait 
servir de modèle aux étudiants de nos jours. 



Séance du 10 février 1911. 
Présidence de M. le D*" Làla.mne, président. 

La séance est ouverte à huit heures et demie. 

Sont présents : MM. le D' Lalanne, Ferbos, Coudol, Bon- 
temps, Habasque, Hanappier, Dubreuilh, Daleau, Ricaud, Bar- 
dié, Fermaud, M"' Kreyssig, MM. Brouillaud, Léglise, Léon, 
D' Boudreau, Thomas, Mengeot, Charroi. 

Excusés : MM. Âmtmann, Boubée et Fourché. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu par M. le 
Secrétaire général et adopté. 
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M. le Président propose d'adresser des condoléances collec- 
tives a notre secrétaire, M. Duval, qui vient d'avoir la douleur 
de perdre sa fille. La proposition est adoptée; le secrétaire 
général les transmettra. 

Â propos du projet de loi visant les découvertes préhistori- 
ques ou archéologiques, M. le Président donne lecture du vœu 
émis par l'Académie des Sciences, Belles Lettres et Arts de 
Bordeaux, ayant pour but d'obtenir à ce projet de loi certaines 
modifications jugées nécessaires. 

M. Bardié fait savoir qu'un vœu analogue a été émis par 
la Société I^innéenne. La Société Archéologique a déjà émis 
dans sa séance du 13 janvier dernier un vœu dans le même 
sens. 

M. Léon lit le rapport de la Commission des finances con- 
cluant à la parfaite gestion du trésorier pour l'année 1910. 

Le rapport est adopté. Des remercîments et des félicitations 
sont votés au trésorier. 

M. le Secrétaire général donne le compte rendu bibliogra- 
phique du mois écoulé. 

M. Bardié présente un superbe portrait de jurât en robe 
rouge et blanche, daté de 1701, donné par M. Fourché, et 
divers papiers donnés au Musée de la Société par M. Ferbos 
et autres bienfaiteurs. Ces messieurs sont remerciés. 

M. Habasque, président de l'Union historique et archéolo- 
gique du Sud-Ouest, annonce le prochain Congrès fédéral de 
l'Union qui se tiendra au commencement du mois d'août a 
Biarritz et invite ceux de nos confrères qui se proposeraient 
de faire des communications au Congrès de Biarritz d'en 
aviser le Comité d'organisation, dès le mois d'avril. 

M. Ricaud Ut une étude sur l'ancienne paroisse Sainte- 
Colombe. Se basant sur des documents des archives munici- 
pales et départementales, M. Ricaud est arrivé à reconstituer 
la physionomie pittoresque de ce curieux quartier, avec quel- 
ques détails piquants sur sa vie intime. 

Ce travail est renvoyé à la Commission des publications; 
l'auteur se réserve, du reste, de lire le complément à une 
séance ultérieure. M. Ricaud est remercié. 
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M. Coudol présente un objet en bronze provencint de Saint- 
Bruno qui paraît être un ex-voto d'un travail étranger. 

M. le D' Lalanne fait une communication très écoutée sur 
des fouilles faites à Laussel (Dordogne) et présente divers 
objets en silex : lames de couteau, grattoirs, burins^ etc. 

M. F. Thomas fait une communication sur la Bourse d'Es- 
pagne à Bordeaux. 

Ces deux travaux sont renvoyés à la Commission de publica- 
tion et leurs auteurs remerciés. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 10 h. 40. 

Le Président^ Le Secrétaire, 

D' Lalanne. M. Chabrol. 



LA BOURSE D'ESPAGNE A BORDEAUX 

Par M. F. THOMAS 

Une leltre de rémission de François I*' (juillet 1530) signale 
qu'un meurtre fut commis à Thôtel de la Bourse d'Espagne 
située en la rue du Chapeau Rouge à Bordeaux. L'abbé Bellet 
a mentionné dans un manuscrit, que THotel désigné au début 
du XYiii** siècle sous le nom de Martin de Labardemont était 
autrefois le Grand Bureau, et qu'en 1548 cet édifice était 
appelé la Bourse d'Espagne. 
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Séance du 10 mars 1911. 
Présideoce de M. le Dr Lalànmb, président. 

Présents: MM. D' Lalanne, président; Thomas, Charroi, 
Bardié, Doinet, Daleaii, M*** Kreyssig, Ricnud, Dubreiiilh, 
Fermaiidy Conil, Ferbos, Mengeot, Boubée, D'^ Boudreau, 
Deloiibès et abbé Léglise. 

Excusés: MM. Amtmann, Fourché, de MeDsignac. 

M. le D' Lalanne, président, ouvre la séance et donne la 
parole à M. Tabbé Léglise pour la lecture du procès-verbal de 
la précédente séance qui est adopté. 

M. le Président donne communication d'un avis des organi* 
sateurs du Congrès d'histoire et d'archéologie de Biarritz, 
rappelant que l'ouverture du Congrès est fixée au 30 juillet 
et invitant les auteurs à indiquer au Comité, avant le f avril, 
le titre des travaux dont ils se proposent de donner lecture. 

M. Bardié rend compte de Taùdience accordée par M. le 
Maire de Bordeaux à la délégation chargée de demander à lu 
Municipalité l'établissenfent de cours populaires sur l'archéo- 
logie et autres sciences, propres ii instruire et intéresser le 
public. Ces cours auraient lieu le soir. 

La délégation a trouvé l'accueil le plus bienveillant auprrs 
de M. le Maire et de la Municipalité. La presse tout entière 
a promis son appui le plus empressé. 

M. le Président remercie M. Bardié de sa démarche. 

M. le D** Ârmaignac met une série de papiers anciens à In 
disposition du Musée. 

La Société accepte le don et vote des remerciments ii M. le 
D' Armaignac. 

M. le Secrétaire général donne le compte rendu bibliogra- 
phique du mois. 

M. le D' Lalanne l'en remercie en constatant une fois de plus 
combien ce compte rendu, méthodiquement rédigé sur fiches 
séparées, peut être utile aux travailleurs. 

M. Conil présente trois vervelles. Deux lui ont été commu- 
niquées par M. Tauzia, de Montcaret, qui les trouva dans la 
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commune même, au nord de Téglise; la troisième a été trouvée 
en Gironde. 

La vervelle était une sorte de médaille portant les armes du 
seigneur, qu'on 6xait h la patte du faucon et au collier des 
chiens de chasse. Rabelais eu fait mention. 

M. le Président remercie M. Conii de sa communication 
très intéressante qui sera insérée au Bulletin. 

M. Daleau présente deux haches de pierre polies recueillies 
aux environs de Tournecoupe, vallée de TÂrratis (Gers). Com- 
munication d*un vif intérêt dont M. le D' Lalanne remercie 
M. Daleau. 

M. Bardié présente quelques poteries anciennes trouvées à 
Bordeaux au mois de septembre dernier, les unes rue Saint- 
Sernin, les autres cours du Chapeau-Rouge en fouillant à dix . 
mètres de profondeur pour établir des caves, sans doute dans 
les anciens fossés du Chapeau-Rouge où ces objets avaient dû 
être jetés. 

M. le D' Lalanne remercie M. Bardié pour son dévouement 
toujours en éveil. 

(/ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 10 heures. 

Le Président, Le Secrétaire, 

D** Lalanne. J. Léglisb. 



HACHES DE LA VALLEE DE L*ARRATIS (obrb) 

Par M. F. DALEAU 

J*ai l'honneur de vous présenter deux petites haches en 
pierres polies recueillies aux environs de Tournecoupe, vallée 
de TArratis (Gers), qui m'ont été gracieusement offertes par 
M. Fiche, instituteur, à Ârblude (Gers), grâce à Taîmable 
attention de M. Virolleau, instituteur, à Cabanac (Gironde). 

l** Hache polie en quartzite couleur gris foncé (n^ 1802 de 
mon catalogue) : le tranchant, oblique percuté, émoussé, hors 
d'usage, présente sur chaque face des éclats accidentels. Le 
corps de rinstrumeul, ovale et tronqué au sommet, a été piqué 
depuis le haut jusque vers le tiers inférieur, qui est resté 
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poli. Ce piquage proCond précédent le polissage a sensiblement 
diminué le diamètre et laissé, surtout le pourtour de Toutil, 
conime un talon. Ce martelage n du être pratiqué dans le but 
de faire adhérer cette partie de la hache, préalablement 
enduite de résine, dans une gaine en. ramure de f erf, qui, à la 
façon des emmanchements faits de deux pièces, en usage chez 
les néolithiques de palafittes, s'ihsérait dans la douille d'un 
manche de bois. 

2° Petite herminette (n° 1803 de mon catalogue) en roche 
d'un gris verdâtre (argilithe?) parfaitement polie sur toutes les 
faces, sommet rectangulaire très incliné, bords droits larges, 
équarris à vives arêtes, le tranchant en arc de cercle, porte un 
éclat récent, qui fait ressortir la teinte pâle de la patine. Ce 
tranchant, comme celui des herminettes, est beaucoup plus 
bombé sur le plut opposé ii celui qui devait faire face au 
manche. 



Séance du vendredi 21 avril 1911. 
Présidence de M. le Dr Lalannb, président. 

Présents : MM. le 0** Lalanne, Thomas, Charroi, Coudol, 
Bontemps, Bardié, Deloubès, D" Boudreau, M"* Kreyssig, Flos, 
Boubée, Girault, Ricaud, Daleau, Mengeot, Dubreuilh, Léon, 
Charbonneau, Ferbos, abbé Léglise et Rambié. 

Excusés : MM. Fourché et Âmtmann. 

M. l'abbé Léglise, secrétaire, lit le procès-verbal de la pré- 
cédente séance qui est adopté. 

M. le D*" Lalanne communique les avis reçus concernant 
divers Congrès : Congrès du millénaire Normand, Congrès des 
Syndicats d'initiative de Lisbonne, Congrès régional d'histoire 
et d'archéologie de Biarritz. 

Il annonce la mort du R. P. de la Croix, de la Compagnie 
de Jésus, chevalier de la légion d'honneur, membre honoraire 
de notre Société, réservant à M. Bardié le soin d'en parler plus 
longuement comme ami personnel du défunt. 
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M. le Président annonce les nouveaux membres admis dau» 
la Société : 

M. le D** Imbert, présenté par MM. D' Lalanne et Charroi; 

M. R. Sarrat, pharmacien, présenté par MM. Charroi et 
Dubreuilh ; • 

M. À. Rebsomen, présenté par MM. Âmtmann et Brutails; 

M. Lagardère (F.), présenté par MM. Bardié et Miller. 

M. le Secrétaire général fait le compte rendu bibliographi- 
que du mois. 

II est remercié par M. le Président. 

M. le D' Lalanne rappelle le, succès de la conférence faite 
par M. Bouchon, ii 1* Athénée, sur Bordeaux au XVII* siècle, et 
propose d'adresser \\ Térudit conférencier des remerciements. 

La proposition est adoptée. 

M. le Président annonce que l'excursion annuelle est fixée 
au dimanche 7 mai prochain. Les adhésions devront être 
adressées \\ M. Charroi, secrétaire général. 

M. le D^ Lalanne présente une vervelle inédite qui fait partie 
de sa collection. 

Etant données les petites dimensions de cet objet, son attri- 
bution comme vervelle de faucon n*est pas douteuse. 

M. le D*" Lalanne présente, en outre, la photographie d'un 
bas-relief trouvé sur une pierre, à Laussel (Dordogne), dans le 
niveau solutréen inférieur. Le sujet représenté est une scène 
de copulation ou de parturition. Il sera d'ailleurs plus ample- 
ment étudié. 

M. Ricaud communique le texte d'une inscription lapidaire 
de 1608. On a retrouvé récemment, au n* 12 de la rue Buhan, 
plusieurs vieilles pierres qui ont dû former un portique. Deux 
de ces pierres portent en capitales romaines une inscription 
deux fois répétée. I^es autres pierres sont ornées de sculptures 
où Ton remarque un écusson martelé avec casque de chevalier 
avec lambrequins. 

Le texte de Tiuscriplion offre cette particularité d'être un 
mélange bizarre de latin et d'espagnol. Les textes latins sont 
des réminiscences de récriture sainte ou de la liturgie ; ces 
pierres iront au Musée Lapidaire. 
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M. le D' Lalanne remercie M. Ricaud. 

M. Bardié u la parole pour nous parler du R. P. de la Croix, 
il rappelle la Irès brillante conférence que le savant archéolo- 
gue fit à Bordeaux, en 1899, sous les auspices de notre Société, 
conférence qui fut suivie d*une excursion à Saint-Emilion et 
qui le fit nommer ensuite membre honoraire. 

M. Bardié retrace les Iruvaux auxquels le R. P. de la Croix 
consacra sa vie d'archéologue a Poitiers, et signale les ouvra- 
ges qu^il a successivement publiés. Il raconte la visite qu'il fit 
au savant archéologue durant les dernières vacances de Pâques 
et donne lecture du discours prononcé sur la tonabe du R. P. 
de la Croix par M. le Président de la Société des Antiquaires 
de rOuest, société dont le défunt était la personnalité la plus 
universellement connue. M. Bardié promet une note biogra- 
phique complète sur le R. P. de la Croix. 

M. le Président remercie M. Bardié, et le bureau transmettra 
les condoléances de la Société. 

M. Charbonneau fait une communication sur l'acte de décès 
de I^ouis XVII arraché au registre de l'état civil de Paris et 
retrouvé à Clairac (Lot-et-Garonne) entre les feuillets d*nne 
vieille bible allemande. L'original vient d'être envoyé h Paris, 
la soumission de la question au Parlement lui ayant donné un 
regain^ d'actualité. M. Charbonneau en montre une photo- 
graphie. 

En 1818, M. de Beauchène, auteur AeV Histoire de Louis XV II, 
avait vu cet acte encore à l'état civil et en a donné dans son 
livre une photographie absolument conforme au document 
trouvé à Clairac. 

M. le Président remercie M. Charbonneau de sa communi- 
cation si opportune, tout en exprimant le regret que la Société 
n'ait pas eu sous les yeux le document lui-même. 

M. Bardié communique un certain nombre d'objets offerts 
au Musée de Cailhau, parmi lesquels un costume complet de 
cadichonne du xviii* siècle, comprenant la robe, un tablier puce, 
un fichu madras, une fine dentelle et une ombrelle, le tout 
excite le plus vif intérêt; deux robinets de bronze avec cran 
d'arrêt. Ces objets et d'autres fort iuléressaiils sont dus à ta 
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libéralité de M. Dubo, à Bègles, qui a en outre déposé un 
fragment de jolie mosaïque trouvée près de Téglise. 

Une photographie grand format d'une maison bien connue 
du vieux Bordeaux est donnée par M"* de Yivie, ainsi que deux 
grandes eaux-fortes de Teyssonuières représentant les quais de 
Bordeaux. 

Divers passeports et papiers intéressant la Révolution et la 
Garde nationale en 1870. Une médaille populaire se rapportant 
au voyage de Louis-Napoléon dans le Midi, en 1852. Don de 
M"" Rozier-Millour. 

M. Charroi soumet une série de curieux documents (|u*il a 
reçus récemment : 

Un de nos concitoyens, M. Emmanuel (larraud, qui a déjà 
offert plusieurs objets au Musée de Cailhau, vient de lui donner 
encore une série de documents extrêmement importants pour 
Thistoire de notre Sud-Ouest. 

En effet, si quelques-uns de ces travaux ont été imprimés, 
leur rareté les rend précieux; pour les autres, ce sont les copies 
littérales des documents inédits et les commentaires de Tauteur. 

C^est à la région périgourdiue qu*ont trait la plupart de ces 
pièces, mais quelques-unes intéressant aussi la Guienue, il 
était donc utile de posséder W. tout, et nous ne pouvons qu^être 
très reconnaissants à M. E. Garraud d*avoir bien voulu nous 
instituer les gardiens de ces matériaux qui rendront de vérita- 
bles services aux travailleurs. 

Voici la série de ces études renfermées dans un premier car- 
ton : 

Antiquités périgourdines ou histoire généalogique et archéo- 
logique de Villamblard et de Grignols. 

Supplément manuscrit au travail précédent, comprenant les 
notes sur Tépoque révolutionnaire et sur les hommes notables 
de la région. 

I^e deuxième carton comprend tes articles biographiques sur 
le comte VIgrin de Taillefer, sur M. de Mourcin et sur Tabbé 
Audiernc, tous trois archéologues périgourdins ; sur Pierre 
Rémond, artiste peintre; sur Louis Mie, ancien député de 
Bordeaux, etc., et autres séries de notes d*un réel intérêt. 
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Il a donné en outre un titre de 1474 relatif aux Taileyrand, 
seigneurs de Grignols (Dordogne). 

M. le Président remercie les donateurs et félicite M. Bnrdié 
de son zèle constant à enrichir notre Musée. 

La séance est levée h dix heures trois quarts. 

Le Président, Le Secrétaire, 

D' Lalannb. J. Leglise. 



L'ECOLE DE SCULPTURE ROMANE SAINÏONGEAISE 

M. Ch. Dangibeaud vient de consacrer à Técole de sculpture 
romane saintongeaise une étude aussi consciencieuse que docu- 
mentée, qui a paru dans \e Bulletin archéologique du Ministère 
de l'Instruction publique^ vol. de 1910, 1" liv. 

L*auteur, qui possède admirablement les monuments religieux 
de sa région, et qui les comprend en véritable artiste, a cherché 
à dégager les caractères généraux de cette école. Son étude 
passe en revue les différentes églises de Saintonge, qui lui ser- 
viront de types, et s'efforce d'établir la « délimitation » — 
puisque le mot est à l'ordre du jour ! — entre le type local pur 
et celui qui est influencé par les écoles voisines, poitevine au 
Nord, bordelaise au Sud. 

Il nous parait que ce travail n*a pas été jugé en haut lieu à 
sa juste valeur, car il venait à Tencontre d'idées depuis trop 
longtemps établies, mais nous, qui avons sfu une certaine quan- 
tité des églises qu'il présente, pouvons appuyer la justesse de 
ses remarques et la certitude de ses affirmations; nous avons 
du reste, il y a trois ans, fait part à la Société de nos réflexions 
sur ce sujet. 

Nous n'entrerons pas dans la discussion des arguments qui 
lui ont été opposés ; cela nous entraînerait hors de notre cadre, 
mais nous tenons à confirmer les idées de M. Dangibeaud en 
ce qui concerne la « pénétration » de la Saintonge et du 
Bordelais au point de vue de la sculpture. Sans vouloir rabaisser 
le mérite de nos églises girondines, nous pouvons affirmer 
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que Tensemble de la décoration en Gironde a plus emprunté à 
la SaintoDge qu^elle ne lui a imposé. 

Certainement, les absides de Langoiran, de Bégadan, de 
Bayon sont, comme stMilpture, sœurs de Geay, de Rétaux, de 
Talmont et de Rioux. Plusieurs de nos églises girondines 
peuvent se comparer à celles de Thaims, de Mornac et de 
Marétay près Matha. 

Mais quelles façades mettre eu parallèle avec Fenioux, avec 
Chadenac, avec Pérîgnac, avec Kchillais surtout dont Tampleur 
et la grâce sont incomparables. 

Les portails de Castelvieil, Suint-Martin de-Sescas, Courpiac, 
llaux, etc., ont beaucoup d*analogie avec ceux de Sainte- 
Gemme, Corme-Ecluse, Pont-Labbé, mais les détails sont 
encore mieux traités dans ces dernières. 

Une de nos Jolies églises, très harmonieuse dans son cnsem* 
ble : Pujols, n*a malheureusement pas de façade. Petit-Palais, 
en revanche, offre une ordonnance que Ton retrouve nette- 
ment en Saintonge. Blazimon procède plutôt du roman poite- 
vin. 

Ce n^est donc pas TEcole bordelaise qui a pu influencer la 
Saintonge : la réciproque serait plus exacte. 

Il faut aussi être très reconnaissant à M. Dangibeaud d'avoir 
fait un répertoire iconographique qui termine son étude. Ce 
répertoire sera très précieux aux archéologues; nous attendons 
celui du Bordelais. 

En résumé, sous son apparence modeste, Tétude de M. Dan- 
gibeaud est un travail de premier ordre qui s'impose aux yeux 
de tous ceux c|ui veulent étudier et comprendre non seulement 
la sculpture romane saintongeaise, mais toute la décoration 
romane. M. Charrol. 



Séance du 12 mai 1911. 

Présideoce de M. le D** La^lanne, j>ré8ideot. 

Présents : MM. D' Lalanne, président ; Fourché, M"" Bour- 
rée, M'^"* Kreyssig, MM. Amtmann, Ferbos, Charroi, Thomas, 
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Sarrat, Bardié, Conil, Daleau, Coiidol, Girault, Millet, Flos, 
FoDtan, Bontempsy Rambié, Fermaud, Ricaud, Dubreuilh, 
D' Augereau, D' Imbert, Doinet, Boubée, Daiitras, D*" Bou- 
dreaii, Vignes, abbé Légiise. • 

Excusés : M"* de Pierredon, M. Rebsomen. 

lie procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

M* le Président fait savoir qu'une démarche a été faite auprès 
de M. Bouchon pour le prier de publier dans notre Bulletin sa 
conférence sur Bordeaux au XVI f" siècle, 

M. le D^'Laiaune présente deux nouveaux membres: MM.Ber- 
tin-RoulIeau, 3, cours Saint-Jean, admis sur la présentation de 
MM. Bardié «et Corbineau ; Maurice Despujols, à La Brède, 
admis sur la présentation de MM. le D"" Lalanne et Charroi. 

M. le Président donne connaissance d*une lettre par laquelle 
M. Servan donne sa dépiission d'archiviste et prie de lui 
donner un remplaçant. M. le D^ Lalanne adresse à M. Servan 
les remerciements de la Société pour les services qu'il lui a 
rendus depuis sa nomination, et annonce que le Comité a 
appelé aux fonctions d'archiviste M. René Ferbos qui a bien 
voulu les accepter. L'Assemblée ratifie cette désignation. 

Divers objets offerts au Musée sont présentés : 

Trois taques de cheminée des xvi* et xvii" siècles, don de 
M. Boubée. 

Une photographie de l'ancienne Gerbe des Quinconces, offerte 
par M. Carlos Lartigue, sur lu demande de M. Coudol. 

Des médailles bronze et argent, une pièce d'Henri IV en 
argent, divers actes de notaire, etc. 

Les donateurs sont remerciés. 

M. le Secrétaire général donne le compte rendu bibliogra- 
phique du mois. 

M. Ferbos donne lecture du compte rendu très littéraire et 
fort intéressant de l'excursion annuelle de la Société, qui eut 
lieu le dimanche 7 mai à Saint-Macaire, Langon et Brannens, 
sous la direction de notre collègue, M. Brutails, archiviste 
départemental. 

L'Assemblée témoigne par ses applaudissements du plaisir 
et de l'intérêt qu'elle a pris à la lecture de ce compte rendu 
et M. le Président félicite et remercie M. Ferbos. 
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La Société décide d'adresser à M. Ducasse, propriétaire des 
restes de Téglise Notre-Dame a Langoii, une lettre de félicita- 
tions pour le soin intelligent avec lequel il conserve les restes 
de cette église. 

La Société décide en outre de demander au Maire de Saint- 
Macaire de vouloir bien prendre des mesures pour que les 
vieilles portes de Téglise, qui datent du xiii* siècle, soient con- 
servées en un local convenable, et même de lui offrir de les 
recueillir au Musée du Cailhau si la municipalité de Saint- 
Macaire veut en faire le don. 

M. Bardié présente de la part de M™*^ Secrestat, qui en est 
propriétaire, un volume manuscrit du plus haut intérêt. 

Ce volume, de format petit in-8**, porte celte inscription 
ajoutée postérieurement : Heures de la reine Claude. 

L'écriture gothique du texte paraît de la (in du xv* siècle. 

Ce livre est surtout remarquable par les admirables enlumi- 
nures qui ornent chaque page. Les encadrements comprennent 
de nombreuses fleurs des champs avec leur tige et leurs 
feuilles, dessinées sur nature, coloriées si exactement qu'on 
peut, à Taide de ce livre d'heures, faire une étude de botani- 
que. M. Bardié, qui est un linnéen fervent, se propose d'étudier 
en détail cette flore merveilleuse. 

En outre des encadrements, on trouve aux principales fêtes 
des miniatures qui couvrent une page entière et présentent des 
tableaux d'un art exquis. Comme dans tous les livres d'heures 
complets, en tète du volume est un calendrier perpétuel, com- 
portant les lettres dominicales, les quantièmes, le nom des 
saints et des lêles. A chaque mois la miniature d'encadrement 
représente le signe du zodiaque, les travaux et occupations 
diverses du mois. Les jours égyptiens n'y sont pas indiqués, 
mais un quatrain en français accompagne chaque mois. La vie 
de l'homme y est comparée, six ans par six ans, à l'époque de 
l'année où s^ trouve le mois, par d'ingénieuses analogies. 

Le texte, qui est en latin, comprend l'office complet des 
dimanches et lètes, matines, petites heures, messe, vêpres et 
complies. 

Plusieurs collègues estiment que les miniatures seraient 
d'une époque plus récente que le xv'^ siècle. 
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Se basant sur la langue des qiialrnias français, M. Rambiq 
émet un avis semblable. 

Quoi qu'il en soit, cet inestimable chef-d*œuvre fait Tadmira- 
tion de tous. M. Bardié promet d*en donner une étude com- 
plète. Cette communication est très intéressante. 

M. le D' Augereau présente divers objets de Tépoque 
romaine : Un petit plat de terre cuite avec marque, deux 
fibules de bronze (iii^ siècle), des clous de bronze, trouvés dans 
les débris d'une villa romaine à Barret (Charente). 

M. P. -A. Conil fait une communication sur les sépultures 
franques et mérovingiennes de Saint-Nazaire de Loubès et de 
Cournol. — On découvrit, il y a quelques années, sur le pen- 
chant du vallon de la Dourdèze près de Saint-Nazaire de 
Loubès, des substructions accompagnées d'intéressantes sépul- 
tures sous dalles et plusieurs sarcophages en pierre. Les vases, 
armes et bijoux en bronze qu'ils contenaient indiquent très 
nettement le début de l'époque franque. 

A Cournol, près de Sainte-Foy-la-Grande, on a retrouvé le 
même mode de sépulture, mais le faciès des poteries a un peu 
varié, de même que les bijoux. La présence de la fibule ronde 
rappelle le début du mérovingien. 

M. le Président remercie MM. Conil et Augereau de leurs 
communications. 

M. Girault présente divers documents des xvi' et xvii^ siè- 
cles, donnant des exemples de la transformation du lambre- 
quin héraldique, en feuillages ou feuilles d'acanthes, comme 
forme d*art. 

M. Charroi ajoute que le lambrequin ou volet du casque 
était, à l'origine, un morceau d'étoffe dentelée. On est ensuite 
arrivé à lui donner la forme d*un feuillage élégant. 

M. Doinet résume la communication qu'il a faite en avril 
dernier, au Congrès des Sociétés savantes, à Caen, relative h 
l'utilisation de la main-d'œuvre pénale pour certains travaux 
d'intérêt public. H cite, comme exemple de l'emploi de cette 
main-d'œuvre, la transformation de la forêt domaniale de Carnelle 
(Seine-et-Oise) en un grand parc national, où la restauration 
de monuments mégalithiques permettrait facilement la recons- 
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titution de quelques scènes des temps préhistoriques; et dam 
notre région, lu restauration du château de Duras, à Blanque- 
fort, et l*emploi de cette forteresse pour reconstituer une scène 
de l'époque féodale. 

M. Bardié lit la suite de son rapport sur le VI*^ Congrès 
préhistorique tenu à Tours au mois d*août dernier. 

11 fait remarquer que dans cette ville le palais de TArchevè- 
ché, après la séparation, a été affecté à un Musée archéologi- 
que. Sa note sera insérée au Bulletin. 

La séance est levée à dix heures et demie. 

l.e Président, Ae Secrétaire, 

D** Lalannb. J. Lbglise. 



Séance du 9 Juin 1911. 
Présidence de M. le D' Lâlannx, président. 

La séance est ouverte à huit heures et demie. 

Sont présents : MM. le D' Lulanne, Fourché, Ferbos, Tho- 
mas, Coudol, Charroi, M"* Kreyssig^ MM. DaleaUi Doinet, 
D*" Imbert, Boubée, Bonnal, Dubreuilh, Girault, Brouillaud, 
Ricaud, Meqgeot, Dubois, Burdié, D*" fioudreau et Léglise. 

Assistent à la séance an titre étranger : MM. D' Vigen et 
Dumas, membres de la Société Archéologique de la Charente. 

Le procès-verbal de la précédente réunion est lu par 
M. Tabbé Léglise, secrétaire, et adopté. 

M. le Préyident donne lecture de la correspondance. 

M. de Tryon-Montalembert recherche les traces d'anciennes 
fonderies préhistoriques et adresse un questionnaire détaillé. 

M. le Prétident annonce l'admission d'un nouveau membre, 
M. Videau, architecte, présenté par MM. le D' Lalanne et 
Bardié. 

Dons au Musée : 

Un petit canon de navire monté sur son affût, trouvé dans 
la vase h La Bastide, est donné par M. Descamps. Dimensions: 
affût, 0,56; canon, longueur, 0,35 ; diamètre de rânie, 27 mil, 
La pièce est en fer. 
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De M. d'Arlot de Saint-Saud, un jeton en argent. 

De M. Charroi, un médaillon en terre cuite, commémorant 
l'inauguration du pont suspendu construit sur Tlsle, devant 
Savignac, en 1839. 

M. Bardié présente le dessin d'une mosaïque trouvée à 
Bègles, près de Téglise. 

Les donateurs de ces divers objets sont remerciés par M. le 
Président. 

M. Charroi, secrétaire général, lit le compte rendu biblio- 
graphique du mois qui offre toujours un vif intérêt. 

Au nom de M. Camille de Mensignac, dont Tabsence est 
excusée, M. Charroi fait passer sous les yeux des assistants 
une petite patère en terre cuite rouge dite Sa mienne, décou- 
verte à Bordeaux, il y a deux mois environ, en pratiquant des 
fouilles place Pey-Berland, en face de lu Faculté de Droit. 
Cette intéressante petite patère porte dans le fond le nom du 
potier : SOLLI. Elle est la propriété du Musée des Antiques 
de Bordeaux. 

M. Fourché communique une série de lettres officielles rela- 
tives au projet d'érection a Bordeaux, en 1783-1784, d'une 
statue de Louis XVI, en reconnaissance de lu paix accordée 
par le roi à ses sujets. 

M. Fourché est vivement remercié de sa communication. 

M. A. Bardié dit qu'il a pu, grâce à Tobligeance de notre 
collègue M. Lucien Boudin, constater dans le quartier des 
Salinières l'existence du mur de ville du xiv' siècle, contre 
lequel se sont adossées les maisons du quai de la Monnaie et 
de lu rue Curpenteyre. Il n pu pénétrer duns le chemin de 
ronde, encore intact, sur une longueur d'environ dix mètres. 

La maison de la rue Carpenteyre, de laquelle dépend ladite 
muruille, possède une charmante façade à fronton de l'épo- 
que Louis XVI et, à l'intérieur, de curieuses chemipées. 
M. Bardié accompagne sa communication de photographies et 
de dessins (Une note complète sera donnée pour les découvertes 
et nouvelles) .^ 

M. A. Bardié a profité des fêtes de la Pentecôte pour visiter 
Niort et Parthenay. Il fait une brève description de Niort., 
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jolie ville située gur une colline au bord de la Sevré. Son 
église In plus ancienne, Notre-Dame, date du xvf siècle. Des 
hôtels des xv* et xvi" siècles présentent de délicates sculptures. 
L*ancien Hôtel de Ville du xvii' siècle est très original avec sa 
façade à tourelles. On a installé à l'intérieur le musée lapi- 
daire et les objets anciens. Au musée départemental, l'atten- 
tion de notre collègue est attirée par de curieuses boiseries 
peintes du xvi*' siècle reproduisant la flore des jardins à cette 
époque. 

Le château du xii* siècle, situé près de la rivière, est le 
monument le plus réputé de Niort. Il comprend deux hautes 
tours que relie une terrasse couverte récemment. et où a été 
installé un curieux musée local des objets familiers, des 
costumes, métiers et instruments agricoles usités dans le pays. 
C'est le genre du beau musée Arlaten de Mistral à Arles. 

Parthenay, ville pittoresque par excellence, est à une heure 
d'express de Niort. On ne saurait imaginer un coup d'œil plus 
charmant que celui des vieilles tours ruinées du château sur les 
pentes verdoyantes qui descendent vers la jolie vallée du 
Thouet. Les deux portes de Ville, la tour Saint-Jacques et 
celle de l'Horloge sont à becs, ainsi que certaines construc- 
tions du xiii^ siècle. Sur les neuf églises construites aux xii* 
et xiii' siècles, il n'en reste que deux réservées au culte; mais 
elles ont été admirablement réparées. Les autres présentent 
toutes des morceaux d'architecture remarquables. Des rues 
entières formées de vieilles maisons des xv* et xvi" siècles, 
aux soubassements de pierre sculptée, complètent cet ensem- 
ble de ville du moyen âge, auquel il ne manque que les mu- 
failles démolies en grande partie il y a soixante ans. En 
terminant, M. Bardié dit que Parthenay mériterait la visite 
de nos archéologues girondins. 

M* Coudol présente un sceau de la fin du xiv*' siècle où on lit 
le nom : Le Lombart. Au milieu les initiales : G. L. 

M. Ricaud, d'après un procès-verbal de visite de 1697 
(22 janvier), qu'il a complété avec les notes de M^ E. Piganeau, 
exhume de l'oubli lu chapelle Sainte-Marguerite à Saint- 
Emilion. Cette petite chapelle (25 pieds. X ^^ pieds) avait 
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été bâtie et dotée par un chanoine, pour le service de 
l'hôpital. Son dénuement la fit transférer dans l'intérieur de 
rhôpital en sorte qn'il ne resta plus trace de la chapelle pri- 
mitive. 

M. le Président remercie MM. Bardié, Condol et Ricaud. 

M. le D' Vigeu, de Montlieu, communique une bague gallo- 
romaine qui offre un très grand intérêt en ce sens que ce bijou 
est un des plus anciens monuments du christianisme dans nos 
contrées. La bague est en argent, de forme octogonale. Le 
chaton occupe une face et sur chacune des sept autres faces sont 
gravées deux lettres de Tinscription : LICI VIVAS IN DEO. 
Cette inscription a 0'^063 de développement. La hauteur de la 
tranche est de O'^OOS, celle des lettres de 0'°004 à O'^OOS, Tépais- 
seur 0»0015. 

Le chaton mesure 0*013 X 0*014; il porte gravé le mono- 
gramme du Christ, avec entre les branches du X les colombes 
symboliques. Le diamètre intérieur mesure 0™020 et 0'"023. Le 
poids est de 16 gr. 50. 

L'assemblée a pris un très grand intérêt à cette présentation. 

M. le D** Vigen communique ensuite des fragments d*une 
substruclion gallo-romaine découverte au Roch, commune de 
Montlieu, et composée de trois couches de béton séparées par 
deux assises de briques à rebord. Le D' Vigen aurait vivement 
désiré connaître la composition de ce béton. La question sera 
étudiée. 

M. le Président remercie M. le D' Vigen de son intéressante 
communication. 

M. Charroi signale des inscriptions romaines et du moyen 
âge sur le parapet d'appui, place de rElglise, à Sainl-Ma- 
caire. 

M. F. Thomas dit qu'il a relevé dans le dossier série C 1224 
existant aux Archives départementales sur un état de comptes, 
payés f>ar la ville en 1747, les articles suivants : 

Au sieur Vernet, sculpteur, pour les 
ouvrages de sculpture qu'il a faits à deux 
frontons de la Porte-Neuve des Capucins. 300 livres. 

Au sieur Fuer, serrurier, pour reste de 
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12.885 liv. 18 suis» montant de la grille de 

la porte de fer du Chapeau-Rouge .... 2.885 liv. 18 sols. 

A Du Pin, maître serrurier, pour l'ou- 
vrage qu*il a fait à « Torloge élémentaire 
de Ih Porte de Cailhau » 130 livres. 

I.e compte du travail fait h la Porte de Cailhau étant pour la 
Société d*un intérêt spécial, notre collègue croit utile de faire 
connaître ce document inédit. 

La séance est levée à 10 heures et demie. 

I.e Président^ Le Secrétaire, 

D' Lalanne J. Légusb. 



OS ET OUTILS OUVRES PRÉHISTORIQUES 

M. Gustave Chauvet, Térudit président de la Société archéo- 
logique de la Charente, vient de publier, dans le Bulletin de la 
Société, une étude de première importance sur la question des 
outils préhistoriques ouvrés. 

Objets en os, en ivoire et bois de renne, tout est dans ce 
travail minutieusement décrit et étudié. La matière était 
copieuse, car le département a fourni de nombreuses stations 
de découvertes : grotte de Gavechon, abri de La Quina, station 
d*Hauteroche, grotte du Placard, etc. Mais M. Chauvet a voulu 
étudier comparativement les gisements analogues de la Dordo- 
gne, et c'est ainsi qu'il a été amené à faire, au cours de son 
étude, une nomenclature des découvertes et leur bibliographie 
qui rendra les plus grands services aux spécialistes. 

Le mémoire est abondamment illustré et se classe parmi les 
meilleurs sur cette importante question. 

M. C. 
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Séance du 7 juiUet 1911. 
Pi'éeideDce de M. le D' Lalanne, préBident. 

Lii séance est ouverte à 8 h. 1/2. 

Sont /jrésents : MM. le D' l^alanne, Fourché, Amtmann, 
Thomas, Charroi, chanoine Callen, abbé Léglise, Videaii, 
Bardié, M*'' Kreyssig, Daleau, D' Imbert, Coudol, Ferbos, 
Boiibée, Dantras, Bourcier, Ricaud, Feniiaiid, Girault, Léon, 
Rambié, Rebsomen, D^ Boudreau. 

Excusée : M*** de Pierredon. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu par M. l'abbé 
Léglise, secrétaire, et adopté. 

M. le Président donne lecture de la correspondance. 

La Société Archéologique de Saint-Emilioii annonçai une 
excursion en Enlre-deux-Mcrs pour le 16 juillet prochain, 
l/ilinéraire comprend : Frontenac, Saint-Jean de Blaignac, 
Rauzan, Lugasson, Blasimon, Mauriac, Ruch, Saint-Pey de 
Castets et Castillon. 

M. Charroi lit le compte rendu bibliographique du mois. 
M. le Président le remercie de ses analyses qui présentent 
toujours un très vif intérêt. 

M. Emilien Pigancau, noire excellent collègue, a remis ii 
M. Charroi, pour le Musée, une très remarquable rosace en 
pierre sculptée <lu xv* siècle; et cinq dessins d'Annoni repré- 
sentant les châteaux de Villandraiit, de Cadillac, de Carriet, etc. 
La Société vote des remerciements à notre collègue. 

M. Charroi soumet des affiches de jugements rendus sous 
la Terreur par le Tribunal Révolutionnaire de la Gironde et 
celui de la Charente-Inférieure. 

Les premières sont destinées au Musée. 

M. Bardié communique des vues diverses de Royan, de 
l'Asile des vieillards ii Sainte-Croix, un portrait de Mgr Audi- 
bert de Lussan, etc., un médaillon de Lacour en plâtre et un 
autre niédaillo!! de Mgi* de Clieverus eu terre cuite, le tout 
donné par M. Ferbus. Il présente en son nom des planches, une 
Soc. AHCH. - XXXIII — P.-V.; 1911. 4 
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lampe ji^allo-romaine à synibole chrétien , deux faïences diverses, 
le loiit destiné au Musée. 

Ces objets proviennent de la vente des collections Cliaigneau. 

Deux jetons argent des Messageries Maritimes sont donnés 
au Musée par M. d'Arlot de Saint-Saud; M. Garraud offre une 
trentaine de brochures sur le Périgord. 

M. le Président remercie les donateurs. 

M. le chanoine Catien communique le résultat de ses études 
sur Tinscription romaine relevée sur un cippe exhumé des 
fouilles pratiquées lors de la percée du cours d'Alsace-et- 
Lorraine en 1868 et recueilli au Musée des Antiques. 

Cette curieuse inscription a été étudiée par MM. Sansas, 
Ch. Robert et Jullian. 

Domitia, jeune Trévire, étant morte à l'âge de vingt ans, son 
mari Léon lui éleva ce Cippe qui porte sur deux de ses faces 
des inscriptions. 

A première vue, ces deux inscriptions semblent se contre- 
dire. D'une part, on y retrouve le style païen Diis /nanibus,.. 
D'autre part, on y relève des caractères et des expressions qui 
décellent les usages et la conception chrétienne. 

M. le chanoine Callen, en se basant sur des observations 
personnelles du plus haut intérêt, est induit à conclure que 
Domitia doit être regardée comme très probablement une des 
premières chrétiennes de Burdigala. 

M. le Président remercie M. le chanoine Callen de sa com- 
munication que l'Assemblée a écoutée avec le plus vif intérêt 
et qui paraîtra au Bulletin. 

M. Bardié rend compte du Congrès Archéologique de Reims 
de 1909 et des excursions qui l'ont accompagné. 

M. le Président remercie M. Bardié de sa communication. 

M. Léon annonce qu'un antique cimetière israélite situé cours 
Saint-Jean, dans le voisinage de l'ancien petit séminaire, est 
sur le point d'être désaffecté. 

Ce cimetière, créé en 1736, ne servit que quarante ans aux 
juifs bordelais. Au bout de ce temps, il dut être abandonné h 
cause de sou exiguïté. Mais la communauté juive en était pro- 
priétaire et les tombes avaient été respectées. 
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Il est uctiiellementy acquis pnr l'État, sur le point d'être 
détruit. Comme il peut y avoir des monuments et des inscrip- 
tions intéressants au point de vue archéologique, M. f^éon 
pn»pose à la Société de visiter ces monuments avant leur dis- 
parition. 

Cette visite est fixée au jeudi 13 juillet dans la matinée. 

M. Riimbté demande à quelle époque exacte le Tribunal de 
commerce de Bordeaux fut transporté hors de la Bourse (1791- 
1795); en quel lieu il siégea durant Tintérim; h quelle date il 
fut réinstallé à la Bourse. 

M. le Président annonce l'admission comme nouveaux mem- 
bres de : M. Edmond Augey, archéologue, 44, rue de Stras- 
bourg, présenté par MM. Paul Fourché, Louis Bonnal et 
G. Duval. 

M. le D** Joseph Guyot, professeur agrégé à la Faculté de 
médecine de Bordeaux, 21, rue Saint-Genès, présenté par 
M. Tabbé Labrie et M. Ricaud. 

M. le Président souhaite à tous de bonnes et utiles vacatices 
et lève la séance à 10 h. 1/2. 

Le Président, Le Secrétaire, 

D' I^AI.ANNB. S. fvéCLlSK. 



Séance du 13 octobre 1911. 
Présidence de M. le D^ Lala.nne, président. 

La séance est ouverte à 8 h. 1/2. 

Présents : MM. D*" Lalanne, chanoine Callen, Âmtmann, 
Ferbos, Thomas, Charroi, abbé Léglise, Bardié, M"* Kreyssig, 
Hanappier, Bontemps, Coudol, Nicolaï, Dantras, D'' Imbert, 
Fermaud, Dubreuilh, Ricaud, D' Boudreau, Boubée. 

Excusé : M. Fourché. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

M. le Président salue la mémoire de M. Alfred Danev, ancien 
maire de Bordeaux et membre fondateur de la Société, récem- 
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ment décéUé. (/assemblée s*associe aux paroles que prononce 
M. le Président ù la mémoire de Téminent collè^çue détunt. 

M. le D*" Lalanne rappelle la visite faite au mois de juillet 
dernier au cimetière Israélite du cours Saint-Jean. Il en relate 
les points principaux et ajoute quelques détails sur les plus 
intéressants monuments qui s*y trouvent. Il remercie, en ter- 
minant, M. le Grand-Rabbin et MM. les Membres du Consis- 
toire, qui avaient bien voulu diriger la visite, ainsi que notre 
collègue M. Bouchon qui a inséré un article dans la Petite 
Gironde, La Société décide que la noie de M. Bouchon paraîtra 
dans le Bulletin et se joint aux remcrcîments du président. 

M. le Président annonce que le Bureau a admis dans la der- 
nière séance, sur la proposition de MM. de Mensignac et 
Bai'dié, M. Dumeyniou comme membre de la Société. 

M. Charroi, secrétaire général, communique la correspon- 
dance et donne connaissance du programme du Congrès des 
Sociétés savantes qui se tiendra h la Sorbonne en avril 1912. 

M. Bardié annonce que notre collègue M. Corbineaii a reçu, 
il la promotion du 14 juillet, les palmes académiques, en récom- 
pense de ses travaux historiques, dans des conditions très flat- 
teuses pour lui. 

La Société adresse à M. Corbineau ses félicitations. 

M. Bardié signale parmi les dons faits au Musée delà Société, 
le portrait d^un officier de marine peint par Antoine Gibert; 
de M. H. Dubo, un légumier en étain. 

M. Bardié rend compte du Congrès préhistorique de Nîmes 
tenu du 6 au 12 août, auquel il prit part comme délégué de la 
Société. 

Le Congrès présidé par M. Arnaud Viré, que ses découver- 
tes a Padirac ont rendu célèbre, fut marqué par de très inté- 
ressantes excursions dans la Camargue et la Provence. Les 
grottes du Gardon, un oppidum gaulois, le pont du Gard, 
Arles, Saint-Gilles, Montmajour, etc., furent l'objet, malgré la 
chaleur excessive, de très intéressantes visites. Mais Nîmes 
retint surtout les congressistes : TAmphithéâtre, la porte 
d*Auguste, la Maison Carrée, les bains Romains, la Tour Magne, 
le Mnséc* romain si riche leur otlrent un attrait tout particulier. 
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M. Bnrdié Cuit remarquer que le musée de In Maison Carrée 
possède des poteries sitiribtvéespur le eo»&ervuleur, M. Maznu- 
ric, au premier siècle de notre ère. Or des poteries analogues 
existent h notre Musée de Cittlbau. 

M. le Président remercie M. Bardié de sa communication 
très intéressante qui sera msérée au Bulletin. 

M. Botibée signale, ^ Baciilan, le joli pavillon Louis XVI, dit 
pavillon de chasse du duc de Richelieu. C'est un simple rez-* 
de-chaussée, aujotirdMiui ruiné. Il fut édifié au bord de hi 
Garonne par Guy de Donissan, marquis de Citran, et il est 
contemporain dir Grand -Théâtre. Cet édifice en ruines est 
iictuellement propriété de l'Etat, annexe de la Manufacture de 
tabacs, rue Achard. 

M. Boubée propose d*émettre le vœu qae les murs soient 
couverts de tuiles pour être protégés contre Taction des eaux 
pluviales et r|^u'ainsi ces ruines soient conservées. 

MM. Bardié, Fourché et Coudol sont désignés pour exami- 
ner sur place le monument et faire un rapport. 

M. Coudol présente deux gargoulettes en terre cuite, époque 
de la domination grecque eu Egypte, trouvées au cours des 
terrassements du canal de Snez. 

M. Charroi donne le compte rendu bibliographique des 
nombreuses publications reçues pendant le trimestre. 

M. le Président remercie M. le Secrétaire général de ce tra- 
vail considérable et très soigné. 

M. Bardié fait part à la Société du projet de promenades 
«irchéologiqnes orgiinisées par M. Brutails sous le patronage 
de la Société. 

La Société adopte ce projet et remercie les promoteurs. 

La séance est levée à dix heures et quart. 

!.e Président, Le Secrétaire ^ 

D' Lalanne. s. I^glisb. 



Séance du 10 noyembre 1911. 
Présidence du D'' Làlanne, président. 

Présents: MM. D' Lalaiine, M"* Kreyssi^, Burdié, Daleaii, 
D** Imbert, Meiigeot, Fermnud, Dubretiilh, Ricaud, Courteault, 
Coudol, Duval, Nicolaï, Labatut, Brouillaud, D' Boiidreaii, 
Thomas, Ferbos, Amlmanii^ Charroi et abbé Léglise. 

M. Tabbé Léglise, secrétaire, a hi parole pour la lecture du 
procès-verbal de la précédente séance. IjC procès -verbal est 
adopté. 

M. le Président annonce la mort de notre excellent confrère, 
M. Rmilien Piganeau, et retrace en mots émus la vie, toute de 
travail et de probité, de cet artiste aussi savant ({iraimable ; et 
donne lecture d'une lettre de M. de Lory, son beau-frère, 
remerciant la Société de la part qu'elle a prise au deuil de la 
famille Piganeau. 

M. Courteault fait un exposé de la question des cours d'his- 
toire locale demandés à la Municipalité par la Société. 

Il rappelle les conditions de fondation du cours, entre la 
Ville et l'Université, qui semblait n'être pas destiné au grand 
public mais bien à une sélection d'auditeurs. Après expérience 
laite par un cours du soir, l'heure a été fixée à 5 h. 1/2, 
suivie depuis par un nombreux public. 

La proposition de la Société ne peut donc pas êlre adoptée 
il la lettre; mais son esprit contenant une indication précieuse, 
M. Courteault s'est préoccupé de faire une tentative d'ensei- 
gnement primaire, en réservant chaque année une conférence 
destinée ii la propagatiiMi de sou cours annuel et qui serait 
faite le soir. 

En outre, la Société Phiiomalhique a voulu patronner une 
série de conférences sur les quartiers de Bordeaux faites par 
des spécialistes. Ou se propose de plus de constituer à Bor- 
deaux un Comité départemental d'éttides historiques a l'usage 
des instituteurs, pour hfs préparer à initier leurs élèvrs à l'his- 
toire locale et vulgariser l'archéologie par l'Ecole. 
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M. Bardié qui prit riniliative de demander la vulgarisation 
de notre histoire locaU', tout en regrettant que les cours n'aient 
pas été rétablis dans leur heure primitive, ce qui empêche le 
plus grand nombre de pouvoir eu profiter, prend acte de la 
tentative qui est faite et en remercie M. Courteault. 

Ce dernier ajoute que cette solution est la seule possible, car 
les cours universitaires relèvent de renseignement supérieur et 
ue doivent dans aucun cas et aucune branche constituer la vul- 
garisation des sciences. 

M. le Président remercie M. Courteault de sa communi- 
cation. 

M. Coudol donne au Musée un petit coffret en bois peint de 
la fin du xvi*^ siècle. La Société le remercie chaleureusement. 

M. Amtmann dépose trois bulletins de Y Union historique et 
archéologique du Sud-Ouest. M. le Président le remercie. 

M. le Secrétaire général l'ait le compte rendu de l'année. 

Débutant par un hommage à la mémoire de MM. A. Daney 
et E, Piganeau, membres fondateurs, décédés, il relate les 
principaux travaux qui ont marqué dans la Société Tannée 1911 : 
la conférence de M. Bouchon sur le Bordeaux du XVII" siècle; 
Texcursion à Saint-Macaire, Langon et Brannens; divers con- 
grès; la visite au cimetière israélite du cours Saint-Jean. 

Il rappelle les travaux et communications des membres de 
hi Société : MM. le D^ Lalanne, Brutails, Fourché, Ricaud, 
Conil, chanoine Callen, Bardié, Daleau, Thomas, M*"' Secrestat, 
D' Augereau, Girault, de Mensignac, Coudol, Marboutin, Bou- 
bès, Léglise, Charbonneau, Courteault, D' Vigen de Mont- 
lieu, etc., et invite les auteurs à ne pas mettre de retard dans 
l'envoi de leurs manuscrits. 

II énumère les principaux dons offerts au Musée, signale les 
nombreux donateurs et conclut en faisant un appel en faveur 
de l'accroissement de la Société. 

M. le Président félicite M. le Secrétaire général de son 1res 
intéressant compte rendu et l'en remercie. 

M. Ricaud communique un inventaire de l'intérieur de 
l'église Saint-Pierre en 1683, d'après le procès-verbal de la 
visite fuite par l'archevêque de Bordeaux, Louis d^Anglure de 
Bourleniont, le 9 niiii de cette année. 
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On y trouve mention des deux statues en bois, de saint 
Pierre et saint Paul, hautes de 2"'20, encore conser\'ée8 dans 
cette église. 

Pour la première fois, on trouve signalés dauâ le procès- 
verbal de cette visite les fameux reliquaires en bois doré qui, 
depuis, ont tant iWii parler d'eux. Un tableau donnait Ténu- 
nié ration des reliques y contenues. Le procès^verbal ne dit pas 
depuis quelle époque ces reliquaires étaient dans l'église Saint- 
Pierre, mais la date du 13 juin 1666, insérée .dans le tableau 
qui servait à authentiqui^r autant que possible les reliques, 
permet de supposer qu'ils y furent apportés à ce moment. 

M. Bardié fait observer que les reliquaires en bois doré sont 
bien de cette épo({ue. [jCS objets en métal renfermés dans ces 
meubles sont, d'après lui, d'origine orientale. 

Les procès -verbaux de visite de 1700 et 1780 font encore 
mentiou des reliquaires comme étaut exposés dans l'église; 
mais, sans doute, par défaut d'authentique régulier, depuis 
cette date, leur osteusion dans l'égliiie est interdite. 

Le rapport de M. Ricaud est renvoyé i\ la Commission de 
publication. Il aocompuguera la description desi reliquaires 
dont se charge M. Bardié. 

M. le Président remercie M. Ricaud de sa communication 
qui offre un intérêt tout particulier. 

M. Daleau présente une monnaie d'Henri III en argent où 
l'on relève un barbarisme à la légende. 

On lit sur la face : Heuncus III. D. G. FRANCE. KT. POL. 
REX. 1586.- M. 

Au revers : SIT. NOMEN. DOMINI. BINEDICTVMS. 

M. Daleau se demande si l'orthographe de ce dernier mot 
BINEDICTUMS, au lieu de BENEDICTU.Vl, est due à une 
erreur do Tarliste peut-être illettré qui en o gravé le coin, ou 
si elle était voulue. Il fait appel à la science de ses collègues 
numismates pour trancher la question. 

M. Daleau couimuuique des photographies de troglodytes 
modernes de Tile de Ceyiau. Il est remercié. 

M. Nicoliiï riMul (UMn[)te dune visite qu'il a faite dans la 
commune de Saint-Pey de Castets à des substructions gallo- 
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romaines. Dans la plaine de Saint-Pey-de-Castets, en dehors 
du village, en un endroit voisin d'un lieu dit La Capelle, des 
fouilles pratiquées à Tinstigation du maire, M. Berthoumieu, 
ont mis à jour tout un ensemble de substructions gallo-romai- 
nes. Il est à remarquer que les vieilles métairies du voisinage 
sont construites en petit appareil; matériaux qui doivent, selon 
toute apparence, provenir des constructions gallo-romaines 
disparues. 

Ces ruines couvrent un espace très vaste et dénoncent une 
villa étendue. Dans les environs est un reste de tumulus déjà 
signalé par Léo Drouyn. 

M. le Maire de Saint-Pey-de-Castets est disposé à (aire 
poursuivre les fouilles. Dans le but de Ty aiider et de stimuler 
la municipalité locale. M. Nicolal propose à la Société de voter 
Tallocntion d'une certaine somme. Cette proposition est ren- 
voyée au Bureau pour être examinée et son auteur remercié. 

Sont admis comme nouveaux membres de la Société : 

MM. Berthoumieu, maire de Saint-Pey-de-Castets, présenté 
par MM. le D' Lalaime et Nicolaï; Ch. Klipsch, présenté par 
MM. Bardié et Charroi. 

La séance est suspendue pour procéder aux élections régle- 
mentaires. 

A la reprise de la séance, MM. Amtmann, de Meusignac, 
Nicolaï, Thomas, membres sortants, sont réélus pour trois ans. 

M. l'abbé Léglise, secrétaire, ayant demandé à être relevé 
de ses fonctions, son éloignement de la ville ne lui permettant 
pas de les remplir facilement, M. Ricaud est élu à sa place. 

La séance est levée à 10 h. 1/2. 

Le Président^ Le Secrétaire^ 

D"* Lalannb. s. Léglise. 
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Séance du 8 décembre 1911. 
Présidence de M. AMTMAifn, vice-président. 

L:i séance est ouverte à 8 h. 45. 

Présents : MM. Âmtmann, Botibée, D' Boudreiiti, Charroi, 
Deloiibès, Diibreiiilh, Duval, Ferbos, Flos, Fontan, Klipsch, 
M"* Kreyssig, MM. Mengeot, Rambié, Ricaud et Thomas. 

Excusés : MM. le D' Lalanne, Bardié, Dantras, Fourché, 
abbé Léglise el M"* de Pierredon. 

M. le Secrétaire généra! donne lecture du procès-verbal de 
la dernière réunion ainsi que celui de la séance du Conseil 
d*administration du 1*'' novembre courant, au cours de laquelle 
le bureau de la Société a été ainsi constitué pour 1912 : 

Président : M. le D' G. f^alanne. 

Vice-Présidents : MM. P. Fourché et Th. Amtmann. 

Secrétaire général : M. Marcel Charroi. 

Secrétaires adjoints : MM. G. Du val et Th. Ricaud. 

Trésorier : M. F. Thomas. 

Arclwiste : M. R. Ferbos. 

Conseillers : MM. A. Bardié, A. Brutails, J. Coudol, F. Habas- 
que, C. de Meusiguat^, A. Nicolaï et P. Rambié. 

Ces deux procès-verbaux sont ailoplés. 

M. Charroi tient à remercier M. Tabbé Léglise de la colla- 
boration quMl a apportée comme secrétaire adjoint de la Société 
et regrette que notre collègue ne puisse, en raison de sa rési- 
dence, continuer les fonctions dans lesquelles il apportait tout 
sou dévouement. L'Assemblée s'associe entièrement au Secré- 
taire général. 

M. le Secrétaire général donne lecture de la correspondance 
qui comprend notamment : une lettre de notre collègue, 
M. Queyrou, au sujet du délabrement de THôtel de ville de 
La Réole; a la suite de diverses observations présentées par 
M. le Président, MM Rambié et Charroi, le Bureau est chargé 
d'examiner J'état de ce monument; un avis du Ministère de 
rinslruction publique annonçant la tenue de la XXXVl' session 
du Congrès des Sociétés des Beaux-Arts des départements; une 
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lettre de M. Bouvy, bibliothécaire de rUniversité de Bordeaux, 
remerciant la Société de l*envoi de divers fascicules. 

M. le Secrétaire général donne lecture du nouveau règle- 
ment intérieur de la Société, déjà adopté en principe et mis 
au point par les soins du Bureau. 

Le règlement est adopté sans modification (Voir ci-après). 

M. Ferbos, archiviste, donne lecture d*un rapport sommaire 
sur la bibliothèque de la Société. Il rappelle les nombreuses 
notes de M. Servan destinées au premier classement de nos 
collections, passe en revue les publications adressées par les 
Sociétés correspondantes ainsi que par le Ministère de l'Ins- 
truction publique, les ouvrages dus à de généreux donateurs 
et termine en exprimant le désir de voir la série des publica- 
tions relatives k Bordeaux acquérir un plus grand développe- 
ment. L'Assemblée applaudit et félicite M. Ferbos. 

M. le Président demande quelques indications sur le nombre 
des ouvrages prêtés, les heures d'ouverture de la bibliothè- 
que, etc. M. Ferbos donne ces renseignements; le service de 
la bibliothèque sera bientôt assuré d'une façon définitive et, 
d'autre part, les fiches et les catalogues vont être établis. 

La place Dauphins à Bordeaux et son premier monument 
commémoratif, tel est le titre de la communication qui est faite 
ensuite p:ir M. Ricaud. 

Parmi les nombreux projets conçus par Tourny pour assainir 
ou embellir la ville de Bordeaux, se trouvait la création d'une 
place sur des terrains situés entre les portes Dauphine et 
Dijeaux et le cimetière de l'hôpital. 

En 1770, cette création venant d'être réalisée, les Jurats 
apprirent officiellement le mariage prochain du Dauphin avec 
Marie-Antoinette d'Autriche. Notre collègue donne de nom- 
breux et intéressants détails sur les fêtes projetées à cette 
occasion dans tout le royaume, mais les Bordelais, cruellement 
éprouvés par une terrible et récente inondation, ne purent que 
restreindre les manifestations extérieures de la joie que leur 
causait cet heureux événement. Les jurats décidèrent d'offrir 
à Mgr le Dauphin la dédicace de la place nouvelle et d*y poser 
au milieu la première pierre d'un monument qui servirait dans 
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la suite de réservoir pour uue fontaine nécessaire aux habi- 
lants (Is cette partie de la ville. 

Cette cérémonie eut lieu le 16 mai 1770. Brillamment pré- 
paré, ce monument resta cependant à l'état de projet. D'autr. s 
projets suivirent et ce n'est que le 15 août 1857, date Je 
rinaugiiration des travaux d'amenée des sources du Taillan et 
de l'installation de puissantes machines, que ce quartier fut 
enfin pourvu d'eau. 

Communication très applaudie renvoyée à la Commission 
des publications et remerciements h son auteur. 

M. le Secrétaire général présente ensuite les ouvrages récem- 
ment adressés à la Société et signale tout particulièrement la 
publicalitin faite par la Société des Antiquaires de Picardie de 
(( Chants royaux et tableaux » (reproductions de peintures et 
de manuscrits du xvi* siècle) (Voir plus loin). 

M. Bardié annonce plusieurs dons faits par M. Méricam an 
Musée du Vieux-Bordeaux: travaux de ferronnerie, serrurerie, 
etc. M. Charroi présente une collection d'assignats offerte par 
M"'* Péré, au nom de M. Ph. Minier, et M. le D' Lalanne 
envoie deux brochures de préhistoire. 

M^^* Kreyssig présente deux volumes contenant de fort belles 
gravures ayant trait à Versailles (1720). 

La question de récompenses à accorder par ta Société à des 
personnes ayant contribué à la conservation de monuments <ki 
d'objets anciens intéressant l'archéologie fait l'objet d'un 
échange d'observations entre MM. Ranibié, Charroi et diver:» 
membres. 

11 est ensuite procédé à l'élection de la Commission d«*H 
publications. MM. Amtmann, Bardié, Coudol et Fermaud sont 
réélus membres de cette Commission. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 11 heures. 

Le Secrétaire, f.e Président, 

Gaston DuvAL. D' Lalanne. 
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ETAT FINANCIER 1911 

Reoettes. 

, , , . C chez le trésorier. F. 325 70 
Solde en caisse au \ , ., ., ... 
..^. < chez M. bamazeuilh 
!•' jttnvier 1911. i ,. *. / nnn «e 

^ ( en dépdt 4.737 35 

5.063 05 5.063 05 

Cotisations de Tannée : 161 à 12 francs P. 1.932 » 

5 cotisations arriérées 60 » 

Subvention du Conseil général 100 » 

Subvention de la Ville pour la Société 500 » 

Inlérêts du compte Samazeuilh 72 85 

Vente d'albums et publications 231 60 

Reliquat de l'excursion 44 75 

Musée : Subvention de la Ville 500 » 

— Entrées : 146 à fr. 50 73 » 

— Ventes (cartes postales) 3 20 



Total F. 8.580 45 

Dépenses. 

Publications : Compte d'impressions F. 1.498 15 

— Compte d'illustrations 543 75 

2« versement à M. Féret pour le livre de M. Bru- 

tails 1.000 » 

Cotisations : Société des Fouilles ; Union historique. 40 30 

Conférence : Frais di'-eis 39 50 

Distribution et frais d'encaissement 103 80 

Note du Secrétaire général 28 80 

Note de l'Archivisle 10 05 

Ëtreunes et gratifications 30 » 

Frais d'envois et recouvrements, travaux de 

copie, etc 31 90 

Insertion journal 20 » 

Musée : Appointements du garde 200 » 

— Assturauces 46 85 

— Aménagements divers (2* et 3' salles) ... 158 85 

— Frais d'entretien intérieur, luminaire ... 11 40 

— Gratifications diverses 5 75 

Solde en caisse au ( chezle IréHorier. F. 84 05 

31 décembre 1011 ( chez M. Samazeuilh 4.727 30 

4.811 35 4.811 35 



Total F. 8.580 45 



LTITI 



REGLEMENT DE LA SOCIETE 

ADOPTÉ DANS LA SÉANCB DU 8 DÉCEMBRE 1911 



TITRE PREMIER 
Gompotition de PAMOoiation. 

Article premier. — L*Associntiou se compose de cinq sortes 
de membres, dont la définition et les conditions de nomination 
sont déterminées par Tarticle 2 des Statuts : 

V De membres honoraires ; 

2^ De membres Tondateurs ; 

3* Do membres donateurs ; 

4** De membres titulaires ; 

5** De membres correspondants. 
Art. 2. — Les dames peuvent faire partie de l'Association ; 
mais les mineurs ne pourront être présentés qu*avec l'autori- 
sation de leurs parents ou tuteurs. Le nombre des membres 
est illimité et leur cotisation est payable d'avance. 

Art. 3. — Indépendamment de la cotisation régulière, le 
Conseil peut autoriser la souscription d\ine cotisation volon- 
taire permettant de favoriser les travaux de la Société. 

TITRE II 
- Administration. 



Art. 4. — Le Conseil se compose : 

1* Du Président; 2* des Vice-Présidents; 3* du Secrétaire 
général ; 4^ des Secrétaires ; 5® du Trésorier; 6^ de l'Archiviste ; 
1^ des Conseillers. Le nombre des vice-présidents et secrétaires 
sera fixé chaque année suivant les besoins de la Société. 

Art. 5. — Les membres nommés en cas de vacance, confor- 
mément à Tarticle 4 des Statuts, prennent le lieu et place de 
ceux qu'ils ont remplacés. 

Art. 6. — Toutes les élections ont lieu au scrutin secret. Il 
en sera de même, sur la deman<le de l'un des membres, pour 
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riidoption des nouveaux membres titulaires ou honoraires el le 
renvoi à la Commission de publication des travaux lus en 
assemblée générale. Le vole par correspondance ou par pro- 
curation est formellement interdit. 

Art. 7. — Le Président dirige les discussions, veille à Texé- 
cution des Statuts et au maintien du Règlement. Il représente 
la Société auprès des autorités et du public. Il est de droit 
membre de toutes les Commissions, sa voix est prépondérante 
en cas de partsige. Il signe conjointement avec le Secrétaire 
général les délibérations et les actes faits au nom de la Société 
et avec le Trésorier les baux et bordereaux de dépenses. 

Art. 8. — Les Vice-Présidents suppléent le Président dans 
toutes ses (onctions, en cas d*empèchement ou d'absence; à 
leur défaut, la présidence passe au plus ancien conseiller. 

Art. 9. — Le Secrétaire général tient la correspondance; il 
convoque ou fait convoquer aux réunions diverses de la Société 
et des Commissions. Il fait rédiger les procès-verbaux des 
assemblées et communicjue les notes ou lettres faisant partie 
de la correspondance et des avis divers. 

Il a la parole aussitôt après Tadoption du procès-verbal. 

Il fait partie de droit de toutes les Commissions, excepté 
celle de vérification des finances. Il est chargé de la publication 
des travaux de la Société avec le concours de la Commission 
de publication et donne seul les bons à tirer. En cas d'absence 
ou d'empêchement, il est remplacé par un des secrétaires. 

Art. 10. — Les secrétaires rédigent les procès-verbaux des 
assemblées qui sont transcrits par eux sur un registre spécial, 
les comptes rendus des conférences et autres manifestations de 
la Société, les convocations aux réunions du Conseil et des 
assemblées sous le contrôle du Secrétaire général. 

Art. 11. — Le Trésorier est chargé des opérations de caisse, 
et exécule les paiements sur les mandats visés par le Président 
ou le Secrétaire général. 

La Commission de vérification des comptes sera composée 
de trois membres pris en dehors du Bureau. Elle devra 
remettre son rapport à lu prochaine réunion. 

Art. 12. — L'Archiviste a en sa garde les livres, cartes. 
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documents, et généralement tous les objets appartenant k la 
Société. Toutes les publications reçues seront timbrées au 
cuchet de la Société dès leur réception. Il sera dressé du tout 
un inventaire qui sera déposé au siège social. 

Les livres, cartes et documents seront mis sur leur demande 
à la disposition des membres, mais Temport devra être Tobjet 
d'une autorisation spéciale, sous la responsabilité entière du 
sociétaire emprunteur. 

Art. 13. — fiCs Conseillers doivent assister aux séances du 
Bureau et prendre part aux délibérations. 

Art. 14. — Le Bureau fixe et règle les dépenses, nomme et 
révoque les employés, détermine Tordre des travaux et leur 
nature, ordonne les recherches et vérifications, entend les 
rapports, reçoit les communications, décide» de concert avec la 
Commission de publication, quelles lectures devront être faites 
en séances publiques solennelles. Il règle aussi ce qui se rap- 
porte aux cours, conférences et expositions. 

Art. 15. — Aucune publication ne peut être faite au nom de 
la Société sans l'examen préalable et Tapprobation du Bureau. 

Art. 16. — Le Conseil pourra nommer des commissions 
permanentes ou temporaires prises dans le sein de la Société, 
à TeHet d^exécuter les travaux, vérifications et recherches dont 
elle reconnaît l'utilité. 

Toutefois, ces commissions devront comprendre au moins 
deux membres du Conseil en plus du président de la Société, 
président de droit. Le Bureau peut autoriser un ou plusieurs 
membres de la Société à le représenter, et peut déléguer à cet 
effet dans un but déterminé une partie de ses pouvoirs. 

TITRE III 
Travaux. 

Art. 17. — La publication du Bulletin est dirigée par une 
Commission de publication de laquelle sont membres de droit 
le Président, le Secrétaire général et le Trésorier. Cette Com- 
mission décide ou ajourne Timpression des travaux qui ont été 
renvoyt^s à son examen par TAssemblée générale et détermine 
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Tordre de leur publication. KUe s*entend uvec les auteurs pour 
les modifications, les coupures et les suppressions qui lui 
paraissent opportunes ou pour la rédaction des extraits qu^elle 
juge utile de publier à la place des mémoires primitifs. Elle 
s'entend aussi avec les auteurs et le Bureau au sujet des plan- 
ches, dessins, gravures qui doivent figurer dans les actes. Cette 
Commission se compose de quatre membres nommés au scru- 
tin de liste dans la séance du mois de décembre. 

Art. 18. — Indépendamment des frais d'impression de 
texte, la Société se charge, s'il y a lieu, de tout ou partie des 
frais de dessins, lithographies, gravures, cartes, plans, plan- 
ches et tableaux. 

Art. 19. — Le Musée, la Bibliothèque et les publications de 
la Société sont régis par des règlements particuliers. 

TITRE IV 
Dispositions générales. 

Art. 20. — Les membres de la Société agissant en son nom, 
en vertu des pouvoirs qui leur sont conférés, ne contractent 
aucune obligation personnelle et ne peuvent être exposés à 
aucun recours à raison des actes qu'ils souscrivent en nom 
qualifié. Dans aucun cas, les membres de la Société ne peu- 
vent être tenus au delà du paiement de leur cotisation. 

Art. 21. — La Société s'interdit toute discussion person- 
nelle, politique ou religieuse. 

Art. 22. — La Société n'accepte en aucune manière la soli- 
darité des opinions émises par ses membres, lors même qu'ils 
seraient autorisés à les produire, soit dans les publications, 
soit dans les lectures publiques. 

Chacun des membres garde son indépendance et jouit de 
l'irresponsabilité la plus complète pour toutes les appréciations 
qui n'émanent pas de lui ou auxquelles il n'a pas formellement 
adhéré. 

Art. 23. — Les Sociétaires recevront les publications de la 
Société; des places leur seront réservées dans les cours et 
autres réunions publiques qu'elle tiendra. 
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Art. 24. — La radiation d'un des membres de la Société 
aura lieu d'office au cas de non-paiement des cotisations ou de 
condamnation à une peine infamante. 

Elle pourra être également prononcée par le Bureau, sur 
une demande écrite et motivée, signée de cinq membres titu- 
laires, le Sociétaire incriminé entendu. La décision du Bureau, 
votée au scrutin secret, ne pourra être prise qu*à la majorité 
des deux tiers des membres le composant. Il en sera dressé 
procès-verbal notifié par lettre recommandée au membre incri- 
miné. Elle sera susceptible d'appel a l'Assemblée générale. 

Art. 25. — Toute demande de modification au présent 
règlement devra être rédigée par écrit. Cette proposition sera 
signée par au moins dix sociétaires et déposée au siège de 
l'Association. Elle sera soumise à l'examen du Conseil dans le 
mois qui suivra le dépôt. 



NÉCROLOGIE 



ALFRED DANEY 



Une des figures bordelaises les plus en vue vient de 
disparaître, en la personne de notre ancien collègue, 
M. A. Daiiey. C*est qu'en effet, il avait joué dans notre 
ville, au point de vue administratif, littéraire et com- 
mercial, un rôle considérable. 

Né à Marmande, le 9 octobre 1832, M. Daney avait 
longtemps dirigé Timportante maison de commerce 
dont son père avait assuré la prospérité. Sa loyauté et 
son intelligence des aff*aires le firent nommer membre 



de la Chambre de commerce dès 1872, puis juge au 
Tribunal de commerce eu 1878. 

Ancien élève du Lycée de Bordeaux, où il acquit une 
instruction solide, il fut bientôt passionné par les études 
littéraires et musicales; suivant avec le même attrait 
les cours de nos Facultés et les auditions de la Société 
Sainte-Cécile et du Cercle philharmonique. 



ALFRED DAKEY (1832-1911) 

Elu en 1870 conseiller municipal de Bordeaux, il fut 
chargé d'apurer les comptes des marchés et dépenses 
que la Ville avait [>assés pour les fournitures de la 
Guerre. Il ^t'acquitta de sa tâche avec cet esprit d'ordre 
et cette méthode qu'il apportait en toute chose, et qui 
lui valut les félicitations officielles du président de Ja 
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commission île contrôle réunie à Versailles en 1873. 

Maire de Bordeaux en 1884, 1892 et 1904, adminis- 
trateur des hospices, ce fut sous sa direction ou avec 
sa collaboration que se réalisèrent à Bordeaux la cons- 
truction de deux hôpitaux, des bâtiments de la Faculté 
de médecine, de TAthénée, de TEcole des Beaux-Arts, 
la restauration de la Porte du Palais, le dégagement 
des ruines du Palais Gallien, ta transformation du Parc 
bordelais, etc. 

Secrétaire général, puis président de la Société Phi- 
lomathique, il prépara, dirigea et mena à la réussite 
l'Exposition de 1882, qui eut un si grand succès. 

M. Alfred Daney était commandeur de la Légion 
d'honneur et de Charles 111 d'Espagne, officier de 
rinstruction publique et du Sauveur de Grèce et che- 
valier de la Couronne d'Italie. 






Il était ridjoiiitau Maire de Bordeaux lorsque Sansas, 
alors dé[)utc de la Gironde, voulut fonder la Société 
Archéologique; cedernier lui exposa le but de la Société, 
la grandeur du travail à accom|)lir pour Tétude et la 
conservation de nos vieux monuments. 

Alfred Daney lui donnant son concours le plus effi- 
cace se fit inscrire dès la fondation, et il n'a cessé 
depuis de considérer la Société comme sa filleule de 
prédilection, accueillant ses délégués avec une bonne 
grâce parfaite et leur réservant dans la mesure du pos- 
sible les solutions satisfaisantes. Il nous faisait un jour, 
avec une bonhomie charmante, le récit de cet entre- 
tien, et nous étions tous frappés de la justesse et de la 
profondeur des déductions qu*avaient développées dans 
son esprit les idées et les vues de Sansas, preuve pal- 
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pabie que rhorame d'affaires et (ractioii n'est pas 
insensible aux questions intellectuelles. 

Plus que tout autre peut-être il regrettait de ne pas 
voir Bordeaux doté d'un monument qui pût renfermer 
utilement les collections municipales, nous savons qu'à 
différentes reprises il (it étudier divers projets de Musée 
qui auraient pu donner toute satisfaction. 

Malheureusement la situation financière de la Ville 
était trop engagée pour pouvoir aboutir facilement à 
une solution qu'il aurait voulu grandiose, parlant trop 
coûteuse; elle fut donc ajournée... provisoirement. 

Aussi lorsque s'inspirant d'idées plus simples, se 
cantonnant dans un cadre plus modeste, la Société eut 
récemment décidé la création du Musée du Vieux Bor* 
deaux, en demandant à la Ville la concession des salles 
de la Porte du Palais, M. Daney s'empressa d'acquiescer 
à sa demande qui répondait si bien à son désir intime 
de faveur à son vieux quartier, et il ajouta qu'il tenait 
à procéder personnellement à son ouverture.. 

Le jour de l'inauguration du Musée, le 27 décem- 
bre 1907, lorsqu'il vint visiter les installations faites 
dans les vitrines des salles, témoignant l'effort accompli, 
il eut un sourire satisfait, non seulement comme magis- 
trat municipal gérant des deniers publics, mais surtout 
comme citoyen de Bordeaux, héritier du patrimoine 
moral de la cité. Aussi pour marquer toute sa satis- 
faction tint-il à nous annoncer le vote de la subvention 
annuelle que l'Administration Municipale venait d'af- 
fecter au nouveau Musée. C'était à n'en pas douter la 
part de son influence personnelle. 

Et lorsque Tàge le contraignit à abandonner la direc- 
tion des affaires municipales, M. Daney s'informait 
toujours du petit Musée sur le berceau duquel il avait 
apporté le premier présent, et s'il n'assistait plus guère 
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à nos séances, il se faisait tenir au courant de nos tra- 
vaux par notre excellent collègue, M. Georges Manhes, 
son collaborateur au Conseil municipal. 

La Société lui devait un hommage public de sa gra- 
titude et conservera longtemps le souvenir de sa 
mémoire et de Tappui (|u'il lui a prêté. 

M.C. 



RAYMOND CELESTE 



L'année 1911 a vu décéder un homme qui avait 
contribué, dans une très large part, à 1 étude et à la 
diffusion de l'histoire locale. 

Depuis son entrée à la Bibliothèque de Bordeaux, en 
1873, M. Raymond Céleste avait toujours aidé de ses 
conseils et de ses renseignements les érudits et les 
curieux; et nombreux sont ceux-là qui lui doivent un 
gros tribut de reconnaissance. 

Sous-bibliothécaire eu 1879, bibliothécaire adjoint 
en 1885, il avait été appelé, en 1890, à succéder à 
M. R. Dezeimeris comme directeur de cet important 
dépôt qu'il dirigeait avec un dévouement incontestable. 

Il avait, en outre, participé à l'installation de la sec- 
tion de TArt ancien à l'Exposition de 1895 et à ta sec- 
tion de l'Histoire de la marine, en 1907. 

Parmi ses nombreux travaux, on doit citer : VHistoire 
de la Bibliothèque de la Ville; {Inventaire des manus- 
crits de l'ancienne Académie de Bordeaux; l'Inventaire 
des manuscrits du Musée littéraire de Bordeaux; une 
Etude bibliographique sur les volumes exposés dans la 
section de l'Art ancien à l'Exposition de 1882; une 
impression habilement commentée du Voyage du duc 
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de Richelieu de Bordeaux à Bayonne, en i759; des 
recherches et nouvelles recherches sur Louis Machon^ 
apologiste de Machiavel et de la politique du cardinal 
de RichelieUy qui a été et restera son œuvre maîtresse; 
des études et notes sur les Sociétés de Bordeaux, les 
Théâtres sous le Directoire, les Piliers de Tutelle^ 
Charles Marionneau et sa collection de lii^res, etc. 

Nous n'aurons garde d'oublier la part considérable 
qu*il a prise dans la publication des travaux et corres- 
pondance de Montesquieu; c'est grâce à son influence 
que la vie de Tillustre Président a pu être connue d'une 
façon exacte. 

Aussi fut-il successivement nommé lauréat de TAca* 
demie de Bordeaux (médaille d'or), correspondant du 
Ministère de Tlnstruction publique (section d'histoire) 
et membre de l'Académie de Bordeaux. 

Tous ceux qu il a obligés lui garderont un souvenir 
ému et reconnaissant, et la Société Archéologique se 
joint à ses émules pour remplir ce pieux devoir. 



NOTE BIBLIOGRAPHIQUE 



CHANTS ROYAUX ET TABLEAUX 

DB LA COMFRBRIS DU ?UT IfOTRB-DAMB d'aMIBNS (1) 

Une très curieuse épave de la vie médiévale vient de nous 
élre révélée par une publication récente de la Société des Anti- 
quaires de Picardie que notre bibliothèque vient de recevoir. 

Nous voulons parler du magnifique album ayant pour titre 
Chants royaux et Tableaux de la confrérie du Puy Notre-Dame 

!■■ III tll«l IIIII O >■ Il 11 .II»*!!!! fc»^i^N^^>^ 

(1) Amiens, Yvert el Tellier. Paris, Picard, 1911. in-4o. . 
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d'Amiens, une des plus anciennes confréries de la vieille 
France. 

Parmi les obligations et prérogatives dévolues au président 
ou maître de la confrérie, figurait celle de « faire exécuter un 
tnbleau dont la Vierge formait le motif principal, entourée de 
scènes allégoriques se rapportant à la pensée exprimée dans 
un refrain proposé par lui et inscrit sur le tableau. Le (oui 
était exposé dans la cathédrale le jour de Noël suivant Télec- 
tion » et y demeurait jusqu'à Tannée suivante. . 

La conlrérie mettait au concours plusieurs poésies sur ce 
refrain, notamment un a chant royal » (pièce composée de cinq 
couplets de onze vers et d*un envoi de cinq), que le maître 
était tenu de récompenser personnellement d'une couronne en 
argent. 

En 1517, Louise de Savoie, visitant la cathédrale d'Amiens 
avec le roi et la cour, s'intéressa aux tableaux et chants royaux. 
Elle manifesta aux oUiciers municipaux le désir de posséder 
une copie des uns et des autres qui, faite par Jean Pinchare 
(enlumineur et historier) sous la forme d'un superbe volume 
sur parchemin, relié par Pierre Faucheux, fut offerte l'année 
suivante à la reine-mère. 

Après diverses tribulations au cours desquelles il échangea 
sa reliure primitive en « velours pers » contre un maroquin 
rouge aux armes royales du xvii* siècle, entourées des colliers 
des ordres, le volume est entré à la Bibliothèque Nationale, 
section des manuscrits, où il est encore. Ce précieux volume 
se compose de quarante-huit miniatures reproduites par la 
photogravure, représentant le même nombre de tableaux voués 
entre 1458 et 1515, et des chants royaux qui les accompa- 
gnaient. Ces derniers sont ornés de lettres enluminées, déco- 
rées de fleurs et de rinceaux d'un travail très délicat. 

La Société des Antiquaires de Picardie, que ce volume inté- 
ressait particulièrement, n'a rien ménagé pour en exécuter une 
copie parfaite ; aussi devons-nous lui savoir un gré infini 
d'avoir entrepris et mené à bien un pareil travail. Nous lui 
exprimons notre gratitude d'avoir bien voulu en doter notre 
« librairie ». 



COMPTE RENDU DES TRAVAUX 1910 



Par M. CHABROL. 



Messieurs, 

Lorsque, au mois de janvier dernier, je venais vous 
soumettre l'exposé des travaux de 1909, j'espérais fer- 
mement que celui-ci serait encore plus copieux que 
son prédécesseur. 

Il ne peut en être ainsi puisque diaprés les nouveaux 
statuts le rapport général doit être fait, non plus au 
mois de janvier, mais bien à l'assemblée plénière de 
novembre. 

11 manquera donc à celui-ci les travaux de deux mois 
et les solutions de nombreuses questions engagées. 

La plus importante de ces questions a été résolue au 
mois de juillet dernier; je veux parler de la refonte de 
nos statuts en vue de la reconnaissance de la Société 
comme établissement d'utilité publique. 

Cette modification rendue nécessaire par l'extension 
de notre influence nous permettra d'être encore plus 
écoutés en haut lieu, et de pouvoir consacrer à notre 
but des sommes que nous rie pouvons même pas rece- 
voir actuellement. 

En attendant cet heureux résultat, laissez- moi vous 
dire toute ma satisfaction de la situation de notre 
Société. Elle poursuit sa marche avec une progression 
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qui peut nous inspirer confiance pour l'avenir, et nous 
engager à toujours mieux faire. 

Klle le doit à la direction ferme et sagace de notre 
président, M. Rambié, qui a toujours su détourner ou 
aplanir les difficultés. Il a fait beaucoup pour elle, vous 
lui en garderez, j'en suis sûr, une sihcère gratitude. 






La Société, depuis sa fondation, a désiré mettre les 
connaissances archéologiques à la portée de la masse 
du public par des cours de vulgarisation, car ceux qui 
s'intéressent aux choses du passé sont beaucoup plus 
nombreux qu'on le pense généralement. Une confé- 
rence sur les fouilles de Saint-Seurin devait exciter la 
cui*iosité de nos adeptes. Elle fut décidée, c'est notre 
collègue M. Courteault, tout qualifié pour cela, qui 
nous Ta faite; vous savez avec quel empressement le 
public répondit à notre appel, et combien nous devons 
de remercîmenls à notre conférencier. 

Notre excursion a été cette année particulièrement 
réussie; sous Thabile direction de notre excellent collè- 
gue M. Aymen, nous avons pu visiter une partie de 
notre département : le canton de Castillon, que Tab- 
sence des moyens de transport ne pcrniet |)as toujours 
d'étudier facilement, nous y avons gagné une relation 
détaillée de cette journée, entremêlée de pièces et de 
citations historiques absolument inédites qui sera un 
document de tout premier ordre. Je lui exprime en 
votre nom notre reconnaissance. 

Les autres manifestations auxquell-es la Société a 
participé doivent être aussi rappelées ici. Vous savez 
quelle part brillante ont pris au Congrès d'Auch 
MM. Habasque, Bardié, Thomas, Courteault, abbé 
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Marboutin, et avec quelle activité le second nou3 a 
représenté au Congrès préhistorique de France et au 
Congrès de la Société Française d'Archéologie. 



•k 



Nous avons tout lieu de nous féliciter des séances de 
cette année, car les travaux présentés par nos collè- 
gues ont été de plus en plus nombreux. 

M. Bontemps nous a communiqué une note sur une 
pierre extrêmement curieuse qu'il a rencontrée au 
cours de réparations faites à Téglise de Guttres. 

M. Dantras nous a In un travail très intéressant sur 
les découvertes diverses qui ont été faites au cours de 
la reconstruction de la maison de M. Fourché, place du 
Grand-Marché. 

M. Conil a étudié aussi exactement que possible tes 
alentours de Sainte-Foy-laGrande et nous a lu les 
résultats de ses recherches à Montcaret et Montravel. 

M. Rambié nous a soumis une série de documents 
très probants relatifs à la porte Médoc et sa démolition; 
c'est un point fixé de plus dans l'histoire locale. 

M. Bardié, qui a tenu à réserver |)our notre Bulletin 
sa magnifique étude sur les boiseries d'art à Bordeaux, 
dont vous avez entendu la première partie, nous a 
donné lecture de plusieurs notes succinctes mais pré- 
cises sur des objets offerts au Musée; et vous avez par- 
ticulièrement goûté le récit de sa visite au Musée de 
Poitiers et au R. P. de la Croix. Je ne peux insister 
ilavantage sur la part de notre infatigable confrère qui 
mérite si bien la récompense que vient de lui décer- 
ner, pour ses travaux, la Société française d'Archéo- 
logie. 

M. Thomas nous a fait avec sa méthode et son esprit 
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coutumier le compte rendu fidèle des travaux du Con- 
grès d'Âuch; nous a présenté quelques extraits du 
manuscrit de Dulaura relatif au trésor de TAbbayô de 
La Sauve et quelques remarques sur le portrait de 
Tourny, toutes marquées au coin de la documentation 
parfaite. 

M. de Mensignac nous a envoyé une description 
aussi précise que savante des poteries trouvées près du 
cimetière de Terre-Nègre. 

M. Ricaud nous a rédigé une série de souvenirs 
familiaux relatifs à une vieille maison de la rue du Mû 
et de plusieurs pierres romaines découvertes au cours 
de sa reconstruction. Je souhaite que ces pierres 
viennent un jour enrichir notre Musée. 

M. Duval, dont la bonne volonté n*a d'égale que le 
dévouement, nous a apporté diverses [)oterics retrou- 
vées au cours des travaux de reconstruction, 49, rue 
Saint-James, sur lesquelles il a exposé des idées per- 
sonnelles sérieusement étayées. 

M. Corbtneau nous a envoyé un travail extrêmement 
sérieux sur Saint-Denis de Piles à Tépoque néolithique 
et gallo-romaine. 

Enfin, nous avons eu le plaisir de vous signaler quel- 
ques pierres tombales intéressantes et rjuelques sim- 
ples réflexions sur les pierres trouvées à la Faculté de 
Méde<:ine, sur lesquelles nous nous réservons de reve- 
nir plus tard, avec plus d'ampleur. 

Tous ces travaux, vous le voyez, Messieurs, suffiront 
à remplir copieusement les pages de notre Bulletin. 

Je vous signale, en passant, que notre excellent 
collègue, M. Bardié, vient de recevoir une médaille 
d'argent de la Société française d'Archéologie en récoui- 
|)ense du labeur considérable qu'il a accompli pour la 
cause de l'Archéologie ; et que M. Fontan a reçu récem- 
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ment les palmes crofficier d^Académie, juste hommage 
à sou talent et à ses si artistiques travaux. 






En outre, nous avons eu le devoir de reprendre sur 
d^autres bases, la publication que notre confrère 
M. Brutaîls avait déjà proposée à la Société. 

Souhaitons ardemment que cette fois on puisse 
mener à bonne fin une œuvre de tout premier ordre 
dont tous nos membres profiteront et surtout qu'elle 
puisse donner des résultats encore meilleurs que 
V Album des objets d'art religieux. 

Il y a des questions qui sont notre supplice de Tan- 
tale et c'est probablement parce qu'elles nous tiennent 
complètement au cœur. De ce nombre est celle du 
Musée général à Bordeaux.^ 

Cette année encore, la Société a cru entrevoir une 
solution heureuse dans Thôtel des frères Labottière à 
Tivoli et elle avait émis un vœu dans ce sens. Malgré 
le dévouement des membres de la Commission que 
vous aviez nommée, MM. Fourché, Coudol et Uantras, 
malgré le lumineux rapport que ces Messieurs avaient 
rédigé, l'autorité supérieure n*a pas encore voulu 
aboutir à une décision. 






Cette année, Messieurs, le développement de notre 
Musée s'est continué avec la même activité. Vous savez 
qu'au début de 1910, la commission spéciale avait 
fait procéder à la clôture du bas des vitrines de la 
grande salle. Cette mesure s^mposait, et actuellement 
la surface disponible est suffisante pour quelque temps. 
La question de Téclairage sera résolue sans grand 
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délai, car, récemment, nous avons reçu la visite de 
MM. les architectes des Monuments historiques chargés 
du rapport; la solution ne saurait tarder. 

Les visites dominicales sont toujours très suivies, et 
le nombre des entrées payantes a presque doublé depuis 
Tan dernier. En outre, les dons de cette année ont 
été nombreux et intéressants. Je vous citerai, parmi les 
donateurs, M. Fourché, qui nous continue toujours son 
bienveillant appui et ses conseils éclairés; M"' veuve 
Bernède, M"* Péré, qui a tenu à s'associer à la fonda- 
tion déjà faite par MM. Minier; M. Brouillaud, M. Se- 
gol, M. Fontan, M. Bouchard et bien d'autres qui figu- 
rent à la liste générale. 

Notre bibliothèque, grâce à plusieurs de ces dona- 
teurs, s'est enrichie de beaux et rares volumes. M. Ser- 
van s'occupe en ce moment d'en terminer la liste et le 
classement complet. 

Je tiens à rappeler ici les félicitations que la com- 
mission de vérifîcntion des finances adresse chaque 
session à M. Thomas, notre excellent trésorier, c'est 
la meilleure confirmation du zèle avec lequel il s'ac- 
quitte de sa mission; et la bonne grâce de notre secré- 
taire, M. Duval, dont le dévouement s'emploie en toutes 
occasions au Secrétariat. 






Il n'y a qu^une ombre au tableau. Messieurs, une 
ombre qui vraiment nous navre profondément, c'est la 
publication de notre Bulletin. 

Vous savez avec quelle sollicitude le Comité et la 
Commission veillent sur lui, et en dépit de nos efforts 
certains auteurs nous ont entravé et paralysé complè- 
tement. J'espérais très fermement rattraper au cours 



de cette année une publication normale, et malgré 
mes efforts, malgré ma volonté, il m'a été impossible 
d'avoir raison de cette inertie. Il est certaines sanctions 
que Ton ne peut prendre envers un collègue, et les 
promesses réitérées laissent écouler le temps. De telles 
pratiques sont désastreuses non seulement pour la 
publication, mais même pour le groupement qui les 
subit. 

Devant une telle situation, le Comité vient de décider 
de publier ces Fascicules sans attendre davant:age et a 
fait prendre des mesures pour éviter le retour de 
pareils faits. 

Somme toute. Messieurs, nous avons tout lieu d'être 
satisfaits de Tannée écoulée; la Société a accentué le 
progrès qu'elle avait fait Tannée dernière. 

Notre Bulletin va reprendre une publication normale, 
notre Musée augmente constamment, en nombre et en 
valeur, notre situation financière est extrêmement favo- 
rable, notre nombre s'est accru, des dévouements 
sérieux sont venus s'offrir, apportant avec eux les idées 
nouvelles et aussi leur |)art de prospérité. 

C'est vers ce but que nous devons marcher : aug- 
menter notre influence par les travaux et le chiffre de 
nos adhérents. De son côté, le Conseil sera toujours 
prêt à seconder vos efforts dans ce sens. 

Laissez-moi espérer avec vous que le nouvel exercice 
nous apportera la solution des diverses questions atten- 
dues et que des découvertes sensationnelles que nos 
collègues pourront utilement faire connaître viendront 
augmenter le prestige de notre chère Société. 



dOHHUNKliïIOl DIVËIim 



EXCURSION DU 7 MAI 19H 

A SAINT-MACAIRE, LANGON ET BRANNENS 
Par René FERBOS. 



L'excursion annuelle de la Société archéologique 
avait été annoncée pour le dimanche 7 mai. Elle s'est 
effectuée à cette date par un temps radieux d'autant 
mieux accueilli qu'il était presque inespéré. N'était-ce 
pas la première lois, cette année, qu'il était permis de 
saluer le printemps et cela ne devait-il pas ajouter 
à l'intérêt déjà si grand qu'inspirait le programme de 
la journée? 

Ce programme a pu, à la satisfaction de tous, être 
entièrement suivi, et dans des conditions exception- 
nelles, puisque notre éminent collègue, M. Brutails, 
archiviste départemental, avait accepté de diriger ce 
pèlerinage artistique, de dépenser sans compter son 
inépuisable érudition et de faire dans l'après-midi une 
causerie que nous aurons la bonne fortune de conserver 
dans notre Bulletin. 
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Nombreux étaient ceux de nos collègues qui se réu- 
nissaient au matin à la gare Saint-Jean où ils furent 
heureux de constater la présence d*aimables auxiliaires, 
parmi lesquels des dames apportant la note élégante et 
gaie dans une société que le public est par trop enclin 
à croire austère et — disons-le — rébarbative. 

Rien à dire, n'est-ce pas, de la première partie du 
voyage ? Cependant que certains tiraient de leurs poches 
les cartes et les plans indispensables au touriste qui se 
respecte, d'autres pouvaient à leur aise déplorer les 
progrès de la publicité industrielle et commerciale — 
lèpre envahissante peu faite pour embellir les mono- 
tones paysages qui bordent la voie ferrée jusqu'à Lan- 
gon; d'autres encore, fervents botanistes, pouvaient 
saluer au passage les bouquets d'arbres aux diverses 
tonalités et en particulier un mirifique arbre de Judée 
fleuri de rose, dont l'apparition fut l'objet d'admiratives 
exclamations... Et Langon fut vite atteint. 

Dans la cour de la gare les grands omnibus sont pris 
d'assaut et Ton se met en route. Un regard furtif — 
presque honteux — à une maison célèbre pendant quel- 
ques jours, mais dont la valeur artistique est discutable, 
l'intérêt archéologique un peu neuf, et les «attelages 
dévalent vers la Gaionne qui, franchie à noble allure, 
nous livre la route de Saint-Macaire. 

Dans la belle et chaude lumière, la vieille cité déborde 
la ligne de ses antiques remparts et offre à nos yeux la 
vue de ses modernes calés et de son Eldorado, mais, 
telles ces |)ersonnes de grande race qui conservent un 
aspect un peu hautain, elle dresse dans le ciel une 
porte altière; et nous <lescendons de voitures. A vrai 
dire, nous ne trouvons ni fossé ni herse pour nous 
arrêter. Le temps a fait son œuvre. Le chemin de ronde 
est abandonné, la girouette aiguë porte un millésime 
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récent et à la voûte pend une ampoule électric|ue. 
Nous pénétrons facilement dans Tcnceinte. 

Quelques vieilles maisons, de belles impostes d'un 
délicat travail de ferronnerie, et voici la vénérable 
église. Superbe portail que Ton examinera à la sortie; 
autour de la ciel' de voûte du porche une hirondelle 
tournoie en jetant de petits cris effrayés. M. le Curé 
étant absent, c'est son vicaire qui nous introduit dans 
Téglise. Elle est déserle et nous allons écouter religieu- 
sement les savantes explications de M. Brutails. Il nous 
dit Tantique origine du sanctuaire; il fait revivre devant 
nous les phases de sa construction. Les moins avertis 
sentent le pui.^sant intérêt de ses trois absides, voient 
clairement les caractéristiques de ses piliers, admirent 
la diversité des chapiteaux, cherchent dans les peintu* 
res delà coupole centrale — malheureusement réparées 
vers 1820 — les traces de ce qu'elles furent dans l'ima- 
gination et sous les doigts de Partisan qui les exécuta 
dans un siècle de foi. 

Et nous écoutons le brillant causeur discourir sur 
les maitres-maçons qui conçurent ces monuments et 
les édifièrent de leurs mains; et nous voyons avec 
lui la déviation de la ligne d'axe, l'abaissement de la 
construction vers la droite — irrégularités voulues et 
d'origine symbolique, disent les uns, défaut de tech- 
nique, affirment les autres. 

Nous sortons ; nous suivons lentement la façade 
nord pleine de délicieux détails. Voici encastrée dans 
le mur une pierre qui serait un souvenir de l'église 
primitive; voici le même bandeau qui se déroulait à 
Tintérieur el le clocher où furent deux chapelles — 
celle d'en haut dédiée suivant l'usage à saint Michel 
— elde curieux corbeaux et çà et là des marques do 
tâcherons, 
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Le chevet contourné, la façade sud est d*un aspect 
banal, le bandeau est interrompu; ici des sacristies 
s'accotaient à Téglise. Voici encore les vestiges des 
cloîtres, transformés au xvii* siècle en cellules mona- 
cales, aujourd'hui bûcher, cellier, dépôts de toutes 
sortes; les petites colonnes faites au tour se retrouvent 
entières dans les moellons qui les réunirent pour faire 
les deux rangées de cellules. 

Nous retournons devant le portail et Ton admire le 
beau travail du tympan, comparé à celui de Saint- 
Seurin de Bordeaux, et les deux statues décapitées qui 
montrent des robes harmonieusement drapées. 

Il faut |)ourtant quitter cette église. L'heure nous 
presse. Un coup d'œil du haut des remparts sur la 
vallée aux verdures nouvelles, aux feuillages argentés 
des saules et des aubiers et c'est par la ville comme 
une échappée de grands écoliers. Nous voyons dans un 
hangar municipal la vieille porte de Téglise : ses deux 
battants curieusement travaillés gisent abandonnés et 
pourtant ils méritent mieux. Nous visitons les caves 
de la maison Messidan, les restes de Tancien château, 
le faubourg et la porte Rendesse; des groupes se dis- 
persent sous les couverts de la place du Marché où une 
maison très intéressante nous est encore révélée : belle 
cheminée Louis Xlll dans un local empli de barriques, 
cour intérieure avec escalier octogonal. Seulement il 
faut se hâter et, comme les uns prennent des vues 
photographiques, comme les autres s'attardent à ache- 
ter des cartes postales, notre fourrier traque son monde 
et fait regagner les voitures. L'on repasse un peu en 
désordre sous la porte qui nous vit entrer en troupe 
homogène. Les véhicules reprennent le chemin de 
Langon. 

Simple regard au Château du Diable. Sa position 
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Stratégique a été modifiée par les remblais de la voie 
ferrée et — le diable. n'aimerait-il pas le progrès? — le 
château est à louer avec un grand rectangle de terrain 
qu'enserre un mur noirâtre. 

Nous passons à nouveau la Garonne et rentrons à 
Langon« La visite de Téglise gothique est abandonnée. 
Ce sont les vestiges de l'ancienne église Notre-Dame 
qui vont occuper les derniers moments de la matinée. 

Il ne demeure de cet édifice roman que quelques 
piliers et les murs latéraux; l'abside n'existe plus. 
M. Ducasse, propriétaire de l'immeuble contenant ces 
reliques, nous guide aimablement. Nous traversons une 
écurie qui occupe le rez-de-chaussée, un escalier nous 
amène dans la salle haute servant de grenier ; elle est 
peinte à la chaux. Nous pouvons y admirer les chapi- 
teaux parfaitement conservés, grâce à la sollicitude du 
propriétaire qui est vivement félicité. L'un de ces cha- 
piteaux, pièce peut-être unique, excite Tintérèt de tous 
et retient particulièrement les amateurs d'art. Deux 
têtes cerclées de diadèmes se détachent en fortes sail- 
lies comme si, provenant de statues, elles avaient été 
incorporées au chapiteau. Elles sont frappantes de 
pureté et de noblesse et montrent avec évidence que 
le statuaire savait observer et traduire à une époque où 
le réalisme est chose rare. Ce sera là une des nieilleures 
impressions de la journée. M. Ducasse reconduit ses 
visiteurs jusque sur les allées; il est à nouveau remercié 
et justement félicité. 

Encore un arrêt devant une belle façade d'habitation 
Renaissance ; les appareils photographiques se mettent 
en batterie. Mais le déjeuner nous attend et tous sont 
prêts à y faire honneur. 

Dans la grande salle de l'hôtel du Cheval Blanc se 
dresse une tablo de cinquante couverts. En l'absence 
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de M. le D' Lalaiine, il appartient à notre dévoué vice- 
président, M. Fourché, d*y prendre la place d'honneur. 
Il va Toccuper avec infiniment de tact et de courtoise 
autorité et, tout à l'heure, lorsqu'il se lèvera pour 
adresser à M. Brutails quelques mots de remerciements 
— les paroles exactes au moment exact — il sera vrai- 
ment Tinterprète de l'assistance qui saluera son allo- 
cution de doubles applaudissements. 

Le menu obtient un favorable accueil et si les vins 
obligent à plus de réserve, on ne peut leur contester 
leur origine locale; ils sont très nettement délimités. 

Au surplus, il ne faut pas oublier que la seconde 
étape nous réclame. Les voitures sont rangées devant 
la porte et, à travers la campagne bazadaise, nous ne 
tardons pas à rouler vers Tabbaye du Rivet que nous 
atteignons bientôt et où nous pénétrons. A l'entrée de 
la cour, l'inscription Conciergerie nous donne un petit 
frisson. Cependant nous sommes vite rassurés en lisant 
dans un cartouche i886 ; cette date pourrait étonner 
mais tout ici a été restauré à des époques diverses et 
dans les genres les plus variés. Nous sommes accueillis 
par M. le Chapelain auquel M"* la comtesse de Tami- 
sey, absente, a bien voulu déléguer la mission de nous 
recevoir et il nous fait les honneurs du château. Nous 
nous éparpillons dans le cloître tapissé de lierre. Des 
inscriptions murales vont ap])rendre aux visiteurs qui 
l'ignorent que l'abbaye cistercienne du Rivet, détruite 
par les Calvinistes, fut reconstruite après les guerres 
de Religion; elles nous indiqueront aussi les noms des 
abbcs (|ui gouvernèrent la communauté; nous relevons 
parmi eux un Leclerc de BufFon qui exerçait son minis- 
tère quelques années avant la Révolution. 

De l'cglisc abbatiale, il ne reste que les murs et, 
s'ils évoquent un type classique, l'intérêt artistique n^en 
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demeure pas moins limité. Â côté de l'église, une porte 
du xvii'' siècle ouvrant sur la terrasse présente une 
ornementation un peu lourde d'attributs religieux. 
Mais de la terrasse le paysage est délicieux. Il s'étend 
vers Brannens, où nous devons nous rendre, et nous 
prenons congé de M. le Chapelain en le remerciant dç 
son affabilité. 

Les chevaux vont rester à Pombre, la côte étant un 
peu raide pour eux et ils piafferont et s'ébroueront aux 
mouches pendant que nous peinerons au soleil. Mais 
Brannens est en fête; Brannens célèbre le quatrième 
centenaire de sa cloche; nous sommes attendus dans la 
salle d'école où va se dérouler une touchante cérémo- 
nie et où nous sommes reçus par M. le Maire, M. le 
Curé de Brannens et M. le chanoine Gillard. Les habi- 
tants de Brannens pénètrent avec nous dans la salle 
blanche qui va entendre un enseignement inaccoutumé. 

Installé au pupitre du maître, M. Brutails parle de 
cette cloche qui est l'héroïne du jour en ce petit vil- 
lage girondin; il dit aux habitants sa vieille origine 
que trois ou quatre de ses sœurs sont seules dans le 
pays à pouvoir égaler avec assurance. Et Je sujet 
s'élargit, c'est maintenant une touchante exhortation à 
l'amour des choses du passé, des ^lises et des cloche» 
qui ont vu les ancêtres, qui ont connu leurs joies et 
leurs souffrances, qui se sont associées aux deuils de la 
famille et de la patrie comme aux réjouissances des 
humbles et xiux orgueils des grandes heures nationales. 
C'est l'hymne à la lerre de France que l'orateur nous 
feit entendre en une langue souple, limpide et colorée 
comme la campagne qui s'étend au dehors et le ciel 
qui envahit la salle. Et chacun se sent heureux d'être 
redevenu écolier, chacun écoute, avec attendrissement 
et fierté, la grande leçon de reconnaissance envers les 
uïeux, d'amour pour ses contemporains, d'espoir et de 
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confiance dans Tavenir. Car tout cela tient dans une 
humble église de village et tout cela chante dans une 
cloche quatre fois centenaire. 

M. Georges Manhes traduit très heureusement la 
gratitude des auditeurs qui, encore émus, écoutent 
maintenant M. le chanoine Gillard. Ce vénérable ecclé- 
siastique a eu la coquetterie de mettre en vers, à Tin- 
tention de la Société archéologique, l'instruction qu'il 
a faite le matin et qui est une épopée familière de la 
cloche de Brannens. La note humoristique n'y fait pas 
défaut et c'est là un joli succès pour M. le chanoine. 

Il nous reste à voir Téglise de Brannens, fière de la 
seconde nef dont elle fut enrichie aux temps de pros- 
périté, et à apporter nos hommages à la cloche. Ces 
dernières visites sont IVites rapidement car l'heure du 
départ approche; mais de hardis ascensionnistes gra- 
vissent Tescalier du clocher et frappent le bronze qui 
s'enorgueillit des armes de France et d'une inscription 
latine en gothique ronde. Nous nous hâtons. M. le Curé 
nous console des regrets que nous éprouvons en nous 
remettant une feuille de papier portant les intéressan* 
tes empreintes. 

Encore des remerciements à nos hôtes et nous rega- 
gnons les voitures qui, au grand trot, nous rapportent 
h la gare de Langon. Le train ne tarde pas à nous y 
prendre; nous revenons vers Bordeaux. Notre actif 
secrétaire général a tout loisir de régler ses comptes; 
l'opération est aisée entre gens de bonne compagnie. 
C'est une journée finie; chacun va reprendre ses occu- 
pations, et si quelques-uns sont fatigués, ils n'en dor- 
miront (|ue mieux pour entendre en rêve la voix de 
M. Brutails dire la gloire du sol de France et la vieille 
cloche de Brannens l'accompagner des mêmes sonori- 
tés douces ^et puissantes qu'elle avait à ses premiers 
jours : il y a quatre cents ans ! 
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A PROPOS 



DU QUATRIÈME CENTENAIRE D'UNE CLOCHE 



Par J.-A. BRUTAILS 



Sur la demande de plusieurs sociétaires qui avaient participé 
a l'excursion du 7 mai 1911, le Bureau de la Société denianda 
à M. Brutails de vouloir bien réserver le texte de sa causerie 
Tnite à Brannens au Bulletin de la Société. Avec une bonne 
grâce dont nous devons le remercier, notre savant confrère 
s'empressa d'adhérer à cette proposition qui permet à tous nos 
membres de connaître ce magistral discours. 

Messieurs, 

Il y a quelques semaines, je recevais une lettre d^jn 
éruclit qui est, si je ne me trompe, le doyen d'âge des 
archéologues girondins, mais qui est resté, par le zèle 
et l'entrain, l'un des plus jeunes d'entre nous : M. lé 
chanoine Gillard, curé de Bieujac. M. Gillard me rap- 
pelait que la cloche de Brannens avait été fondue en 
151 1 et il m'annonçait que le Clergé préparait une fête 
pour célébrer ce quatrième centenaire. Notre Société 
a jugé qu'après la solennité religieuse il y avait place 
pour une solennité archéologique. 

Brannens n'est pas assez connu. Notre Bulletin lui 
consacre quelques lignes à peine, signées de M. Piga- 
neau. Encore un vétéran, encore un de ces vaillants 
qui, lorsqu'une antiquité se trouve au bout de leur che- 
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min, ctancheiit leiirsoiCen traversant le torrent, sans 
ralentir leur marche ni ployer le genou. 

Nous sommes donc venus ici promener notre curio- 
sité sympathique, attirés à la fois par Tintérêt des édi- 
fices, qui gardent la saveur de Tinédit, et par le charme 
discret des paysages, où la mélancolie des landes baza- 
daises s'éclaire de la grâce plus souriante et plus vive 
des plaines de La Réole. Nous sommes venus, dis-je, 
pèlerins pieux, rendre nos hommages à la cloche dont 
les quatre siècles nous contemplent du haut de son 
modeste clocher. 

Permettez-moi, Monsieur le Maire, Mesdames et 
Messieurs, de vous dire nos raisons. 



* 



Vous n'êtes pas sans savoir que des hommes d'idées 
très différentes s'occupent aujourd'hui du sort de nos 
églises. Certains sont des croyants : ils aiment leurs 
églises parce que ce sont leurs églises ; d'autres sont 
des philosophes : ils voient dans l'église une source de 
spiritualité et y cherchent une force capable d'arracher 
l'âme française au matérialisme où ils craignent de la 
voir s'enlizer; d'autres enfin sont des artistes ou des 
archéologues : umt vieille église est pour eux le corn^- 
plément désirable d'un site cham|)ètre, une œuvre d'art 
attachante. 

Notre Société s'interdit d'avoir une opinion collective 
sur les croyances religieuses et sur les systèmes phi- 
losophiques; elle veut ignorer les dogmes et les mys- 
tères qu'abritent nos temples et personne cependant 
n'a pour ces temples un soin plus jaloux. Il n'y a là 
aucune contrailiction. Nul ne croit |)lus à Pallas Athéné 
et tout le monde admire le Parthénon; Viollet-le-Duc, 
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qui était tout le. contraire d'un dévot, est peut-être 
l'apologiste le plus éloquent de nos cathédrales; le 
Gouvernement de la République ne reconnaît aucun 
culte et il s'honore en protégeant de nombreux édifices 
du culte et de nombreu^i^ objets du culte; il a inscrit 
votre cloche sur la liste des Monuments historiques. La 
loi de séparation elle-même a posé en principe qu'il 
fallait sauvegarder tout ce qui, dans les églises, présente 
un intérêt historique ou archéologique. Pareillement, 
nous considérons les églises pour leurs mérites esthéti- 
ques, parce qu'elles nous rappellent un passé dont un 
peuple doit être fier, parce qu'elles contribuent à la 
physionomie de notre terre de France. Et nous vou- 
drions, dans la mesure de nos forces, émouvoir sur les 
dangers que courent ces pauvres vieilles églises l'opi- 
nion, qui s'en désintéresse trop. 

Le public est comme ce jeune homme riche don^ 
parle Graindorge, qui ne comprenait pas qu'on n'eût 
pas une vie luxueuse, a quatre paires de gants par 
semaine et 500 francs par mois pour sa poche » (1).. 
Nous aussi, nous sommes des enfants gâtés : nous trou- 
vons naturel d'avoir un ensemble de monuments tel 
qu'aucune autre nation n'en eut jamais; nous oublions 
trop quelle place ils tiennent dans notre existence 
sociale et combien ils nous manqueraient s'ils venaient 
à disparaître. 

La grandeur d'un pays ne consiste pas uniquement 
dans le chiffre de son commerce, dans l'activité de son 
industrie, dans la puissance de ses armes; elle tient 
aussi au prestige du nom et au rayonnement du génie 
que lui ont légués les ancêtres. Est-ce en France qu'il 



^i) Tnine, Vie ei opinions de M, Frédéric- Thomas Graindorge, Ln 
Morale, § i. 
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faut rappeler cette vérité? Voyez une nation jeune, 
exubérante : les Etats-Unis, lis sont forts, certes; que 
leur faut-il? Un héritage d'histoire et d'art. Ses mil- 
liardaires et ses Universités guettent aussi avidement 
que les musées d'Angleterre ou d'Allemagne les objets 
anciens que nous laissons échapper; il était rationnel 
que le fameux chef de saint Martin allât dans la col- 
lection d'un Américain. 

Que ne donneraient pas les Etats-Unis pour possé- 
der quelques-unes de ces églises, comme la vôtre, 
chargées d'ans, imprégnées de souvenirs, et qui sont 
pour un peuple des titres de noblesse. 

Cette ravissante église de Brannens est de produc- 
tion romane; elle appartient au xi* siècle ou au siècle 
suivant, comme beaucoup de ses voisines : Saint-Ma- 
Caire, Saint-Martinde-Sescas, Mazerac, Saint-Loubert, 
Saint-Martin-de-Monphélix, entre Pondaurat et Puy- 
barban, Puybarban, Coimères, Roaillan, Savignac, 
Blaignac, Saint-Germain-d'Auros, Aillas, etc. Nous 
sommes fondés à conclure que cette époque fut pour 
la région une ère de prospérité. 

Cependant, sur le mur Sud de la net, on aperçoit 
des fenêtres étroites et haut placées : c'est une rémi- 
niscence de la période précédente, de ce siècle de fer, 
où même le respect des choses saintes n'arrêtait pas la 
violence et le brigandage. 

Le chevet se termine par une abside : l'origine de ce 
plan nous conduit très haut dans le temps, jusque dans 
l'antiquité classique, à laquelle les premiers architec- 
tes chrétiens empruntèrent ce tracé. 

Entre le chœur et la nef, l'arc triomphal est d'une 
étroitesse extrême : cet étranglement |)eut s'expliquer 
par des nécessités d'équilibre; mais sans doute le cons- 
tructeuraurait reculé devant cette solution du problème 
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si l'œil ne s'était pas habitué, clans les basiliques anté- 
rieures, à ces nefs brusquement terminées par un mur, 
lui-même percé d'un arc triomphal de dimensions 
réduites. 

Les fenêtres de l'abside, sont, comme à Saint-Lou- 
bert et à Mazerac, encadrées par une moulure rondiC 
interrompue par des billettes : on peut croire que c'est 
un motif de décoration barbare. 

Sur l'un des chapiteaux de l'arc triomphal figure 
Jésus-ChrJst bénissant, dans une auréole : l'auréole de 
riconographie chrétienne paratt se rattacher à cette 
coutume, en honneur dès une haute antiquité, qui 
consistait à peindre ou sculpter sur un bouclier ou sur 
une plaque les images vénérées. 

En face de ce chapiteau, l'antre fait voir des monstres 
étranges : l'artiste s'est inspiré apparemment d'une 
de ces œuvres d'art industriel que le commerce appor* 
tait de l'Orient. 

Les bases des colonnes dérivent de l'art romain et, 
plus loin» de l'art grec. 

Votre église avait une nef unique lorsqu*éclata la 
guerre de Cent ans; quand la bataille de Castillon mit 
fin à cette lutte épouvantable, le pays était aux abois. 
Quelques années après, une enquête judiciaire consta- 
tait que, non loin d^ici, Guibon, près de Daignac, et les 
paroisses circon voisines n'étaient plus qu'un désert 
inhabitable (1). Ces malheureuses générations, broyées 
par des calamités sans fin, ne pouvaient pas croire à 
leur bonheur. La confiance revint cependant, et alors 
ce fut une admirable explosion de vie. Cette paix 
n'était pas comme la paix actuelle, où, chaque année, 
la dépopulation nous coûte plus que plusieurs batailles 

(1) Archives de la Gironde, H 177. 
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rangées; au boni de peu de temps, les églises étaient 
devenues trop petites et, dans nombre de localités, il 
iallut, comme à Brannens, Savignac, Aillas, etc., ajou- 
ter une nef secondaire. C'est alors, vers 1500, que l'on 
éleva, sur le flanc Nord de votre église, le bas-côté 
qui subsiste toujours. 

Or, ce bas- côté n'est pas d'une architecture quelcon- 
que; il est construit dans le style gothique, le style 
français, comme on l'appelait jadis* Les formules gothi- 
ques, élaborées dans THe-de-France pendant la pre- 
mière moitié du xii* siècle, se propagèrent avec rapi- 
dité, en partie à cause de leurs avantages, en partie 
grâce à la suprématie dont jouissaient dans le monde 
rile-de-France et Paris. Paris..., les plus fermes esprits 
se trempaient à son Université; c'était vraiment, en 
face de Rome, capitale de la foi, la capitale de la phi- 
losophie et du savoir. 

Romans ou gothiques, dans le chevet ou dans le 
collatéral, les procédés de construction de votre église 
sont sincèrement, hautement avoués; nous n'avons pas 
sous les yeux une architecture savante, mais fausse, 
un mensonge de pierre, comme le sont trop souvent 
des édifices plus modernes. C'est que nos monuments 
anciens sont une œuvre du peuple, une œuvre de bon 
sens : autrefois, l'architecte n'était pas un Monsieur 
puisant dans des livres une science que d'autres appli- 
quaient; les puissants artistes qui ont conçu et réalisé 
les prodiges de l'art gothique étaient des ouvriers. 
Nous avons l'engagement conclu, en 1464, par Jean 
Lebas, l'architecte du clocher de Saint- Michel de Bor- 
deaux : Jean Lebas est, dans cet acte, qualifié maçon; 
il était appareilleur, tailleur de pierre, et astreint à 
travailler de ses mains. 

Vous voyez, Messieurs, quel ensemble grandiose de 
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Iraclitioiis, cridées et de faits époque et résumé cette 
humble église à demi cachée dans un bouquet d^arbres. 
Pour qui veut regarder, c*est, en raccourci, Thistoire 
de la race et de ta société françaises, l'histoire de Tune 
des meilleures portions de Thumanité. 






Il est d'autres motifs pour lesquels nous devons tenir 
à nos anciens monuments religieux. On ignore trop en 
France que nos églises du Moyen âge sont comparables 
aux œuvres les plus célèbres : moins parfaitement 
pures que les temples grecs, mais plus vivantes et plu^ 
variées, beaucoup plus importantes aussi, beaucoup 
plus savantes et beaucoup plus nombreuses, elles for- 
ment une série unique, et nous serions des barbares si 
nous laissions ce trésor inestimable dépérir entre nos 
mains. 

De plus, elles représentent un effort prodigieux. Les 
pouvoirs publics n'avaient pas alors les budgets mons- 
trueux des Etats contemporains. La donation la plus 
élevée que j'aie notée au profit d'une église girondine 
est un legs de 120.000 francs environ institué par le 
pape Clément V en faveur de la cathédrale Saint-André. 
Les générosités des fidèles ont, sou par sou, denier 
par. denier, alimenté les chantiers. Et Dieu sait ce que 
ces gouffres dévoraient! 

Je parcourais naguère le département des Landes : 
dans les villages perdus au fond des pignadars, se dres- 
sent des églises neuves dont les pierres viennent de 
fort loin : des Pyrénées, du Périgord, des Charentes. 
Le chemin de fer a supprimé les distances. Mais ima- 
ginez notre région sans chemin de fer et presque sans 
chemins, la batellerie gênée par des barrages et par 
des péages, et vous vous rendrez compte de ce qu'il en 
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dut coûter pour transporter à pied d'œuvre, quelque- 
fois de carrières très éloignées, les matériaux de cons- 
tructions souvent massives, dont le coût, même avec 
notre outillage moderne, serait fort élevé. 

Voulez-vous que nous calculions ensemble, un ins^ 
tant, ce que valent, à ce point de vue, nos églises fran- 
çaises? Dans son beau livre sur L'Art gothique (1), 
M. Gonse a écrit : « Au taux actuel de Targent, la cons- 
truction de Notre-Dame [de Pari?] représenterait une 
somme d*environ 100 millions de francs. Ce chiffre... 
résulte d'un curieux travail que Viollet-le-Duc avait 
fait, à ce sujet, il y a une trentaine d'années. Reims, 
Amiens et Chartres coûteraient bien davantage .» 

Ainsi, dans l'ensemble de la fortune nationale, les 
seules cathédrales chiffrent pour des milliards. Or, les 
cathédrales ne sont pas les uniques œuvres que Tarchi- 
tecture religieuse du moyen âge nous ait léguées : les 
églises abbatiales rivalisaient avec elles de grandeur 
et de beauté; jusqu'au xvi* siècle, Téglise la plus vaste 
était celle de Tabbaye de Cluny. On peut, de ce chef, 
doubler ou tripler la somme. Et ce n'est pas tout, il faut 
ajouter les innombrables églises des prieurés, des cha- 
pitres et des paroisses; dans un rayon de quelques 
kilomètres autour de Brannens : La Réole, de lignes si 
amples, Casseuil, Caudrot, Gironde, Saint-Martin-de- 
Sescas et son portail somptueux, cette merveille qu'est 
Saint-Macaire, Langon, Pondaurat et son église gothi- 
que en croix grecque, Saint-Martin-de-Monphélix, Blai- 
gnac, Savignac, Aillas, Aubiac, Koaillan, Le Nizan, 
etc. Etendez le cercle à la France entière, réfléchissez 
à ce qu'il renfermera de chefs-d'œuvre, à ce que nos 
aïeux ont dépensé là d'argent, d'énergie tenace, de 

(1) P. 166. 
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génie. «• Et dites-moi si ce ne serait pas folie de livrer 
un pareil capital, patiemment amassé |)ar les siècles, 
au mauvais vouloir des uns, à Tincurie ou au zèle 
inconsidéré des autres, aux convoitises de l'étranger, à 
tous les hasards, à tous les périls. * 



* 



Messieurs, il est grand temps que j'en vienne à 
rhérolne de la fête, à la cloche en l'honneur de qui 
nous sommes assemblés. Aussi bien, je n'ai guère cessé 
de m'ojccuper d'elle : elle fait partie de ce glorieux 
patrimoine dont je vous ai entretenus. C'est l'une des 
précieuses reliques de l'archéologie girondine. 

M. Piganeau a recueilli la liste des cloches du dépar-, 
tement antérieures à la Révolution : celle de Brannens 
y figure à un rang honorable. Bien peu sont ses aînées.' 
Deux ou trois sont expressément datées du xv^ siècle : 
une cloche de Quinsac est de 1487 ; celle de Villeneuve^ 
près Blaye, de 1491. Il faut ajouter qu'un petit nombre 
d'autres cloches, qui n'ont pas de millésime, peuvent 
être attribuées à une période plus reculée, à cause de 
la forme des lettres qui composent leurs inscriptions. 
Sur la cloche de Quinsac et celle de Villeneuve, aussi 
bien que sur la cloche de Brannens, les caractères sont 
des minuscules en gothique carrée; avant d'employer 
ce genre de lettres, on se servait de majuscules rondes 
et quelques cloches girondines portent des inscriptions 
ainsi faites : la cloche du beffroi de Libourne, sur 
laquelle est une légende connue par ailleurs : * 

Mentem santam, spontaneam, honobem Deo; 

une cloche à l'hôpital de la même ville; une cloche à 
Trazits, près de Gajac;. une à Aubiac, en Bazadais. 
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Cette dernière mentionne Joiiiue de Lamolhe, qui est 
citée dans un document de 1475 (I). 

Parmi ces vénérables cloches, il en est une qui a des 
affinités particulières avec la nôtre, (|ui est véritable- 
ment sa sœtir : elle est à Génerac et a été fondue en 
1519. Le dessin des anses, qui est très spécial, décèle 
une origine commune. 

Je ne m'attarderai pas à développer longuement les 
considérations qui doivent nous attacher à nos cloches. 
D'autres ont dit cela bien des fois, avec infiniment plus 
de talent. 

La cloche est plus qu'un instrument; c'est une com- 
pagne aux heures solennelles, une amie qui nous suit 
à travers l'existence. Le son des cloches produit sur 
certaines natures particulièrement sensibles une im- 
pression qui est autre chose qu'un phénomène physi- 
que et un ébranlement nerveux : cette musique fami- 
lière éveille en nous des accords et des harmonies 
indicibles; ce sont les sonneries des fêtes et des deuils 
passés qui vibient dans les profondeurs de notre âme; 
c'est la mélodie des chers et lointains souvenirs; c'est 
l'écho de toutes les allégresses et de toutes les tris- 
tesses qui ont, tour à tour, chanté et pleuré dans notre 
cœur. 

Cette voix de bronze, Messieurs, a salué votre entrée 
dans la vie, votre adolescence, votre âge d'homme et 
la fondation de votre foyer; elle a accompagné de tin- 
tements pareils à des sanglots les funérailles de vos 
pauvres niorts. 

Depuis quatre cents ans, elle dit infatigablement au 
pays d'alentour tous les événements qui ont agité vos 
pères et vous-mêmes. Si elle pouvait écrire ses mémoi- 



(1) Archives histoviaues de la Gironde, l. XVIII, p. 519. 
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res, ils seraient touchants coiniue une idylle et flam- 
boyants comme une épopée. Tantôt ses volées ont 
convoqué le peuple |)our les Te Deum de plus {le vic- 
toires qu'aucune nation n'en a remporté et tantôt 
elles Pont glacé d'elTroi par Tannonce il'invasions et de 
cata8tro|>hes. 

Les sonorités de ses premières années s'épandaient 
joyeuses sur les champs de nouveau défrichés : c'était, 
uprès les afTres de la guerre contre l'Anglais, le bon- 
heur de renaître au travail et à res|)oir. Puis, vinrent 
les guerres religieuses et les guerres civiles : en 1593, 
lorsque Fabas se jeta de Castets sur Le Rivet, et bien 
d'autres fois encore, la cloche de Braunens eut à jeter 
l'alarme. 






. Dieu veuille que jamais plus son tocsin nesignale J'ap- 
proche de l'ennemi! Dieu veuille que son glas funèbre 
retentisse aussi rarement que le permettent les lois de 
la naturel Puisse son carillon répéter souvent que le 
vieux sang gaulois est toujours chaud et qu'il est né à 
la patrie d'alertes petits Gascons, de solides petits 
Français! 

Mais, quoi qu'il advienne et quelles que puissent être 
vos idées en matière de religion, nous vous adjurons 
de veiller sur votre vieille cloche et sur votre vieille 
église. Dans la sphère où s'exerce votre action, conser- 
vez à la France de l'avenir ces richesses artistiques dont 
la France de jadis nous a confié le dépôt et qui sont 
l'une des pures gloires du pays. Et si la tentation vous 
venait, un jour, de les anéantir, rappelez-vous bien que 
rien ne les remplacerait et que leur destruction serait 
une perte irréparable à jamais. 
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LE CIPPE FUNERAIRE DE DOMITIA 



AU MUSEE DES ANTIQUES DE BORDEAUX 



Par J. CALLEN. 



Lecippe, en latin cippus, que les Grecs désignent 
SOUS le nom de stète(l), était une colonne plus ou moins 
tronquée. Cylindrique ou rectangulaire, elle servait de 
borne miliiaire ou marquait, soit les limites des domai- 
nes privés, soit la frontière des nations voisines(Simplic. 
ap.. Goes, p. 88). Pline en parle dans son Histoire 
naturelle (VI, 32). On y gravait des inscriptions. Celle 
du Musée de Vérone est, d'après Anthony Rich, Tune 
des plus vieilles inscriptions romaines reconnues 
authentiques au temps de cet archéologue. Le cippe 
cïe Vérone est cylindrique; le texte qu'on lit autour 
nous apprend que la colonne l'ut élevée par Atilius 
Saranus. Le Sénat avait envoyé ce personnage comme 
proconsul, avec charge de solutionner une affaire de 
délimitation entre les villes d'Ateste (Este) et de Vin- 
centia (Vicence). 

Plus tard, la stèle eut, en outre, une destination 
funéraire; elle était placée au-dessus de l'endroit même 



(1) Il semblerait cepoDclniitque les anciens voyaient une différence entre 
la stèle, el le cippe. Essentiellement, le cippe est une demi-colonne sans 
chapiteau simulant une colonne brisée. La stèle est une colonne mono» 
lithe complète ordinairement surmontée d'un chapiteau. 
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OÙ reposaient les corps ensevelis; et, clans les cas d'inci- 
nération préalable, une cavité, munie d'un couvercle, 
recevait les cendres retirées du bûcher. 

Le christianisme adopta, de très bonne heure, Tusage 
du cippe tumulaire. Ce petit mausolée remplaçait 
avantageusement les dalles de marbre qu'on trouve 
en grand nombre dans les cimetières de Garthage, et 
qui, suivant la pensée de Donfi Leclerq/ avaient paru 
« trop fragiles ». 

La stèle semble être un diminutif des pompeuses 
sépultures que les Celtes, nos aïeux, avaient emprun- 
téeà aux Grecs orientaux ; c'est en Phrygie et en Afri- 
que que la stèle fut d'abord en usage (1). Toutefois la 
plus ancienne se trouvait en Palestine (2). 

Aux inscriptions des cippes, on ajoutait quelquefois 



(1) «En Afrique et en Phrygie, les cippes ont. pu se compter en nombre 
considérable à certains moments de la période à Inquelle nous bornons 
nos recherches. l\ va de soi que le mode d*inhumation différait ici de 
celui que nous avons tu en usage dans les catacombes. Si les ancieuB 
cimetières chrétiens de Carthage nous ont rendu, dans ces dernières 
années, une multitude de dalles funéraires, nous savons que tous les 
fidèles ne se (rouvaient pas satisfaits de marquer leur tombe d'une simple 
plaque de marbre qu'ils jugeaienti avec raison, trop fragile. Nous devons 
à cette prévoyance quelques monuments qui comptent parmi les plus 
précieux de l'épîgraphie chrétienne; ce sont des stèles ou des cippes en 
Orient ornés d'inscriptions et de symboles » (D. Leclerq, Manuel d'Archéo- 
logie chrétienne, t. Il, p. 321). 

(2) a Le plus ancien de ces monuments dont nous ayons connaissance 
est celui qui fut élevé k l'apôtre Jacques. Obliam, près du temple de Jéru- 
salem, sur le lieu où il avait été massacré. Il consistait en une stèle dont 
on garda le souvenir, même après les grands nivellemenls ordonnés par 
Titus et par Hadrien. Un manuscrit de la bibliothèque Mazarine, con- 
sulté par Henri de Valois, contenait la scolie suivante : « Cette stèle 
n'était autre chose qu'une pierre non dégrossie sur laquelle était tracé le 
nom de Jacques, reposant en ce lieu. Les chrétiens y prirent la coutume 
de dresser des pierres sur leurs tombeaux et d'y inscrire des lettres ou 
d'y graver le signe de la croix » (D. Leclerq, Manuel d* Archéologie 
chrétienne, etc., l. II. p. 320-321). 
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des objets symboliques ou des personnages en relief. 
On cite une stèle d'Egypte où les symboles païens se 
rencontrent avec ceux du christianisme. Sur la face 
antérieure, la déesse isis offre le sein à son fils Horus, 
pendant qu'au revers se lit une inscription nettement 
chrétienne, accompagnée du chrisme et des palmes (1). 
Les archéologues multiplient les hypothèses pour 
expliquer la présence des attributs chrétiens et païens 
sur une même colonne. Cari Schmit date du x* siècle 
au plus tôt et du xii' au plus tard Tinscription et les 
symboles chrétiens. La stèle du Caire offre donc à 
Tarchéolpgue le cas d'une stèle païenne a utilisée », de 
longs siècles après, pour la sépulture d'un chrétien 
(Voir Cf. Leclerq, Ouvr. cite\ II, 326). 

I 

C'est à la Société Archéologique de Bordeaux que 
revient l'honneur d'avoir mis en lumière (2) le cippc 
de Domitia « trouvé en 1868 dans Tenceinte gallo- 
romaine, lors de la démolition de la maison de M. Les- 
peron » (3). 



(1) D'après quelques-uns, In mère qui allaite son eufnnt représenterait 
noD pas Isis, mais la Vierge elle-même avec rEnfnnl Jésus (Cf. Doiii 
Leclerq, Ouvrage cité, t. Il, p. 325). 

(2) Voir Bulletin de la Société Archéologique de Bordeaux, t. Il, 
!•' fasc, p. 15-16. 

(3) ADciennemcnl rue des Trois- Canard s, correspondant au n^ 58 de la 
rue du Loup et au n° 101 du cours d'Alsace-et-Lorraine. Julliao, Inscrip- 
tions romaines, I, 174. On sait que les soubassements du mur romain du 
IV* siècle étaient construits en pierres de grand appareil. On y fit entrer 
les débris des monuments renversés par les Barbares, qui forment aujour- 
d'hui, le trésor de notre Musée lapidaire. Délail curieux, les ouvriers de 
l'époque, en employant ces pierres à l'édification du rempart, avaient, 
presque toujours, évité de les mutiler, remarque Jouannet. « ils s'étaient 
bornés, dit Sansas (Soc, Arch,, II, p. 16), à retrancher, lorsque c'était 
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M. Sansas raconte en ces termes la découverte de ce 
tombeau désormais célèbre : « Lorsqu'on eut enlevé 
plusieurs rangs de grosses pierres |)Osées à sec, sans 
liaison ni mortier, on trouva, vers le milieu de la 
muraille, ce cippe placé sur un autre monument du 
mèmegenre, mais moins bien conservé; en sorte qu'on 
put lire et même transcrire Tinscription lorsque le 
monument occupait encore la place où il avait été mis 
depuis plus de quatorze siècles 9. 

Cette découverte fit un certain bruit dans la pi*esse. 
Divers articles furent publiés par M. Sansas lui-même 
dans le Progrès, VI, p. 576, dans le Bulletin de la So^ 
ciété Archéologique, II, p. 18, et VII, p. 220, 221. 
L'archéologie parisienne s'en occupa ainsi que l'Aca- 
démie des Inscriptions (voir Comptes rendus de 1869, 
p. 100). En 1884, Tannotateur de Lopès lur consacra 
le troisième des quatre appendices au chapitré qua- 
trième du vieil historien de la cathédrale (voir Lopès, 
t. II, p. 82-85). 

Ce monument a suivi dans toutes ses pérégrinations 
notre Musée des Antiques, le plus nomade peut-être des 
musées de Tunivers, et, chose plus regrettable au point 
de vue archéologique, la seule collection importante 
qui ne possède pas encore de Catalogue-cicérone; il 
se voit sous une arcade de Tancien cloître des Domi- 
nicains de la rue Mably (côté nord). On n'a pas oublié 
que le cippe de Domitia porte une double inscription; 



indispensable, les pArlies les plus saillantes qui auraient oui à la solidité 
de la conslructioQ ; ils respectaient les inscriptions et, autant que .possible, 
les scalplures; ils les garanlissuient avec de la terre meuble, s'abstenant 
d'employer le mor(ier pour lier les assises. Les sculptures et les inscrip- 
lions élaieul toujours placées en dessous et protégées par d'autres pierres^' 
On semblait avoir pris ù tâche de conserver ces monuments pour la posté- 
ril«; 1» (60c. Arch,, II, 16). 



les deux, la deuxième surtout, oITreiit dea indices de 
christianisme relevés par Sansas, comme on verra plus 
loin. Il en existe trois reproductions (1). Le fronton du 



Jm 






HiciAtEm 

EXANIME'âl 

C0IU?V5D0| 

MlTIAîCiVE 

TREVIRAEï 

DEF-Vi:FEBr 



[El] (2) ■ l> mémoire de Uamitia, 
ciloyenae de Trêves, décédée à 
l'Age de 30 aoa, Léao n élevé ce 
maDument à uue épouse chérie. 



[ci repose le corpi iimnimé de 
milia, cîloyenoe de Trêve», 
e cHl décédée le V datCalen- 
I de Février soin le coDSulat 



(1] Lb première, troDSCrite par le marquis de PuifTerat nvaat que la 
pierre ne fût dégagée du massif doot elle ftiaail parlie, avait é\é dcuioée 
par M. Berntde aton qu'elle 6tnit encore daDs le ehaotier (Cf. Soe.Arch., 
II, 18); la deuiième Hgure dans Les étrangars à Bordeaux, par Charles 
Roberl (id.. VIII, B2); In troisième se voit daus les Irucriptioni romaiitea 
de JalItHD (I, 74). C'est une photogravure qui permet de lire les deux 
inscriptions sous )e même angle. 

(2) I.a conjonction ET doot )'E n étù enlevé pai 
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cippe a disparu et, pai* suite, (es deux majuscules 
D. }jli. (Diïs Rambus) qu'on lit sur presque toqs les 
monuments similaires. J'ai pu m'en convaincre pendant 
une visite au Musée de la rue Mably en cômpagmë de 
M. Marcel Charroi, secrétaire général de la Société 
Archéologique. 

Le' cippë bordelais constitue un vectangle plus large 
gue profond, ayant encore 75 centimètres de hauteur, 
bien que lé iVonton n'existe pliis. 

Nous avons dit que lés deux épitaphes ne sont pas 
gravées sur la même face de la colonne. L'inscription A 
est sur la face principale, l'inscription B sur le plan 
latéral, à droite de l'observateur. Au-dessous de. la 
première inscription et au milieu du code, le lapicidQ 
a gravé la (îgurç de Vascia, petite hache en forme 
d'erminettè. Vasçia faisait partie des instruments des 
fossoyeurs chrétiens. « Tout Je monde connaît l'image 
du /àssqr Diogène », popularisé par le roman de 
Fabiola. Le /oiJ^jor e^t rc^présenté a debout dans une 
niche, ayant à ses pieds le pic, la hache, Và$c£af lé 
ciseau, le compas et la sonde. D'après cet outillage, 
on voit que le terrassier était aussi quelque peu ingé- 
nieur » (Leclerq, Manuel d]Arch, chr,, I, 227). 

La première inscri|)tion n'est point datée, la secondé 
porle la date du consulat de Postumus\ l'un des 
« Trente Tyrans ». Postumus commandait, en Gaule 
dès Fan 257; il se fit proclamer empereur en 261.. Le 
çippe vèmbilte au premi-èr consulat de Postumus, 
258 de Tère chrétienne (1). 

^' J T Ï \\ V . .1. . ■ ■ ' :; ■■■ I * 1 ■ 1 . ' 11!". ' .1 . ' M . I ■ ■ ; I ■■ ^ m ■■■ 

T<KoliuD aux Dieux Mâne» avec le corps de l'épitaphe (E. Le Blant acoas- 
laté.dîrDâ-ses Inscriptions de la Gaule, ii-xviii, jiote, que le D. M. se lit 
mèaie< au-dessus des épkaplies chrétiennes non seulement de a. style an- 
cien »; ïnaia dans celles de « basse époque m, — L'inscription àeDomiiia 
doit donc se rétablir ainsi : Dus Manibus et memoriae Domitiae.,., etc. 
(1) Lire {Inscriptions romaines, IL p. 174, 176) la dissertation de 
Soc. AKCH. - XXXIU — 1911. 3 
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Léon Renier, membre de rinstitut, qui avait publié 
le texte de la seconde épitaphe (voir Comptes rendus 
de V Académie des Inscriptions et Betles-Lettres, 1869, 
p. 100), écrivait, le 3 juillet de cette même année, à 
notre Bavant compatriote M. Sansas : 

a L'inscription de Domitia est certainement une dès 
plus intéressantes qu'on ait découvertes sur le sol de 
la Gaule, c'est pour nous un véritable monument natîo* 
nal. C'est en effet, jusqu'ici, la seule qui soit datée par 
le consulat d'un empereur gaulois 9. 

n 

Si le tombeau qui nous occupe était chrétien, « il 
aurait Tavantage, dit Sansas, d'être le premier en date 
des monuments chrétiens de la Gaule, puisqu'il précé- 
derait, de plus d'un demi-siècle, celui qui remonte 
seulement à 334 de Jésus-Christ, et est donné comme 
le plus ancien des monuments de ce genre connus jus- 
qu'à ce jour » {Soc, Arch. de Bordeaux^ t. H, 1" fasc, 
p. 21) (i). 

C. Julliao, au sujet des divers consuls du nom de Poslumus mentionnés 
sur les bornes milliaires de la Gaule. — Voir aussi Charles Robert, Soc, 
Arch., VIII, S3. 84. 

(1) Il est inutile d'ajouter qu*en 1869, l'archéologie était fort en retard 
sur rhistoire.Nous savons en effet que Tévêque Orientalis, lequel figure en 
télé des évéques connus de Bordeaux, n'était certainement pas le premier 
évèque de notre ville. Or, il assistait, en 314, au Concile d'Arles, en qua- 
lité d'évéque de Bordeaux. Ajoutons que l'épigraphie chrétienne du reste 
delà Gaule n'était pas moins en retard que la nôtre. En effet, en 1862, 
au Congrès scientifique de France (t. II, p. 290), M. de Caumont a fit 
observer que, dans les tombeaux des ii', m* et iv« siècles, on.n'aTaii 
j«ai«is trouvé de preuves ou d'indices attestant que ces monuments fus* 
sent chrétiens ». L'inscription de Marseille était déjà découverte depuis 
vingt-cinq ans en 1862. Il est vrai que Tinexpérience de Tarchéologue, 
délégué par le Conseil municipal d'alors, l'avait reléguée parmi les monu- 
ments du paganisme, d'où Ed. Le Blant la fit sortir eu 1849. 
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Sansas ne doutait pas que le cippe de la jeune Tré- 
vire appartint au christianisme. Il s'appuyait, pour le 
démontrer, sur les raisons suivantes : 

1^ La présence de Vascia^ non plus située, comme à 
Tordinaire, sur un des côtés du cippe ou sur une des 
pentes du fronton, mais placée en enseigne^ et affec- 
tant moins la forme d'un instrument professionnel que 
celle d'une image symbolique se rapprochant de la 
croix latine ; 

2® Le nom patronymique de la défunte remplacé par 
le nom du mari, — Léo.., posait; 

3® La formule hic jacet (ci-gtt), qui « marque réelle-- 
ment la venue de Tère nouvelle p (V. Le Blant, ouvr. 
cité, p. viii); 

4^ Le qualificatif exanimen, a qui ne se trouve dans 
aucune des inscriptions païennes que possède le Musée 
de Bordeaux (1); 

ô^ « Enfin, dit Sansas, de tous les monuments funé- 
raires qui ont été découverts à Bordeaux et apparte* 
nant aux trois premiers siècles, celui de Domîtia est 
le seul qui donne la date du décès d. 

M. Le Blant [Inscriptions chrétiennes de la Gaule, 
préface, p. 25) explique ainsi la mention de la date de 
la mort sur les tombes chrétiennes : a Les païens répu- 
gnaient à graver sur les sépultures la date funeste de 
la mort; Tesprit chrétien, qui regardait ce jour comme 
celui de la délivrance, admettait, au contraire, sur les 
tombes la mention repoussée par les Gentils » (2). 



(1) Voir dans le tome iV du Congrès scientifique de France, p. 475, la 
Liste alphabétique des uoms révélés par les monuments funéraires datant 
du x*' au iv« siècle et découverts à Bordeaux par Sansas. Cette liste n'a 
pas moins de 42 pages. 

(2) L'auteur du Lopès annoté (I, p. 85, note 3) fait à ce sujet la remar- 
que suivante : a II est vrai que sur les marbres funéraires des païens de 
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M. Sansas transmit à M. Ed. Le Blant, de la Société 
des antiquaires de France, les inscriptions du cippe 
bordelais et le jugement qu'il avait cru devoir porter 
6ur la religion de Domitia. M. Le Blant répondit, le 
!•' mars 1869 : <c L'inscription que vous avez bien voulu 
m'adresser n'est point chrétienne» comme le montrent 
tout d'abord sa formule ^lYascia qui y est gravée ». 

En 1881, Ch. Robert se rangeait à cet avis de concert 
avec Léon Renier (Cf. Les étrangers à Bordeaux^ Soc. 
Arch., VIII, 83). Il rejeta même, à la suite de Renier, 
la preuve que Sansas avait tirée de l'expression exani- 
men corpus, « La présence du mot exaninien (pour 
exanime corpus)^ dit-il, avait porté M. Sansas à penser 
que cette inscription était chrétienne; mai9 cette 
formule, ainsi que le rappelle le savant éditeur de ce 
texte (M. Léon Renier), se rencontre sur des monuments 
païens et dans les auteurs de la haute latinité j» (1). 

« 

l'époque la plus récente, la date de la mort est très rarement indiquée. 
Mais on n'en saurait tirer une conclusion absolue. On voit, eu effet, la 
date de la mort mentionnée sur des vases Funéraires en terre cuite, trou- 
vés à Rome et qui bont antérieurs au i"* siècle. Corpus Inscriptionuin 
Laiinarum, I, n^ 822 et suiv. Par exemple, n» 840 : A-D. III. K. lAN- 
GRATËÂ. CAliCILl. M. L. Cette date était néccsi>aire pour l'accomplis- 
sèment des cérémonies commémoraHvcs. 

Pour compléter ce que nous écrivions en 1884, il convient d'ajouter ici 
que les mentions de dates funèbres dont on vient de parler ne se lisent 
point sur un tombeau, mais sur une terre cuite, et qu'il s'agit xl'une épo* 
que où l'art <:h rétien n'existait pas encore et, par conséquent, ne pouvait 
pas fournir des termes de comparaison avec l'épigrapliie païenne. C'est, 
avons-nous dit, dans les inscriptions païennes d'époque récente qu'on 
remarque sur les tombeaux, je dis sur les tombeaux, l'omission des dates 
funèbres. Il y a donc eu changement d'usage entre le i'** siècle et les siè- 
cles suivants et l'on a droit d*affirmer, semble-t-il, qu'au temps de la 
Trévire Domitia, l'omission des dates funéraires était à peu près d'usage 
courant et général chez les païens. 

(I) Cette conclusion paraît excessive. De ce que le mot exanimen se 
rencontre sur quelques monuments païens que d'ailleurs on ne désigne 
point, s'ensuit-il que les chrétiens ne l'aient pas employé, notamment 
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Tant il e9t vrai qu'il fût toujours difficile çn France, 
pour ne pas dire dans le monde savant tout entier, 
de secouer le joug des maîtres en vogue dont l'opinion 
fait loi* L'infaillibi^Uté qu'il est obligatoire de leur attri- 
buer, en tout, devrait les rendre circonspects. Combien 
d'erœurs sont entrées .par cette porte! Dans l'affaire 
qui tVous occupé, n'est-il pas à craindre qu'on ait tranche 
la question trop vite ? Comment veut-on que les inconnus 
du moment, dont quelques-uns sont appelés à repré-f 
senter demain la science épigraphique, aient le cou- 
rage de s'élever contre des autontés de la valeur 
d'Ed; Le Biant, de Charles Robert et de Léon Renier? 
• Quoi qu'il en soit, M. Sansas était un de ces érudits 
fermes et résolus qui revendiquent le droit de se faire 
une opinion et qui savent la défendre. Du 1^' mars 1869, 
date de la lettre où M. Edmond Le Blant avait nié sans 
discussion le christianisme de i'épitaphe, au 1*' mars 
1875, il étudia de près ce point de critique. Enfin dans 
le numéro de la Société Archéologique de cette dernière 
année (11-19), il. maintient, comme on Ta vu(p. 9 et 10), 
l'intégi'alité de ses affirmations. Pour lui, Tinscription 
est -chi;étienne en ses deux parties. Z'^^cw placée par 
le graveur non pas sur un côté mais en enseigne au 
mi.lieu de la base du monument est moins un outil pro- 
fessionnel qu'une croix latine déguisée; c'est, à ses 
yeux, un signe occulte de christianisme « comme on le 
reconnaît pour V ancre, les poissons, les colombes, etc. i). 



dans I'épitaphe de Domiiia. D'autant que cette formule traduit avec la 
deroière. exactitude l'idée que le christianisme nous donne de la mc(r.t et 
qu'on n'a pu la relever jusqu'ici sur aucun cippe païtn de Bordeaux, On 
oppose^ en .outre, que l'expression exanimen pour exanime se lit « dans 
l.es auteurs de la haute latinité ». Qu'est-ce qive cela prouve ? Cet adjectif 
étant d'un latiq très pur, il est naturel qu'il soit usité dans les auteurs 
paieps de la meilleure époque, par exemple Quinte-Curce et Virgile. 
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Le nom du mari mis en place du nom patronymique est 
encore, de Taveu d'Edmond Le Blant (oui^r. cité, 
p. viii), un usage chrétien (1). 

Il en est de même de la formule Hic Jàcbt (Le Blant, 
id., p. vi) et du qualificatif ^^a/im^n c qui ne se trouve 
sur aucune des nombreuses inscriptions païennes que 
possède le Musée de Bordeaux ». La dédicace aux Dieux 
Mânes qu'on voyait au fronton du cippe n'enlevait pas 
non plus au monument son caractère chrétien. « M. Le 
Blant, dit Sansas [ouvr. cité^ p. 20), ne peut pas préten- 
dre que la formule D. M. soit nécessairement un indice 
de paganisme, puisqu'il donne lui-même, et avec rai- 
son, dans son ouvrage, comme chrétiennes, des ins- 
criptions où elle figure » (2). 

On est forcé de convenir que les preuves alléguées 
par Sansas ne sont point de celles qu'un adversaire 
loyal et sérieux reléguera parmi les quantités négligea- 
bles. J'estime donc que M. Sansas fut bien inspiré de 
se roidir, au nom de la science, contre la décision trop 
hâtive, peut-être, d'Edmond Le Blant. 

Un autre érudit a fait preuve d'indépendance, c'est 
M. Camille Jullian; il semble, et je l'en félicite, avoir 
pris à tâche d'étudier personnellement, à différentes 
reprises, dans les tomes I et II des Inscriptions romaines 
de Bordeaux, le problème de Domitia. Dès le début, il 
met en relief le contraste que présentent les deux ins- 
criptions du cippe funéraire de la jeune Trévire et, se 
rapprochant de Tidée de Sansas, à propos de l'exprès- 



(1) L'épigraphic chrétienne proscrivait toule indication de la parenté 
terrestre ; elle avait supprimé, dès l'abord, la mention patronymique 
directe (Edmond Le Blant, Inscr, chrét. de la Gaule, t. IV, p. xi). 

(2) Dans la note (ouvr, cité, p. xvjii), Le Blant constate que le D. M. 
figure non seulement sur des épitaphes de style ancien « mais que celte 
abréviation est jointe à des formules qui accuseût une basse époque »• 
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sioii : Hic jacet exanimen corpus, il avoue que le 
christianisme de l'inscription est c possible, sans être 
nullement certain » (1). 

A la page 177, Tauteur va plus loin clans ses conces- 
sions à M. Sansas. Il fait remarquer avec Le Blant 
{^Manuel, p. 9) que la seconde inscription ne porte 
point le nom de celui qui a fait élever le tombeau et il 
observe avec le même archéologue « que c'était une 
habitude des chrétiens de ne point le graver sur leurs 
épitaphes ». Il ajoute : a En revanche, on rencontre 
sur la même inscription la date de la mort de la 
défunte. Or, les païens répugnaient à Tindiquer sur 
leurs tombes et le nombre de leurs monuments funérai« 
res datés est extrêmement restreint. Les chrétiens, au 
contraire, aimaient à graver la date du jour où le 
défunt était mort, c'est-à-dire parvenu à la vie éter- 
nelle ».~ 

« Il semble donc, continue M. Jullian, que, des deux 
épitaphes consacrées à la même femme, la première 
ait été rédigée conformément aux habitudes païennes, 



(1) Voici, du resle, le passage de notre savant confrère nu sujet de la 
formule exanimen corpus (Voir Inscriptions romaines, t. I, p. 176). a La 
seconde inscription présente plusieurs particularités intéressantes. 
D'abord la formule du début : Hic jacet exanimen corpus, Sansas y voit 
un indice de christianisme : c'est possible sans être nullement certain. 
Hic jacet, tout au moins, se rencontre dans les inscriptions païennes, 
Exanimen serait plus concluant, car l'expression implique lu croyance à 
l'immortalité de l'âme et rappelle le vers d'une inscription chrétienne de 
Provence (Le Blant, n» 63) : 

Cum pia, jubente Deo, anima migravit ad asira, 

s Mais ces tendances spiritualistes et ces formules se rencontrent, dès 
le m* siècle, un peu partout chez les écrivains et dans les inscriptions ». 
(Ici l'auteur rapporte une épitaphe du Vatican et une autre du Musée de 
Vérone, mais originaire de Rome. Ces deux inscriptions se lisent dans le 
Corpus^ la premièrCi Vl, 2168, et lu seconde, VI, 9663). 



— 40 — 

là seco n de, co tx foy r^é n»e ri t ai i x- . . p r i n ei pes d^ s ch r é - 

On le voit, M. Jullian accorde bôayqoup à M. San$;afi, 
puisqu'il reconnaît quc: là s^oiideitiscrjption est rédi- 
gée à cQti fermement w^ principes des chréçièn s »• De 
là à déclarer qu'elle; est foncièrement chrétienne et-dj^ô- 
tinée, poùt* ainsi dire, à rectifier, en faveur de Domieia^ 
la formule) païenne de la premrère, il n'y a pas loîa^ 
co!ttVenons-eQ;-J'ai hâte d'ajouter que telle n'était j>as 
ia pensée de l'auteur eu 1887 où |)arut le second volume 
dearJ fisc ri/H ions romaines de Bordeaux ^ car ;il conclut 
ainsi : a Toutefois ces présomptions ne so,nt'pa8 a9$ez 
fortes pour qu'on considère, même comme probable, le 
christianisme dcDomitia ». . 

' Quinze ans plus tard, en 1902, on dirait que de nou-i 
velles recherches avaieni^ncore l'approché M« Jullian dé 
M. Sansas. Dans la Revue des Etudes anciennes dé la 
Fmuké des Lettres de Bordeaux (1902, t; IV. p. 302), 
l'auteur publiait un article sous ce litre : Bordeaux 
romain et les Tre'vires. Il y constate « que Trêves est la 
cité gauloise qui a fourni le plus de citoyens. à la liste 
des, étrangers morts à Bordeaux. Dans le nombre se 
^rouye un Trévire {civis Trever) ilonl le nom.' seul est 
connu. Un autre est un négociant de la même ville qui 
tt'àfiquait avec la Bretagne [negotiator Britarinicianus) : 
Uae troisième épitaphe, de Tannée 258, est celle d'une 
jeune femme Trévire ». Cette épitaphe, ajoute le rédac- 
teur, a e%t peUt-ëtte ceWe d'une chrétienne, la plus 
ancienne inscription de ce culte que Ton ait trouvée à 
Bordeaux ». Ainsi, le christianisme de Domitia qui, 
d'abord, s'était présenté à l'esprit du sagàce historien, 
cptii'me une siniple possibilité, forme désormais l'objet 
d'un doute, dernière étape de l'esprit vers la certi- 
tude. , , 



— 41 — 

î A-la page 611 des Inscriptions rcanaïnes de Bort 
deauXy t. II, M. Jullian va pUiis loin encore; « Le christ 
trdOfBine, dit-il, (It son apparitroA,' j'iniagine; seulement 
a la seconde heure de la conversion des Gaules,: dans 
Ja première moitié du iii^ siècle. Il ne vînt pas ici des 
églises- primitives et toutes grecques de Lyon, d'Auliin, 
de Vienne ou de Marseille. Ce ne sont pas les Asiat^*^ 
tjues et les Syriens établis en si gt*and nombre à Rbr« 
dëaux qiii l'ont fait connaître. L'ëvângélisation y a été 
latine. Remarquons qiie, des deux inscriptions citééà 
plus haut. Tune est Tépitaphe d'une Tréviré, Tautre 
appartient peut-èti*e à* une famille romaine. La prer 
rniôre apparition de chrétiens dans notre Viile sp;ratta-r 
cherâit. donc au grand courant de christianisme latin 
qui commence à se répandre . (kms les Gaules au 
m* siècle i. . : j 

.: Ainsi, de Tavis de M. Jullian, le nom de Domitia 
brillerait dans la première apparition du christianîsnfîe 
à .Bdrdeaux. Et voilà ce que j'admire dans l'esprit loyal 
et scientifique, avant tout, de notre éminent confrère;; 
il va droit à la vérité et ne veut que son triomphe, 
dût-elle, en apparence, se tourner contre lui. 



III 



Je me rallie aux dernières conclusions de M. JuiUan; 
Aussi bien^ me. parnît-il excessif d'appliquer, en toute 
rîgueiir, les règles de Tépigraphie aux époques tle tran)- 
^itionv Par exemple, au sujet àe Vasciarqu'x se déta- 
che sur le socle du monunrient (face A) et de la formulç 
exanimen corpus par où commence l'inscription B. Ou 
a dit et nul ne l'ignore que Vascia se rencontre indis- 
tinctement sur les cippes païens et sur ceux des chré- 
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tiens. Cependant Vascia de la jeune Trévire offre de 
notables particularités (1). 

Sans doute, aujourd'hui, la science ne'voit dans IWcia 
qu'un pur instrument de travail. Mais on aurait grand* 
peine à prouver qu^en gravant cette figure au beau 
milieu du socle et surtout en lui donnant une forme 
qui se rapproche de la croix latine, Tépigraphiste bor- 
delais n'ait pas en outre eu l'intention de rappeler autre 
chose tout en ayant l'air de ne représenter qu'un outil. 
Sansas me paraît logique lorsqu'il prétend que, dans la 
pensée des chrétiens, Vascia pouvait renfermer un sym- 
bole aussi bien que le poisson, le chrisme, la colombe, 
l'ancre, etc. Jaloux de ne point exposer les saints mys- 
tères à d'inévitables profanations, les fidèles de l'Eglise 
naissante multipliaient, dans les pratiques de leur 
culte, les signes conventionnels dont ils gardaient pour 
eux le secret. C'est ainsi que, pour donner le change, 
ils conservèrent, à la grande surprise d'Edmond Le 
Blant, le D. M., abréviation de la dédicace aux Dieux 
Mânes, jusqu'après le règne de Constantin. Pourquoi 
n'auraient-ils pas adopté, tacitement, comme affirma- 
tion de leur espérance, Vascia cruciforme en attendant 
que la croix véritable devînt à jamais la marque dis- 
tinctive des sépultures chrétiennes, usage qui, d'après 
Edmond Le Blant, ne fait son apparition dans les monu- 
ments de la Gaule qu'à partir de 503 {Inscrip, chrét, de 
la Gaule, I, xin, 2). 

Quant à la formule exanimen corpus, je dis plus bas 
toute ma pensée à propos d'un texte de Charles Robert 
et de Léon Renier. Mais d'ores et déjà, qu'il me soit 
permis de faire observer que l'idée chrétienne s'en 



(1) Voir uu mot ascia, Dictionnaire d' archéologie chrétienne^ etc., un 
article très doçumeuté du Uorn Leclerq. 
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dégage nettement. Impossible de traduire avec plus de 
précision théologique la doctrine de TEglise concer- 
nant te c composé humain », c'est-à-dire Tâme et te 
corps; impossible de concevoir une notion plus chré- 
tienne de la mort, laquelle résulte de la séparation -r- 
ad tempUs — de Tâme spirituelle et du corps matériel. 

L'inscription B renferme un autre argument en 
faveur du christianisme de Domitia. À Tencontre de la 
coutume païenne, cette inscription relate Tannée, \^ 
mois, le jour de la mort [Domitia... décédée le 5 des 
calendes de février sous le consulat de Postumus). Le 
consulat de Postumus correspond à Tannée 258. 

L'inscription B manque, il oet vrai, de figures symbo- 
liques; mais on ne doit pas l'oublier^ à Rome, Le Blant 
nous l'enseigne (p. xviii, note 2), les mêmes types chré- 
tiens d'ornementation ne se fixèrent que sous le règne 
de Constantin. Et d'ailleurs, remarque importante, 
nous sommes en présence d'un cippe modeste où l'art 
décoratif n'a point collaboré (1). 

Edmond Le Blant inaisle, à mainte reprise, sur la 
lenteur avec laquelle s'opéra cette transition. L'art 
funéraire des païens et celui des chrétiens se confondis 
rent donc pendant plusieurs siècles et le maître de 
l'épigraphie gauloise eut quelquefois le regret d'être 
impuissant à les distinguer : les trois passages ci des- 
sous, extraits de la merveilleuse préface des Inscrip^ 
lions chrétiennes, vont mettre ce fait en évidence. 

A. « Nés en plein paganisme, les premiers chrétiens 

(1) Ce n'est pas en effet le tombeau d'une patricienne, c La première 
face nous apprend, dit Ch. Robert {Les étrangers à Bordeaux, etc., 
Société Archéologique^ i. VIH. Ie'et2<^ fascicules, mars-juin 1881, p. 83), 
que le monument avait été élevé à Oomitia par son mari Léo, Ce dernier 
nom semble, du moins eu Occideut, iraliir uu homme appartenant à U classç 
des alIVaucbis »« 
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oht frequeinmeiU suivi, pour rédiger leurs épitaphes, le 
type en usage; au temps où ils vivaient et les formules 
ah tiques ne s'éfFacèrent que par degrés » (Om^r. cùe\ 
p. xviii). ; 

- . B. « A la première époque qui précède TavènémeiUde 
Constantin, \e formulaire épigraphique chrétienn existe 
pas encore; les épitaphes rédigées, suivant le mode 
antique n'oifrent à l'appréciation que des caractères 
fugitifs; elles sopt païennes encore, pour ainsi dire, par 
le nu)ulé ou elles furent jeXées » (l^e Blant, ouvr^ cité, 

p.i XKXli). 

Il ne. faut donc pas demandera Tépitaphe de Domitia 
d'avoir entièrement dépouillé « la forme païenne qui 
.paractéi'ise le premier âge» [ibid,, p. xxxiii), car étant de 
258 elle est antérieure de plus d'un demi-siècle à Cons- 
tantin dont le règne est compris entre 306 et 337. 
, Le Blant ajoute : 

C.:ff Plus d'une épitaphe de fidèle n'offre dans son 
contexte (^/c) aucune marque de christianisme. Nous le 
verrons à Trêves, surtout étalé à Arles, où des signes 
tout extérieurs permettent seuls d'assigner à des monu- 
ments leur véritable place. D'autres resteront, sans 
doute, confondus à jamais parmi les marbres |)aïens. 
Ces derniers mên)e présentent, à coup siîr et en grand 
nombre, des noms de /ils de l'Eglise (l). 
• »»A cela, deux causes : les conversions, les mariages. 

» Les premières placèrent fréquemmeut u.n .ou plu-: 
sieurs chrétiens. au milieu de parents idolâtres;, la 
sépulture de la famille devait alors, surtout dans les 
temps anciens, recevoir fréquemment les initiés, comme 
ceux dont la majorité avait gardé.le vieux culte. 

(1) Ces passages de Le Blant, ouvr. citéy U 1, p. cxxit-gxxv, ne renfer- 
raenl-t-irs pas la sulutiou du problème que pose aux épigraphistes le texte 
timide, ambigu, demi-cbrétien des inscriptions de Domitia? 
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» Pencfant de longs siècles^ les enfants de l'Eglisç 
s'unirent à des païens. Si la douce influenoô dé la 
femrtié amena parfois l'homrtie à la reKgion du Christ, 
souvent chacun des deux' époux gai'da ses conviction^. 
Morte la première, que devenait la chrétienne? Le marj 
laissait-il ensevelir, avec les marques d'un culte détesté, 
les rentes près desquels il devait reposer pluS: tard:? 
J'hésite à le croire et je songe souvent avec regret aux 
marbres inconnus ' qui recouvrirent des parents, . dëà 
époux de deux croyances. Monuments précieux entre 
tous les autres s'il pouvait être donné de les distin* 
guer ». . *J 

Et puis, en ces matières, Thistoire générale, qu^bin 
néglige trop, vient en aide à Tarchéologie et supplée 
au silence des inscriptions et de l'art funéraire. Eii 
258, il y avait certainement beaucoup de chrétiens à 
Bordeaux, bien que ceux-ci ne fussent pas groupé^ 9QU^ 
la houlette d'un évêque titulaire de cette ville. Or, 
nous savons de quelle tolérance usaient entre eux les 
fidèles des divers cultes (1). D'autant plus que la a dis- 



(i) Paul Allard en cite une foule d*exempies dans lé tome I de son gfnnd 

ouvrage sur Julien l'Apostat (V. livre 1, le Paganisme au JV^ siècle ^ 

p. 1-105). a Les chrétiens, dit-il, s'y accoutumaient (au paganisme); beau^ 

coup d*enti*e eux, vivant tranquilles parmi les idolâtres, se laissaient allef 

à imiter leurs mœurs ou même à suivre leurs coutumes. Les plus pieux 

eux-mêmes ne s'en défendaient pas tout à farit; ainsi, quand Fructueux,^ 

Augure et Euloge eurent été brûlés vifs, leurs amis, accourus- peut* 

recueillir les cendres des martyrs, les arrosèrent de vin, « afin d'éteindre 

le feu qui brillait encore », disent les actes, mais plus probablement en 

souvenir des libations en usage chez les anciens après la crémation des 

corps. Des pratiques moins innocentes s'introduisaient tiussi dans la 

société des fidèles. Chose grave, de hauts personnages chrétiens en don-* 

naient l'exemple. On vit, au iii« siècle, un évéque de Mérida fréquenter 

les assemblées d'un collège funéraire païen, y prendre part aux fête» et 

aux repas périodiques, et laisser enterrer ses fils 'dans le cimetière des 

H&isociés. Au coniMU'ncemcnt du tv* siècle, des fidèles acceptent le titre de 
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parité » de religion se retrouvait au sein de la plupart 
des familles. L'Eglise donnait Tcxemple de cet esprit 
de conciliation jusque dans sa liturgie, sauf à n*y rien 
introduire de contraire à l'intégrité du dogme (1). a II 



flamines oa prétret municipauz; quelques-uns se contentent de donner 
det jeox publics, déjà contraires à la discipline chrétienne à cause de leur 
caractère immoral ou sanglant, mais d'autres yont plus loin et sacrifient 
comme les idolâtres en Thonneur de Rome et d'Auguste; des familles 
chrétiennes prêtent des vêtements ou des tapisseries pour tendre les 
maisons sur le passage des processions païennes ; des parents chrétiens 
marient leurs filles aux prêtres des dieux. Cela se passait à une époque de 
paix profonde; la violence des persécuteurs ne pouvait être invoquée 
pour excuse. La cause de ces faiblesses était bien plutôt dans l'attrait que 
le paganisme avait conservé en Espagne sur des esprits trop bien façonnés 
aux institutions, aux idées et aux mœurs romaines pour rompre aisément 
tout lien avec lui. 

« Cet attrait se fit sentir pendant tout le ivs siècle. En dépit des chan- 
gements politiques et religieux, le paganisme n'avait, en Espagne, rien 
perdu de sa force. Une ville entièrement chrétienne, comme Saragosse, y 
était une exception peut-être unique. Prudence TaUribue au sang des 
martyrs, qui a coulé dans ses rues et sur ses places plus abondamment 
qu'ailleurs, et en a chassé les démons. Mais en d'autres villes ils conti- 
nuent d'être adorés. Dans son Apologie^ récemment. découverte, l'héré- 
siarque Priscillien, au milieu du iv« siècle, éclate en imprécations contre 
les dieux et leurs sectateurs ; c'est l'esprit, c'est presque U langage du 
livre de Firmicus Maternus : de telles colères ne se comprennent qu'en 
face d'une religion restée debout et puissante. On voit encore, à la même 
époque, des temples et des idoles à Cordoue. Cadix conservera le culte 
de Mars jusqu'au temps de Macrobe. Tout à la fin du siècle* les adora- 
teurs des dieux sont nombreux à Barcelone. Phénomène plus extraordi- 
naire, h. la même époque, des chrétiens, a Tarragone, apostasient pour 
revenir au paganisme, malgré les lois frappant d'incapacités civiles les 
apostats. Ces lois elles-mêmes, émonant d'un empereur d'origine espa- 
gnole, Théodose, emploient des expressions qui montrent bien la situa- 
tion conservée par l'ancienne religion à la fin du iv« siècle : elles punissent 
ceux qui ont trahi le christianisme pour retourner a au culte et aux rites 
païens, aux temples et aux autels ». Ce culte et ces rites, ces temples et ces 
autels avaient donc survécu aux premiers efforts de la législation pour les 
supprimer, les fermer ou les abattre. 

c II en fut de même, et plus longtemps encore peut-être, e» ft— le »• 
(1) Dom Cabrol écrivait dans la Jltrwe du Clergé français (livraison de 
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9€frait bien étonnant, dit le bollandiste Delehaye, à pro* 
pos des «réminiscences et survivances païennes» qu'on 
remarque parfois dans telle ou telle solennité du chris- 
tianisme, que, cherchant à se propager au milieu de la 
civilisation gréco-romaine, TEglise eût emprunté, pour 
parler aux peuples, une langue entièrement nouvelle, 
et qu'elle eût systématiquement répudié toutes les 
formes ayant servi jusque-là à exprimer le sentiment 
relig;îeux o. 

« Dans la limite des conventions imposées par l'unité 
de race ou de culture, la manière de traduire les élans 
du cœur n'est point variée indéfiniment, et il était 
naturel que la religion nouvelle finit par s'approprier 
tout un rituel qui n'avait besoin que d'être sainement 
interprété pour devenir le langage de l'âme chrétienne 
s'élevant vers le vrai Dieu. Tous les signes extérieurs 
ne comportant aucune reconnaissance implicite du poly^ 
théisme des^aient troui^er grâce devant ses yeux; et si 
elle ne mit guère d'empressement à les adapter for- 
mellement à ses usages, elle ne fit entendre aucune 
réclamation lorsqu'ils reparurent comme un moyen de 
traduire l'instinct religieux des foules. Certaines atti- 
tudes du respect et de la prière, Tusage de l'encens, 
des lampes entretenues nuit et jour dans le sanctuaire, 
les eX'Uoto en témoignage des bienfaits reçus, sont des 
manifestations trop naturelles de la piétéet de la recon- 
naissance envers la divinité, pour qu'on n'en rencontre 



novembre 1909, p. 254, article intitulé : La Fêle des mûris et la Tous- 
saint) : « La liturgie oifre d'assez nombreux exemples de fêles païennes 
transformées en fêtes chrétiennes. Il n*y a là rien qui puisse troubler 
notre foi, L*Eglise gardait des mœurs antiques ce qui n'était pas essen- 
tiellement mauvais; elle transformait les temples en églises, çlle enlevait 
aux usages païens leur venin ». 
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point l'équivalent danS' tontes les croyances d (1), 
Si TEglise n'a pas jugé bon de se montrer plus for: 
maliste dans les emprunts rituels faits au pagaitisme^ 
n^y a-t«>irpas quelque exagération h la supposer înt4*an- 
sigeânte en épigraphie tombale? Lai liturgie touche de 
près au dogme dont elle est Tinterprétation symboli- 
que la plus autorisée; Tépigraphie tumiilaireest d'ordre 
familial, elleadmet des accommodements qui, d'ailleurs, 
s'imposaient. Dans la primitive église, païens et cbré-^ 
tienshabitaient fréquemment sous le même toit, allaient 
reposer après la mort sous la même stèle, le même 
cippe; le même lapicide gravait leur épitapbe. Or, à 
cette époque, la plupart des graveurs de profession 
vivaient encore dans le paganisme; ils avaient leurs 
vieilles formules épigraphiques et, quoique toujours 
prêts, îl va sans dire; à se plier de bonne grâce aux 
préférences de la clientèle, ils suivaient d'instinct les 
traditions» lapidaires du temps et du pays. Quelquefois^ 
un chrétien, ami particulier du défunt, composait Tépi- 
taphe et; même dans ce cas, il arrivait que le christia- 
nisme n'y brillait pas moins par son absence. L'ins*- 
cription de la pieuse matrone Filimathia en est un 
exemple. L'auteur était chrétien, évèque peut-être (2), 



. (1) Hippolyie Delehuye, S. J. bollaodisle, Les légendes hagiographie 
^ues, Bruxelles, 1906, iD-12. p. 169-120. 

(2) J'émets ce dduCe, parce que cette épilaphe fut adressée à Ùesidera^' 
tus, coofideut de Sidoine. L'nuteur lui demande s'ij In tr.Quye..digae.il'ilce. 
insérée dans ses volumes ou bien »'il doit se contenter de la .«graver sur 
la pierre tombale de Filimathia. 

9L Post quœ preeatu parentis orbati nenian funehrem non per elegos- 
»eâ per hendecçLsylJabos marmori incisant planciu prope calente dictait,' 
Quam si non satis improbas ^.cetevis epigrammatum tneoruni voluminibus 
applicandant mercenarius bibfiopola suscipiei : si quid secus^ sufficii 
saxo Carmen saxeum contineri » (Epist, Sidon., lib. II). 

La lettre à Desideratus se trouve au livre II des Lettres de Sidoine 
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j*ai nommé Sidoine Apollinaire; or, le croirait-on? 
Dans cette épitaphe qiii n'a pas moins de quinze lignes^ 
aucun mot ne rappelle la religion de Filimathia. Et 
cependant, avec Sidoine Apollinaire, nous sommes au 
dernier quart du v* siècle, et c'est du milieu du m* 
que sont datées les inscriptions funéraires de la jeune 
trévire Domitia. 

Je dis : les inscriptions, car, on Ta vu plus haut, il y 
en a deux tout à fait différentes. Si différentes, en 
effet, qu'on se demande si deux personnes distinctes, 
une païenne et une chrétienne, ne seraient pas inter- 
venues dans leur rédaction. La première se faisant 
{interprète des membres païens de la famille; la 
seconde ayant voulu donner satisfaction à la parenté 
chrétienne de Domitia. 

Telles sont mes humbles remarques au sujet des 
deux formules du cippe de la jeune Trévire, morte à 
Bordeaux, en 258. Il m'a toujours semblé que la 
seconde voulait insinuer quelque chose d'important et 
de décisiFque la première n'indiquait pas suffisamment, 
et que, si le christianisme de Domitia n'est pas absolu- 
ment démontré, il reste probable; en tout cas, on a 
démontré moins encore que cette jeune femme soit 
morte païenne. 



Apollinaire. Or, l'éditeur des Monumenta fait observer que c'est au 
livre III qu'il est parlé pour la première fois de la promotion de Sidoine 
à Vévêché de Clermont. 

Voici l'épitaphe de Filimathia : a Occasu céleri feroque ruptam gnaiis 
quinque patrique conjugique hoc flentis patrise manus locaruni matro- 
nam Fitimatiam sepulchro, O splendor generis, decus mariti^ prudens, 
casta, decens, severa, dulcis^ atque ipsis seniorihus sequenda, discor- 
daniia qu» soient putari morum coinmoditate copulasti : nam vitm 
comités bon» fuerunt libertas gravis et pudor facelus. Hinc est quod 
decimam iiue saluti vix aciam trieteridem dolemus atque in temporibus 
vigentis xvi injuste tibijusta persoluia » (Sid. Apotl., Ep.^ II). 

Soc. AHCH. - XXXIII — 1911. 4 
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UNE VISITE A LA CHAPELLE Sth-MARGUERITE 

DE SAINT-ÉMILION KN 1677 



Par Th. BICAUD 



En parcourant les feuillets d'une liasse taisant partie 
du fonds des archives diocésaines (1) contenant des 
documents bordelais du xyii^ siècle, nous avons ren- 
contré une pièce relatant une visite à une chapelle de 
Saint-Ëmilion dont aucun ouvrage ne fait mention. 

Ce document, absolument inédit, a un intérêt tout à 
la fois archéologique et historique, car, tout en nous 
faisant connaître un monument ignoré des Guadet, des 
Guinodie, des Léo Drouyn, pour ne citer que les dis* 
parus, il jette un jour nouveau sur Thistoire de cette 
glorieuse petite cité, en établissant d'une façon indis- 
cutable Torigine fort ancienne d'un établissement des- 
tiné à secourir les déshérités de la fortune. 

La lecture de la pièce qui va suivre permettra de se 
rendre compte : 

1* De la situation exacte de la chapelle Ste-Margaerite 

« située dans la ville basse vis-à-vis les mazures de rancien 
hostel Dieu ayant à gauche un cimetière ou elle apuye et une 
rue a droitte ». 

2** De ses dimensions 

« la dite chapelle est de la longueur d'environ viugt-ciiiq 
pieds sur environ quinze de largeur ». 

3^ De son origine 

(1) L-19. ActueilemeDl Archives départemcnlalcs, série G-653. 
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« dotation dont jouit le chapelain d'icelle, faite il y a envi- 
ron deux cents ans ». 

4^ Du but pour laquelle elle avait été construite 
a bastie en. faveur de l'hospital... par un chanoine lequel 
employa une partie de son bien a faire la dicte dotation et 
donna l'autre partie à Thospital pour faire une rente aux pau- 
vres de laquelle ledict chapelain seroit l'administrateur ». 

l/an mil six cents soixante dix sept et le vingt deuxième 
iour du mois de janvier nous Guillaume Lafage prestre et doc- 
teur en théologie ayant reçeu avec tout l'honneur et le^respect 
que nous devons la commission h nous adressée par Tlllustris- 
sime et Révérendissime archevesque de Bourdéaux en date du 
18 dudit mois signée Henri archevesque de Bourdéaux et 
plus bas, par commendement de Mgr, Montassier, par laquelle 
il nous est ordonné de visiter la chapelle Ste-Mnrguerite, de la 
présante ville de St-Emilion pour faire le raport de son estât 
présant, et Thospital de la ditte ville pour voir s'il y a un lieu 
propre dans lequel on puisse transférer le service de la dicte 
chapelle nous après avoir faict deûement signiffier nostre 
dicte commission à Messieurs Audry chanoine et scindic du 
chapitre de la dicte ville, Durand prestre prébendier dudit 
chapitre et chapelain de la dicte chapelle de Ste-Marguerite, 
Simard maire de la dicte ville et De Sèze scindic dudict hos- 
pital nous (nous) serions transportés dans les dicts lieux aux 
fins de nostre dicte commission et : 

Premièrement dans la chapelle de Ste-Marguerite que nous 
aurions trouvée scituée dans la ville basse vis-à-vis les mazu- 
res de l'ancien hostel Dieu ayant aux deux bouts deux maisons 
habitées, à gauche un cimetière et une rue à la droitte et 
estant entrés en icelle, nous aurions trouvé un grand autel de 
pierre placé entre le nord et le levant sur lequel il y a un 
tableau de Ste-Marguerite; nous aurions trouvé les murailles 
fort anciennes, n'ayant ni voûte, ni lambris, ni cloche. 

Elle est seulement couverte d'un toit qui paroit menacer 
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ruine d'un costé ; ladite chapelle est de la longueur d'environ 
vingt-cinq pieds, sur environ quinze de largeur. 

Elle est enfoncée en terre du costé du midy de quatre pieds, 
et de huict du costé du nord ou elle apuye au cimetière ce qui 
la rend extrêmement humide et qui fait que tous les orne« 
ments qu'on y laisse y pourrissent; elle a du costé du cime- 
tière (1) une grande croisée avec des grilles de fer mais sans 
vitres, ni châssis; du costé de la rue deux grandes ouvertures 
fermées avec des barreaux de bois et une petite ouverture sans 
fenestre qui regarde sur l'autel. 

Nous aurions demandé à M. Audry chanoine et scindic 
dudit chapitre : 

1® Si le chapitre estoit le collateur de la dite chapelle et il 
nous auroit respondu qu'il l'estoit; 

2° S'il avoit lé tiltre de la fondation de la dite chapelle et il 
nous auroit respondu ne sçavoir ou il estoit ; 

3** Si le chapitre fournissoit les frais des réparations néces- 
saires et il nous auroit respondu que ce n'estoit point de son 
obligation attendu que la dicte chapelle auroit esté bâtie en 
faveur de l'hospital longtemps avant h sousdicte dotation. 

ainsy signé : Audry. 

Ensuitte nous nous serions adressés à M. Durand chape- 
lain susdict et luy aurions demandé : 

1* L'acte de fondation de la dicte chapelle et il nous auroit 
pareillement respondu ne sçavoir ou il estoit mais qu'il avpit 
ouy dire que celte chapelle avoit esté bâtie en faveur de riios«» 
pital et qu'il est vray que la dotation dont il ioiiit a presant 
comme chapelain dicelle avoit esté faicte dans ledict lieu il y a 
environ deux cents ans par un chanoine de cette ville, lequel 
employa une partie de son bien à faire la dicte dotation et 
donna l'autre partie à l'hospital pour faire une rente aux pau- 
vres de laquelle ledict chapelain seroit l'administrateur; 

2^ Luy ayant demandé s*il faisoit faire les réparations néces- 

(1) Comme les chapelles de la Magdeleine, de Sle-Marie de Fiissiniac, 
Téglise monolithe, celle de Sle-Marguerile avait son charnier. 



- 53 — 

ssiîres à la dicte chapelle il nous aiiroit répondu ny estre tenu 
mais seulement à dire certain nombre de messes; 

3^ fiuy ayant demandé s'il a des ornements apartenans a la 
dicte chapelle il nous auroit répondu qu'elle estoit depour- 
vueûes de toutes choses ; 

4^ Luy ayant demandé s*il y avoit des sépultures en ycelie il 
nous auroit repondu que le chanoine qui a faict la dite, dota- 
tion y est enseveli et qu'il demande en cas de transport 
d'icelle à Thospital que ses cendres y soient pareillement 
transportées ; 

5* Luy ayant demandé s'il n'y avoit pas d'autres personnes 
ensevelies dans la dict% chapelle il nous auroit respondu qu'il 
y en avoit cinq ou six lesquelles pourtant n'avoint aucun tiltre 
de sépulture. 

Enfin il auroit adiouté qu'on estoit notablement interrompu 
pendant la célébration de la Ste-Messe par les blasphèmes ou 
parolles sales qu'on y entend proférer par des personnes scan- 
daleuses ou yvres qui s'àrrestent tout contre dans la rue et cela 
principalement les dimanches et' Testes auxquels iours il y a 
un grand concours des paisans, de la campaigne dans la ville de 
St-Emiliou dont la plupart passent dans la rue ou la dicte 

chapelle est scituée. 

ainsy signé : Durand, chapellain. 

Enfin nous estant ^adressés à Nf' les maire et iurats de la 
dicte ville et leur ayant demandé la part quilz prenoint a la. 
dicte chapelle ils nous auroint repondu qu'ilz l'avoint touiours 
considérée comme dépendante de Thospital et érigée en faveur 
des pauvres dont ils doivent ménager les intérêts comme estant 
leurs tuteurs et pères charitables conioinctement avec les 
M" du chapitre de la presante ville et voyant quelle cessoit de 
leur estre utile par son esloignement dudict hospital ils n'em- 
pecheroint pas que le service de lu dicte chapelle ne fut trans- 
féré audict hospital pour la commodité des pauvres. 

ainsy signé : Simard, maire, Sudraut, jurât. 

Après avoir faict la visite de la dicte chapelle nous nous 
serions transportés audict hospital et nous y aurions trouvé 
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dans un coin du jnrdin, un peu séparé de la maison de Thos- 
pital, un espace de vingt-huict pieds de longueur sur quinze 
et demy de largeur fermé de murailles et couvert d'un toit 
faisant face a deux rues fort escartées de deux costés et des 
deux autres audict jardin. 

Bnsuitte nous nous serions adressés à M' le scindic dudict 
hospital et luy aurions demandé quelles seront les personnes 
qui feront la dépance nécessaire pour mettre ce lieu en estât 
dy pouvoir faire le service divin avec décence il nous auroit 
repondu qu^il fairoit luy-même ladicte depance en sa dicte 
qualité de scindic des deniers dudict hospital. 

é 

ainsy signé : De Sbze, scindic. 

EnKn nous estant adressés à toutes les susdictes personnes 
M' le scindic dudict chapitre chapelain de Ste Marguerite, 
Simar maire, de ladicte ville, Sudraud jurât et De Seze scin- 
dic dudict hospital et leur ayant demandé s'ils fairoint quelque 
opposition au transport de la dicte chapelle du lieu ou il se 
faict a presant dans celuy que nous avons trouvé audict hospi- 
tal elles m'auroint repondu n'avoir aucune cause d'opposition 
et leur ayant demandé à cet effet de signer chacun leur dépo- 
sition et le presant verbal ils nous l'auront accordé pour servir 
à cette fin que de raison. 

Faict par nous commissaire susdict et soubsigné dans In 
dicte ville de St-Emilion le jour et an que dessus. 

Lasage, prestre commissaire. 

Dès que nous eûaies transcrit cette pièce, notre 
prennier soin fut iraller en donner connaissance à notre 
savant confrère M. Erailien Piganeau pour qui St-Emi- 
lion est un merveilleux champ d'action, cult'vé avec 
succès depuis |)lus de soixante ans. 

Parmi tant de travaux de valeur, on ne saura jamais 
oublier que c'est à ce protond ériiditque la science est 
redevable de la transcription des registres de la jurade 
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de cette ville, résultat d'un labeur de longues années. 

M. Piganeau s'empressa de rechercher dans ses nom- 
breuses notes s'il ne trouverait point quelque document 
qui serait le corollaire de la visite ordonnée par Mgr de 
Béthune relativement à la chapelle Ste-Marguerite. 

Une ample moisson fut le résultat immédiat de cette 
nouvelle et précieuse collaboration. 

Une première pièce extraite du registre paroissial 
de 1538 à 1553 signale l'existence de cette chapelle 
dès 1545. 

Une deuxième, provenant du registre de la jurade, 
datée du 23 janvier 1677, relate la visite faite dès le 
lendemain de celle de l'envoyé de Tarchevèque par les 
jurats de la ville. 

Une troisième, tout en confirmant ce que dit la pièce 
du début de cette petite étude, détermine d'une façon 
exacte son emplacement (il y a une masure de chapelle 
située dans la rue du Portal-St-Martin, appelée Ste- 
Marguerite. 

Elle fait également savoir qu'à cette époque (3 mai 
170Ô) la chapelle existe encore, mais se trouve désaf- 
fectée. 

Une quatrième, extraite du registre consulaire de St- 
Emilion, en date du 28 août 1700, signale la vente de 
ce petit monument par les soins de Dubois, valet de 
ville, à M® Pierre Izambert, vérificateur des saisies 
réelles de la ville, moyennant le prix de 45 livres et un 
sol de rente foncière directe annuelle et perpétuelle en 
faveur de l'hôpital de la ville, le tout fait après consen- 
tement du sieur Brousse, chapelain. 
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Pièces relatives à la chapelle Ste-lffarguerite. 

On lit clans le registre paroissial de 1538 à 1553 : 

Page 117. -— Le mesme jour (10 seplembre 1545) environ, 
jour couché fut thué ung nomé Pey de Matheline et fut trubé 
(trouvé) mort dans la maison de maistre Stiene (Ëstienne) 
Marsanct barbier auprès le cimetière du Mostey vieulx: (1) 
lequel fut porté dans la chapelle de 5^* Marguerite près Chos^ 
pitaly et demoura dans la dite chapelle jusques k ce que la jus- 
tice le monstrast a ung nomé Chaubin ayant bruict de Tavoîr 
thué et empres avoir heu son absolution fust ensepulturé le 
lendemain. 

Extrait du registre de jurade de St^Emilion du 23 janvier au 

29 juin 1677, 

23 janvier 1677. 

Aujourd*huy vingt troisiesme du mois de janvier mil sept 
cens septante sept estàns assembles au château et maison com- 
mune de la presant ville au son de la cloche en la manière 
accouslumëe, honorables François Simart, Estienne Sudraut, 
Gabriel Bouquey, maire et jurats et Hellies Trimoullet, Denis 
Romain Barbot, antiens maires, Estienne Berthomieu advocat 
en la cour, Pierre Bousson, Pierre Dubroca, Jean Deseze 
antiens jurats, M* Bernard Coste aussy entien jurât et Charles 
Dupuy, ensemble M* Mathieu Bossuet procureur sindicq de la 
dite ville. 

A esté représenté par le dit sieur maire que le vingt uniesme 
du courant, il luy (ut signiffié une ordonnance de Monseigneur 
rarchevesque(2)deBourdeaux donnée sur la réquisition de son 
promoteur qui requiert par sa requeste que la chapelle Saincte- 
Marguerite qui est proche de Tentienne maison de Thospital 
de la présante ville qui est tombée en ruine, que le service de 

(1) C'est aujourd'hui la place du Marché située deyant l'église souter- 
raine (Mostey vieux). 

(2) L'archevêque était Mgr Henri de Bélbune. 
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Ih dite chapelle soit transféré dans Thospital transporté alieurs 
ou il y a un lieu propre pour construire une chapelle; lequel 
dict Seigneur nrchevesque ordonne qu'avant fere droict du 
requis dudict Sieur promoteur, que M* Guilhaume de la Faye 
prestre aprouué et commis pour visiter les susdits lieux, pour 
ce faict et procès-verbul par devers ledict Seigneur raporté, 
pour voir au tout ainsin et comme il advisera, dattée la dicte 
ordonnance du dix-huictiesme du courant, signée dudict Sei- 
gneur archevesque et Montasié. 

Et la signiffi cation Lacou clercq tonsuré. A laquelle visite 
lesdits sieurs maire et Sudraut jurât et procureur sindicq 
auroint asisté hier au soir vingt-deuxiesme du courant issue de 
vespres, sans avoir rien voullu delliberer. Requérant qu'il soit 
delliberé sur la dicte ordonnance et visite de la dicte chapelle 
S^ Marguerite et visite dudict hospital. Sur quoy a esté delli- 
beré d'une commune voix que avant procéder a la delliberation 
de la dicte ordonnance et visite faicte des dicts chapelle et 
hospital, que nous verons la transaction passée entre messieurs 
du chapitre de la dicte ville, M* Pierre Duran chapelain de la 
dicte chapelle, et la communauté pour raison dudict hospital^ 
et a ses fins avons enjoiuct et enjoignons audit Pierre Jourdan 
que la receue (reçue) en callité de notaire de nous en dellivrer 
coppie dans trois jours, payant le salaire compétant, et sera 

signiffié. 

SiMART maire, Sudraut jurât, Bouquby jurât, 

Trimolbt, Barbot antien maire, Berthomieu» 

DuBRocA, BoussoN, Dbsezb, Bossuet procureur 

sindic, Cambarrot secrétaire. 

Registre de jurade {1696-1101). 

3 mni 1700. 

Cette pièce détermine exactement remplacement de 
la chapelle S'* Marguerite. 

Et advenant le dict jour mois et an que dessus dans la cha- 
pelle de la Très Sainte Trinité, a esté represanté par M'^ Gui- 
lhaume Fabry jurât de la dite presant .ville, quUI y a une 
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masure de chapelle située dans la dite ville et dans la rhue 
appellée du Portai S^ Martin, appellée Saincte Mar|2^uerite dont 
le service divin a esté transflTeré dans une autre chapelle joi- 
gnant le nouveau hospital de la dite ville par ordre de Monsei- 
gneur de Betune lors archevesque de Bourdeaux. Et attandu 
que ladite chapelle est devenue mazure et polluée et que l'autre 
chapelle en question a besoing de reparution, ledit sieur Fabry 
faisant pour I» personne publique requiert qu*il soit présanté 
requeste par M*" le Sacriste de la presunte ville u Monseigneur 
l'archevesque ou messieurs les viquèrcs [sic) (vicaires) généraux 
pour demander permission de la mètre en commerse aux fins 
que Targent en provenant estre employé à la réparation de 
l'autre chapelle joignant ledit hospital. 

A quoy conclud Fabry jurât. Seur quoy a esté délibéré que 
monsieur Drus saoriste de la presant ville présentera requeste 
a Monseigneur Tarchevesque ou messieurs les vicaires géné- 
raux pour Tobtention de la neguosiation de ladite chapelle 
et l'argent en provenant estre employé à la réparation de 
l'autre chapelle joignant ledit hôpital et a ces fins avons atesté 
et atestons que ladite chapelle est polluée et ruinée et que le 
service divin a esté trausfferré dans ladite autre chapelle joi- 
gnant ledit hospital. 

Faict en jurude le troisiesme du mois de mai mille sept cens. 

Labaymb jurât, Dbsbzb jurât, Jourdan jurât, 

PiPAUD secrétaire. 

Registre consulaire de 5' E m il ion [2 nosf. 1696 au 2^ Juin 1701), 

28 août 1700. 

Aujourd'huy vingt huitième du mois d'aoust mil sept cens, 
en jurade, a esté représanté par M* Pierre Brousse prestre et 
prebandier de l'églize collégiale de la présante ville et chape- 
lain de la chapelle S^*" Marguerite fondée eu Thospital de la 
dite presant ville, lequel a dit et représanté qu'il y a une 
vieille masure de chapelle scitluée dans la rhue de la Porte 
S^ Martin de la dite presant ville dépendante de la dicte cha- 
pelle de Saincte Marguerite; laquelle mazure ne porte aucun 
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revenu et irest d'aucune utillité, et comme ladite chapelle de 
S** Margderile n très peu de revenu et qu'il y a beaucoup de 
réparations a Taire, ledit sieur Brousse audit nom auroit donné 
requeste devant messieurs les vicaires généraux de l'arche- 
vêché ^udit Bourdeaux tendante qu'il luy pleut luy permettre 
de mettre en vente ladite mazure et place, pour l'argent en 
provenant estre employé aux réparations de la dite chapelle 
de S^^ Marguerite, suivant l'ordonnance des dits sieurs vicaires 
généraux en dacte du septiesme juillet dernier. St dactant que 
la dite vente ne peut valablement estre faicte qu'en presance 
et du consentement de messieurs les maire et jurats de la pré- 
saot ville. C'est pourquoy il prie et requiert lesdits sieurs 
maire et jurats de vouloir se transporter aujourd'huy dans là 
chapelle de la Très Saincte Trinité ou messieurs les députer 
du chapitre de ceste ville doivent se rendre aux fins de mettre 
en venté et faire encanter ladite mazure et place pour estre 
dellivrée au plus offrant et dernier enchérisseur, pour l'argent 
en provenant, estre employé aux réparations de la dite chnpelk 
S** Marguerite. 

A quoy conclud et a signé : Brousse, chapelain susdit. 

Sur quoy, nous jurats soubzsignés faisant droit du requis 
dudit sieur Brousse, avons délibéré que nous nous transporte- 
rons ce jourd'huy dans la chapelle de la Très Saincte Trinité 
pour procéder conjointement avec messieurs les députez dudit 
chapitre et chapelain susdit à la vente de la dite mazure et 
place. 

Fait en jurade au château et maison commune de la Ville et 

juridiction de S^-Emilion le dit jour vingt huitiesme âoust 

mille sept cens. 

AuGRAND, jurât. 

Martibl, jurât. 

Aujourd'huy vingt huitiesme du mois d'aoust mil sept cens, 
après midy, dans la chapelle de la Très Sainte Trinité, estans 
assamblés messieurs maistres Philippe Dreux, prestre docteur 
en théologie chanoine et sacriste, et François Simard, aussy 
chanoine du chapitre collégial de In présent ville Saint-Btni|- 
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lion, cl<^piité8 du dit chapitre, et maistres Jean Augrand et 
François Martiel, notaires royaux et jurats de la présante ville 
et jurisdiction, a comparu M' Pierre Brousse, prestre et pre- 
bandier du dit chapitre et chapelain de la chapelle de Sainte 
Marguerite fondée en Thospital de la dite presant ville, lequel 
a dit et représanté qu'il auroit présanté requeste devant Mes- 
sieurs les Vicaires généraux de Tarchevéché de Bordeaux ten- 
dante a ce qu'il luy feust permis de vendre et alliener lea 
mazure et place d'une entienne chapelle de Tentien hôpital de 
la présaut ville, pour l'argent en provenant estre employé aux 
réparations de la nouvelle chapelle. Ce qui luy auroit esté per- 
mis par ordonnance des dits sieurs vicaires généraux en dacte 
du septiesme Juillet dernier. Et en conséquence auroit prié et 
requis Messieurs du chapitre et messieurs les maire et jurats, 
patrons dudit hôpital, de s'assembler dans la présante chapi^lle 
de la S^' Trinité pour y délibérer et de ce fait les dits sieurs 
Dreux, Simard, chanoines et députés dudit Chapitre, et les 
dits sieurs Augrand et Martiel jurats estans assamblés dans la 
dite chapelle ont délibéré d'une commune voix en exécution 
de l'ordonnance des dits sieurs vicaires généraux que ladite 
mazure et place de l'antienne chapelle scittuée dans la rue du 
Portai S^ Martin sera mise en vente et que pour cest effect elle 
sera presantement encantée pour estre dellivrée au plus offrant 
et dernier enchérisseur. 

Drbux, sacriste ; Simard ; Bhousb, chapelain susdit ; 

AuGUAND, jurât; Mautibl, jurât. 

Et a mesme instant ayant fait encanter la dite mazure et 
place par Jean Dubois nostre valet de ville la cloche de la dite 
chapelle sonnant, attandu qu'il ne s'y est trouvé d'autre enché- 
risseur que M* Pierre Izambert veriHicateur des saizies réelles 
de la présante ville qui y a enchéri les dites mazure et place a 
la somme de quarante cinq livres, nous chanoynes députés et 
jurats susdits en présauce et consentement dudit sieur Brousse 
chapellain susdit avons délibéré et délibérons d'une comuue 
voix que la dite mazure et place sera dellivrée vendue et allien- 
née audit sieur Izambert pour et moyennant la dite somme de 
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quarante cinq livres une (ois payée et un sol de rente fontière 
et directe annuelle et perpétuelle en faveur du dit hôpital. 
Laquelle somme de quarante cinq livres sera employée aux 
réparations utilles et nécessaires de la dite chapelle S^^ Mar- 
guerite incessamment. Et h ces fins que Sieur Jean Sicard 
entieu jurât de la dite presant ville et scindicq dudit hôpital 
icy présent, passera contrat en faveur dudit S' Izambert aux 
susdites conditions, auquel sieur Izambert luy avons permis 
de faire les ouvertures nécessaires vers le cimetière de la Tri- 
nité. 

Dreux, sacriste; Simard, chanoine; 

Brousse, chapelain susdit. 
ÂUGKAND, jurât; Martiel, jurât. 
SiCARD, sindic. 

• 

M. Emilien Pigancau remarqua, il y a de longues 
années, rue Saint-Martin (1), dans la maison d'un 
peintre en bâtiments, divers jambages ayant appartenu 
à une ancienne porte d'église. 

Il croit avoir reconnu en ces jambages les restes de 
ia chapelle SainterMaiguerite que dut remplacer celle 
dont il vient d'être question. 

Ce monument, vendu à Tépoque de la Révolution, 
existait encore en 1819. Un dessin de cette date le 
représente à peu près en son entier. 

Quant à Thôpital, il est probable que c'était cette 
grande construction à gauche de la porte Bouqueyre, 
allant vers l'ouest, située à la porte dite de la Made- 
leine ou de Sainte-Marie. 

Des découvertes ultérieures [)ermettront, il faut 
res|)érer, de changer en certitude cette dernière pro- 
babilité et de faire connaître par le détail ce que fut 
cet asile de la charité dénommé THôtel-Dieu de Saint- 
Emilion. 

^1) Derrière la cliupelle de la rrinité. 
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GENERALITES 

Histoire du grès et de la gresserie en Picardie et particulièrement 
dans la Somme, p«r M. E Héren. Remarquable et complète étude sur le 
grès, son utilisation à toutes les époques et dans tous les usages, monu- 
ments mégalithiques, instruments des premiers âges, périodes romaine 
et gallo-romaine, moyen âge, etc., les gisements de grès, les traditions, 
les légendes, etc. (Mémoires de la Soc. desAnt. de Picardie, t. VI, 1910, 
4* série). 

Exposition militaire au Musée Archéologique de Rennes, février- 
mars 1910. Description fidèle des armes et objets exposés, avec nom- 
breuses reproductions par M. Paul Baméa.t, directeur du Musée Archéo- 
logique [Bull, et mémoires de la Soc. Arch. de Vllle-et- Vilaine ^ t. XL, 
ire partie). 

Histoire de la Savoie et des Savoyens, t. I et II, par Emile Plai- 
sâNCB, ancien professeur au collège Stanislas. Œuvre considérable publiée 
après la mort de l'auteur sur Tordre du conseil général de la Savoie, aux 
frais de sa succession (Mémoires de la Soc, savoisienne d*Hist, et d'Arch,, 
t. XXIII et XXIV. 

Histoire de l'éclairage public à Bruxelles, étude très documentée de 
M. Léon Clerbois, rappelant les anciens procédés d'éclairage, dont quel- 
ques ustensiles ont subsisté jusqu'à nos jours (Ann, de la Soc, Arch, de 
Bruxelles, 1910, liv. 1 et 2). 

Une critique d'ensemble sur l'histoire de la marine française, 
2a partie depuis 1400 jusqu'à nos jours, par M. Ch. de La Homcière. Celte 
partie est particulièrement intéressante pour notre Sud -Ouest, car les 
tentatives et voyages de nos pionniers anonymes y sont mentionnés, 
ainsi que le phare de Cordouau et ses origines. Cette bibliographie du 
reste justement élogieuse est de M. Guiffbbt (Journ. des Savants, décem- 
bre 1910). 

CARTOGRAPHIE 

M..DS La Ronciers ne s'est pas seulemen-t imposé la mission de relater 
l'histoire de la marine friincaise, il s'intéresse chemin faisant aux docu* 
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tnenls précieux qu'il rencontre dans les depuis d'archiver. C'est ainsi 
qu'il vient de découvrir une Carte inédite du Nouveau Monde en 1584 
dressée par Jacques de Yaulx qui devait accompagner Strozzi dans sa 
conquête du Nouveau Monde. A la bibliographie se trouve également 
l'analyse d'un ouvrage du même auteur, paru dans le Bulletin de géogra- 
phie historique et descriptive : Un atlas inconnu de la dernière expé- 
dition de Drake, que M. db La Hongière est parvenu à identiCer, grâce 
à une note précisant le jour et l'heure de la mort du navigateur anglais, 
1595-1596 (Le tout dans la Bev, de l'Ecole des Chartes, 4» trim., 1910]. 

LINGUISTIQUE 

Article de M. Arturo Campion sur les mots Celtes, Ibères et Basques 
{Boletin de la Comision de monumentos hisioricos y artisticos de Navarra, 
3* trim., 1910, Pamplona). 

PRÉHISTOIRE 

L'oppidum de Sainte-GreneTiève près Nancy, topographie du monu- 
ment et description du mobilier retrouvé dans les fouilles, par le comte 
J. DE Beaupré {Mémoires de la Soc. d'Jrch. 

La station néolithique de la caverne de Bocca Lorenza près Vicence, 
description très complète par M. Pbli.bgriiii, comprenant tous les objets 
de poteries, outils de pierre et de métal, os travaillés, retirés des fouilles. 
Lorraine, 1910, t. LX). 

Un autre article de M. Colini sur les antiquités de Tolfa et d'Allumiére^ 
près Civita-Vecchia, principalement les vases en terre cuite décorée (Le 
tout dans le Bull, di paletnologia italiana, Parme, 1910, 4« série, t. VI, 
n. 6-9}. 

Une étude sur deux villages de la Sicile, Branco-Grande près 
Camarina et Sette Farine près Terranova» pai* M. Orsi dans le BulL de 
palethnogia italiana, t. YI, 26e année. 

Une cachette de Page du bronze à Treffart (Ain), par M. Emile Cha* 
MEL. Objets : bracelets et faucille en bronze (Bull, arch, du Comité des 
travaux hist, et scient,, 1910, 3<^ H v.). 

Sépulture néolithique à incinération dans les bois de la Ronde près 
Loudun, par M. Charbomneau-Lassàt, Coupe de la sépulture et outils de 
silex découverts {Bull, de la Soc. des Anl. de VOuest, 4« trim., 1910). 

Étude et description des monuments mégalithiques de Navarre, 
notamment les dolmens de Paniplonagafle, del Aranzadie, de Otsopa- 
snge, de Zubetnla, de Arzabal, de Urdenasco. de Seacoain, de Olaverto, 
de Luperto et d'Armendia; le menhir de Roldan, les cella de Seacoain et 
de Barsaletz, etc., par le R. P. Fidel Fita, dans le Bol, de la Beat Acad. 
de la hisioria, inars 1911. 
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La station préhistorique et le oimetière de Pépoque de la Tène à 
Apahida (Hongrie) dans le Compte rendu des travaux de la section 
numismatique et archéologique du Musée National de Transylvanie^ à 
Kolozsvnr (Hongrie), 2e fasc. 1911. Imporlant travail de M. le D' Kovacs 
IsTTAR, comprenaDt la description, disposition et étude des tombes 
découvertes dans celte nécropole, et d'un mobilier très varié, de nom- 
breux fragments et des poteries entières, des aiguilles eu os et des ébau- 
choira, un ciseau en bronze, de nombreux objets de fer, parmi lesquels 
des pointes de flèches, crochets et clous, ciseaux du type a force », lames 
de couteau, un torques, des fibules, de curieux bracelets de bronze for- 
més de quatre demi-boules creuses, lames d'épée, une pointe de lanoe en 
fer et une garde de même métal, des fragments d'une curieuse chaîne, 
etc. Celte note extrêmement documentée est d'un grand intérêt au point 
de vue régional et comparatif. 

Une cachette de Page du bronze en Corrèze, par MM. Bardon et 
BouTSsoifiB, composée de deux poignées d*épée, trois débris de lames 
plates et larges, deux fragments de lances à douille [Bull, de la Soc. 
Arck. de la Corrèze, t. XXXIII, liv. 1"). 

Bfatériaux néolithiques et énôolithiques de Marca Alta, par M. Rel- 
LiNi. Dolmen de Bisceglie près Bari, et objets préhistoriques de Pavie 
{Buli, di paletnologia italiana, mai-juin 1910). 

Un moule à bague de Page du bronze, par M. CLASTRrBR, objet assez 
curieux pour être signalé; Une Station néolithique à Puyloubier près 
Marseille, station qui a donné de jolies haches polies et une en bronze 
décrites par M. Vasseur. Enfin une curieuse pierre à rainure que l'on a 
dit être un simple pressoir, son élude continue du reste à la Société 
préhistorique de France {BulL de la Soc. Arch, de Provence, n. 14, 1909). 

Le Bulletin archéologique du Comité des travaux scientifiques^ 1910, 
l'« livraison, contient une analyse d'un mémoire de M. Pbtront sur la 

place de l'aurignacien et du solutréen dans la classification paléoli- 
thique. 

Excursion à Saint-6ermain-en-Laye, par M. Guidonet de Vallibrs. 
Simple revue des collections du chi^teau; l'Homme dans les temps 
paléolithiques et néolithiques, par M. Dupont, mise au point exacte 
et crilique de l'évolution humaine, comprenant l'élude des plus récentes 
découvertes, squelette de In Chapelle aux Saints et mâchoire d*HeideI- 
berg (Soc, Arch. de Château- Thierry^ 1909). 

Articles de MM. Loth, Marsille, Avensau delà Gramcière etCouORiif, 
sur Des cachettes, des objets de bronze et des monuments mégalithi- 
ques trouvés en Bretagne (Bull, de la Soc^ poly, du Morbihan,) - Mé- 
moires, fasc. 1 et 2, 1909. 

Soc. ARCH. — XXXIII -- 1911. 5 
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L'époque néolithique aux sources de llsac près Saffré, par M. A. 
Leroux. Contribulion importante à ces études en Basse-Bretagne [Bull, 
de la Soc, Arck, de étantes, 1909, 2* sem.). 

Stations préhistoriques des environs de;Tebessa (Bull, de la Soc, 
de Constantine^ 1909). 

Fornvmnnen de Stockholm, volume de 1909. Contient un article de 
Oscar MoNTiLius, sur les tumuli et constructions néolithiques de la Suède. 
— Un autre d'Otto von Friésbn sur l'écriture et les graffites runiques. 

Les signes figurés sur grosses pierres mégalithiques. — M. Mnrius 
Archambâclt, médecin colonial, apporte une contribution importante à 
cette question dans sa note sur les sculptures et gravures sur roohe en 
Nouvelle-Calédonie (BulL de la Soc. dantk. de Paris, n. 4 et 5, 1909). 

Dans le même fascicule, M. E. Rutot fait un magistral exposé de la 
question des éolithes au point de vue de la critique scientifique et conclut 
en s'appuyant sur les trois bases de l'observation, de l'expérimentation 
et de la comparaison à l'admission définitive de ces instruments. 

Le dolmen du Reneiz (commune de la Croisille) et son outillage ; 
Urne funéraire de Chàteauneuf-la-Forèty dans les Mélanges d* archéo- 
logie de M. Fr. Delàge [Bull, de la Soc, Arch, et hist, du Limousin, 
t. LIX, 2« liv.). 

Silex taillés des graviers de fond, par M. Â. Lâville {Bull, de la Soc, 
d'anthr. de Paris, 1910, n. 3). 

L'exposition préhistorique de Plessis-lès-Tours, compte rendu par 
M. le D' £. Chàumibr, et le VI« Congrès préhistorique de France» par 
le D' Dubrkuil-Chambardel. analyse des travaux présentés à ce Congrès 
(Bull, de la Soc, Arch, de Touraine, 4« tri m., 1910). 

Description et restauration d'une ciste néolithique et de ses cercles 
péritaphiquesy aux Tabemaudes. Ile d'Teu.Le D''Nf. Baudouin, auteur 
de cette note, est nrrivé à reconstituer le monument d'après les traces 
laissées sur place et les souvenirs des nnciennes traditions. Ce travail 
est décrit tout entier dans les Bulletins et mémoires de la Société d'an- 
thropologie de Paris, 1909, n, 6. 

GRÈCE 

Un commentaire intéressant de l'exploration archéologique de 
Délos, par M. Pottibr. On sait que celte exploration poursuivie sous la 
direction de MM. Homolle et Hollenux a été entreprise aux frais de M. le 
Duc de Loubat [Journ, des savants^ février 1911). 

La chronique archéologique de lu Revue des études grecques contient : 
une jolie télé d'Hermès attribuée à Polyclète, une superbe sintue d'Kros 
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trouvée si Nicopolis, une télc déjeune fille, une inlcresBanle sluUietle de 
Dionysos qui eut la figure, les cheveux et les mains dorés; une coupe à 
dessin : Jason et le dragon ; plusieurs bronzes dont un superbe Diony- 
sos trouvé eu 1870 à Clieuries et une statue de déesse entourée de sept 
petites statuettes d'un beau travail (numéro de mars-juin 1910). 

I«aoieii de Samosate, une remarquable élude consacrée par M. E. Gui- 
MET dans le 35^ tome des Conférences, L'auteur a suivi son héros à tra- 
vers toute son œuvre, et réfute, chemin faisant, les erreurs de ceux qui 
ont moins bien étudié que lui les qualités et les productions du célèbre 
philosophe. 

Dans le même volume, une élude sur Thékla, sainte des premiers 
lemp» du christianisme que M. S. Rbiicach enlève à l'absorption germa- 
nique. 

ARABIE 

Compte rendu de la Mission à Hégra (MedaXn-Saleh) sar la ligne de 
Jérusalem au Hedjaz, par les PP. Janssbn et Savignac Ce sont les tom- 
beaux seuls qui ont conserve des traces de sculptures intéressantes, les 
maisons étant de simples cases en pisé détruites rapidement. L'article 
est de M. R. Dussaud dans le Journal des savants, octobre 1910. 

EGYPTE 

Le gxand temple de Deir-el-Bahari» importante description par M. A. 
MoHBT. On sait que ce temple offre une disposition particulière dite en 
terrasses successives étagées, puisqu'il est construit sur le contrefort 
d'une montagne ; que certaines parties n'ont jamais été terminées et qu'il 
est un des premiers où lu décoration florale ait remplacé les inscriptions 
diverses sculptées sur les parois (vol. des Conf, du Musée Guimet, 
t. XXXIV). 

SYRIE ANCIENNE 

L'aigle funéraire des Syriens et l'apothéose des empereurs. Etude 
1res documentée sur ce point de la sculpture funéraire antique par M. P. 
CuMONT (liev. de l'hisL des relig,, t. LXII, 2e fasc). 

A la suite de cet article, M. Alan Gardiner, l'égyptologue anglais bien 
connu, pense que les Syriens ont emprunté cette figuration à l'Egypte; les 
remarques nouvelles de M. Cumont dans la même publication, t. LXIII, 
2* fasc., signalent les faiblesses de la thèse du commentateur. 

EPOQUES ROMAINE ET GALLO-ROMAINE 

La relation des nouvelles fouilles à Hippone qui viennent de mettre 
4 jour trois mosaïques des plus intéressantes, par M. Edmond Gouvion 
(Bull, de Vacad. d'Hippone, 1910). 
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Les nécropoles de Guna et leur mobilier, par le D' Carton. — Les 
catacombes d'Hadrumète, 6* oampag^ne de fouilles, pnr le chaouine 
Lbtmaud (BhIL de ta Soc, Arch, de Sousse^ 1909). 

Plusieurs Irnvaux sur l'époque gallo-romaine, rédilité el la conslruc- 
tioD, par MM. Martir-Hinglais, cap. Pousskt, D' Carton {Bec, des 
mémoires de la Soc. de Consiantine, 1909). 

Les inscriptions romaines de Cordoue contenant notamment le dessin 
d'une jolie lampe marquée, d'un beau bas-relief, décrits par M. Romkko 
DE ToRRBs. et un sarcophage romain à Erustes, près Tolède, par le 
comte DB CÉDiLLo(Le tout dans le Boletin de La Real Academiade ta 
historia, juin 1910). 

Une élude très intéressante sur les cimetières belgo-romains d* Arbre 
et de Treigne, près Namur, avec reproduction des motifs de décoration 
ou de vêtement qui ont été retrouvés {Ann, de la Soc. Arch, de Namur, 
t. XXVni. 2* li'v., 1909). 

Les inscriptions romaines de Mérida et Rema (Espagne), par D. José 
Ramon MAlida, et celles de Barbarin, Yillafrancu, de Montes et de Qca 
y Léon, par le R. P. Fidel Fita {Bot. de la Beat Acad. de la historia, 
mars 1911). 

Les fouilles de Mérida et la statue de Cérès. Magnifique statue de 
marbre découverte duns les ruines da théâtre romain de Mérida, repré- 
sentant une Cérès de belle facture, par M. José Kamon Méuda (Boletin 
de la Real Acad. de la kisioria, avril 1911). 

Les fouilles de Porolissum (Transylvanie) \\ côié d'Apahida. — Il a 
été exhumé des subslructions nombreuses, des fondatiotis de maisons, un 
hypocauste, etc.; parmi les débris, on a retiré un fragment de diplôme 
militaire daté de 128 à 158 de l'ère clirélieuney une plaque d'argent por- 
tant un aigle en relief et une curieuse terre cuite analogue aux bas-reliefs 
romains consacrés aux bons mariages. L'article est du D** Buday Abpad, 
dans les Travaux de la Section numismatique du Musée national de 
Transylvanie^ à Kolozsvar (Hongrie), fasc. \^, 1911. 

Dans le même fascicule, Une villa romaine sur le territoire de Dezmer 
(Hongrie), par le D' Roska-Marton. 

Un curieux buste en bronze, probablement Minerve, découvert à 
Montilla près Corduue, et une intéressante inscription romaine du même 
endroit, sont décrits et représentés par M. Romero de Torhes dans le 
Boletin de la Real academia de la historia^ janvier 191 U 

Les fouilles du Mont Auxois, par le comm' Es^rrandieu. Deux pièces 
de poterie décorée trouvées à Cbastel-sur-Murat (Cantal), par M. Pa>S£4* 
Allart [Bull, de la Soc. des Ant. de l'rance, 1910}. 
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Les fouilles d'Alise^ par le comm* Kspérândihu {Bull. arch. du comité 
des traw scient,^ 1910, 3« liv.). 

Deux sceaux g^allo-romains en bronze trouvés daus l'Yonoe, à Sens, 
font mention d'un personnage du nom de Restitutus. L'article est de 
M. Joseph Perrin dans le Bulletin de la Société Archéologique de V Yonne, 
1910» l» XXV. 

Un pendentif romain en or trouvé à Autun, et plusieurs bijoux analo- 
gues, description de ce curieux bijou, par M. K. Gadant (Mémoires de la 
Soc, Eduenne, t. XXXYIII. 1910). 

M. le Comm* EspArandibu donne dans le Bull, de la Soe, Franc, des Fouit' 

m 

les Arch^y t. III, 1'^ fasc, un rapport sommaire sur les Fouilles de la 
Croix de saint Charles au Mont Auxois. On a découvert plusieurs 
teinpies avec piscines, plusieurs inscriptions intéressantes dont l'une 
consacrée au dieu gaulois Moritasgus. 

Le puits funéraire de Château Gaillard, près Sublaines, par M. Du- 
breuil-Chambardbl [Bull, delà Soc. Arch, de Touraine, f^ trim. 1910). 

Un revenant de Chateaumeillant, par M. de Sairt-Ysnant, note sur 
un fragment curieux de poterie gauloise, et Découvertes au cimetière 
romain de Fin-Renard (Bourges), par M. François Roger. Belle série de 
magnîGques verreries découvertes dans ce cimetière. Cinquième puits 
gallo-romain de Chateaum cillant, par M. E. Chérox, poteries, sceaux 
en fer et bronze, crochets, etc. {Mém. de la Soc, des Antiq, du Centre^ 
1909). 

Mosaïques antiquea d'Avignon d'après FInventaire des mosaïques 
delaCkiUle, par M. G. Lapa te, dont le l"** volume, Narbonnaise et Aqui- 
taine, vient de paraître ; len coramenlnires de M. 6. Duprat précisent et 
rectifient les attributions de Tauteur {Mém, de VAcad, de Vaucluse, 
année 1910. 2« et 3e liv.). 

Sistre gallo-romain du IV« siècle trouvé dans un cimetière de l'Oise, 
par M. le D' Baudon. Instrument peu commun puisque deux seuls exem- 
plaires sont connus, l'un trouvé à Vermondy l'autre ù Namur [Bull, de 
la Soc. dél. hist.et scientif. de l'Oise, 1908). 

Une curieuse poterie et un fragment de vase cinéraires sont signalés 
par M. Ségui dans le Bull, Archéol. de Béziers, 1910, 2*^ liv. 

Deux inscriptions romaines inédites des environs de Marseille, 
par M. ke Colonel de Ville d'Avray, et deux sépultures de même époque, 
par M. Le Bout de Chahlbmont (Bull, de la Soe. Arch. de Provence^ 1910, 
n. 15). 

Exploration archéologique du plateau de Boos (Seine-Inférieure), 
par M, Léon or Vesly [liftll, de la Soc, lihre d'KmuL de la Seîne^lnfé' 
rieure, 1909). 
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Une bague gallo-romaine trouvée à Saint-Aignan (Somme) (bague 
en or massif avec coroalioe gravée d'un Mercure). — Note de M. Collom- 
BfBRdans le Bulletin des Ant. de Picardie, 1911, l'i* trim. 

EPOQUE INDÉTEKMINÉE 

Les tombes à incinération du Musée de Clermont-Ferrand, par 
M, Aug. Audollknt; article Irès documenlc que l'auteur a consacré 
à ces curieux monuments, il eu bigoale une vingtaine dans ce Musée 
(Bull. arch. du comité des trav. hist, et scient,, 1910, 2' fuse). 

Cachettes et silos antiques du Missouri Central et S. Oriental, 

par M. Gérard Fowkb (37« Bull, de l'Ethnologie américaine, 1910) 
(remarquable travail copieusement illustré). 

EPOQUE BARBARE 

Un casque dans une tombe franque à Trivières (lluinnut) [Ann, de 
la Soc. d'Arch. de Bruxelles, 1909, 3« et 4e liv.). 

Fouilles du cimetière mérovingien de Bourogne (Belfort). par MM. F. 
ScHBURBR et Labbottibr. Ces f'ouilleM ont été très abondante», car elles 
ont donné de nombreuses épées de fer, scrnmasaxes, couteaux, fer de 
lance, boucles de bronze ciselé ou repoussé, boucle d'argent, bagues, 
colliers de pierres, etc. [Bull, du com, des travaux hist. et scientif., 
1909, a« liv.). 

Les monuments archéologiques de la province de Zacatecas 

(Mexique), restes de cavernes, substructious de temples, de forteresses, 
etc., appartenant à une- période auléhistorique. Quelques poteries trou- 
vées dans ces ruines sembleraient indiquer le x* siècle. Note de M. Manuel 
Gamio dans les Anales del Museo Nacional de artjueologia de Mexico, 
t. 11, no 9. 

Rapport sur la nécropole mérovingienne de Fougrenon, commune 
de Cercles (Dordogue), par le Marquis de Kayolle. Six tombes ayant 
donné un mobilier peu riche, mais intéressantes par leur disposition 
Bull. hist. et arch. du Périgord, 6« liv., 1910). 

Bague de fiançailles mérovingienne. NoLc du Dr Baudon sur une 
bague trouvée à Laversines (Oise), comparée à des bijoux plus modernes, 
inspirés des mêmes emblèmes, notamment les insignes vendéens (Bull, de 
ta Hoc. d'études hist. et scientif. de l'Oise, n. 1, t. IV, 1908). 

Un crâne mérovingien trouvé à Poussay (Vosges). Etude auilirop. 
ft auat., par le D»" Voinot [Mémoires de la Soc. Arch. Lorraine, 1910, 
t. LX). Ce crâne porte des traces de lésions fort curieuses. 
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EPOQUE ROMANE 

Le prieuré de Gauagobie (Ha8S(>s- Alpes), église et cloître du xii^ siè- 
cle, par M. Arnaud d'Aonel. L'cgiise est intéressnnle par les mosaïques 
qu'elle cootient et par les détails de la décoration de son portail [ButL 
arrh, du Com, des travaux hist. et scientif,, 1910, 3^ liv.). 

La cathédrale Saint-Etienne de Cahors. — M. le sénateur Rey vient 
de faire paraître, dans le Bulletin de la Société des études du Lot, 
t. XXXV, 2" fasc., 1910, une copieuse monographie de la cathédrale de 
Cahors pendant six siècles et des évolutions successives des idées qui 
ont dirigé les réfections du monument. 

De fondation mérovingienne, Tépoque roraano-byzantine l'a dotée de 
coupoles qui se classent parmi les plus grandes que Ton connaisse, et la 
critique de Tauteur sur les procédés de construction de ces voûtes n'est 
pas la partie la moins intéressante du mémoire. 

La monographie de Saint-Etienuc de Cahors est instructive à bien des 
points de vue, toujours marquée de la documentation la plus précise, 
c'est uue contribution sérieuse aux éludes d*archéologie religieuse. 

MOYEN AGE 

La construction domestique est certainement celle qui a subi les 
plus rudes assauts du temps et des hommes. Aussi faut-il être reconnais- 
sant à M. Armand Hbims d'avoir conservé dans un article du Bull, de 
VAcad, royale d'Arch, de Belgique, 3® liv., 1910, le souvenir et l'étude 
d'une maison du XIII« siècle à Huy* 

Deux pittoresques intérieurs du XVI* siècle {dans le même et du 
même). 

La tète magique des Templiers, étude de M. Salomon Reinach sur 
cette question qui servit de base aux accusations portées contre l'ordre 
du Temple. Le Bi\vant archéologue parvient à démontrer que c'-est grâce u 
la survivance des idées mythologiques grecques du culte de Persée que 
l'accusation put se baser {Bev. de l'hist. des religions, t. LXIll, n. 1). 

La croix et les cheraliers croisés en l'église Saint-Saturnin de 
Pampelune, par M. Florbncio de Am solbaga (Bo/e/m de la Comision de 
monumentos historicos y arttsticos de Navarra^ 1910, 3e irim,}. 

Poteries à bec de différents types trouvées dans des tombes à Vouzan 
(Charente) décrites par M. MouRiERdaos le Hull. de la Soc, Arch, de la 
Charente, 1910. 

Importante élude de M. l'abbé Aug. Pbtel sur Le Temple deBonlieu, 
doiinniit de nombreux rrnseijrnements sur l'ordre du 'i'emple dans la 
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Champagne, de sn fondation jusqu'à In Révolution {Mémoires de la Soc, 
Acad, de VAubc, vol. 1910). 

\^ne élude sur l'Abbaye de Lôrina, 8on histoire et ses possessions, 
pur M. Henri Mûris. A signaler une recuuslitulion de son trésor dont 
quelques pièces existent encore dans les églises de la région (Annales de 
la Soc, des Lettres et Arts des Alpes- Maritimes, t. XXII, 1910). 

L'église du Petit-Séminaire de Floreffe, ancienne abbatiale, mono- 
graphie très complète de ce monument malheureusement trop remanié, 
par M. le Chanoine M aère {Bull, de l'Acad. royale d'Arch, de Belgique, 
1910, 4» fasc). 

Le château de Pleneselve et ses seigneurs. Monographie de celte 
maison forte des environs d'Agen. L'article est de MM. Marboutin et 
DuRois dans la Revue de l'Agenais, 1*' fasc. 1911. 

Le Bulletin n^ 3 de la Société hisl, et archéoL de Saint-Emilion con- 
fient une note de M. Ch. Touhmel sur les anciens vitraux de Téglise 
collégiale de Saint-Emilion et examine la question qu'avait soulevée 
M. Brutails, à savoir si lu réfection de 1476 a été totale. 

La Justification du duc de Bourgogne Jean sans Peur pour l'assassinat 
du duc d'Orléans, 23 novembre 1408, étude par M. A. Covjllr. avec 
reproduction de la célèbre miniature {Ret^ue de l'Ecole des chartes, 
l«r trim. 1911). 

Les taques de cheminée^ suite d'une étude aussi sérieuse que docu- 
mentée de ces meubles intéressants, par M. J. Momméja. L'auteur est 
assez, heureux pour pouvoir signaler non seulement des contre-cœurs de 
divers types en métal, leurs procédés de fabrication et de décoration, 
mais certaines pièces en grès et d'autres même en simple poterie (Bévue 
de l'Agenais, 1910). 

Deux curieuses cloches gothiques, élude nur ces monuments campa- 
naires, par M. D. Touzaud, Les deux cloches ont été retrouvées à Ebréon 
où elles avaient été enfouies probablement pendant les guerres de reli- 
gion (Bull, de la Soc. Arch, de la Charente, 1910). 

Une statuette ancienne, par M. Thoubl. — Deux clochettes en bronze, 
par M. DE Frarcque VILLE. — Deux claveaux anciens, pnr M. Thorbk 
{Bull, de la Soc, des Antiquaires de Picardie, 1910, 2^ trim.). 

La cheminée de la maison de Jeanne d'Arc à Orléans, note par M. E. 
Jarry qui avait déjii signalé antérieurement les détériorations subies par 
cette maison (Bull, de la Soc. arch, et hist, de V Orléanais, 2* trinx., 

1910). 

Le château de Thierry, fin de l'étude de M. Pommier sur ce curieux 
monument, sa basse-cour, ses barbacanes, portes fortifiées, tours à bec. 
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donjoD, fossés, soutermins, etc. Etude très consciencieuse qui peut servir 
de comparaison utile {Bull, d^ la Soc. de Château- Thierry, 1909). 

Note sur une vieille enseigne de Rouen, par M. Léon de Veslt {Bull, 
de la Soc. libre d'émuL de la Seine- Inférieure y 1909), et Sur une croix 
de carrefour, par le même. 

Recueil des actes de Henri II, roi d'Angleterre, duc de Normandie, 
sur les affaires de France, par M. Léopold Delisle (/our/i. des savants, 
août 1910). 

Contribution à l'étude des confréries religieuses dans les maîtrises 
et les corporations à Poitiers, par M. Rambaud {Bull, de la Soc. des 
Antiquaires de l'Ouest^ 4* trim., 1909). 

La peinture au moyen ftge dans le pays de Foiz et le Gouserans, 
par M. Robert Roger (Bull. arch. du Comité des trav. Ais/., 1909, 
3* liv.). 

La porte neuve à Agen, par M. Ph. Lâuzun. — Monluc au château 
de Laugnac, par M. R. Makboutin {Rev. de VAgenais^ mai-juin 1910). 
Ce dernier auteur publie dans le n° de juillet-août une note très intéres- 
sante sur Le château de Lafox. 

Autel ou base de Colonne, article de M. Damgibeaud sur une pierre 
cubique portant sur chacune de ses faces une statuette sculptée. Ce monu- 
ment est un des nombreux problèmes archéologiques {Rev, de Saint, et 
d*Aunis, oct. 1910). 

La porte de la Vierge à la Cathédrale de Pamplona, intéressante 
pescription par don Julio Altadill, avec fîg. {Boletin de la Comisioh de 
Monumentos historicos y artisticos de Nai^arra, 4e trim., 1910). 

Les plus anciennes églises abbatiales de Saint-Denis, étude aussi 
laborieuse que documentée de M. Levillain. L'auteur, reprenant la 
thèse de VioUet-lc-Diic qui déclarait que cinq églises successives avaient 
précédé la construction actuelle, parvient à prouver que l'abbaye n'a été 
précédée que de deux églises : une carolingienne et l'autre reconstruite 
par Suger {Mémoires de la Société de l'histoire de Paris, t. XXXVI, 
1909. — Dans le même volume, la suite du Trésor de la Sainte-Chapelle, 
par A. ViDiEK. — La table décennale de la même publication. 

Recueil des chartes de l'Abbaye Saint - Germain -des^ Prés, par 
par M. René Poupardin, t. I, p. 558 à 1182 (Même collection). 

L'église de 8ainte-Marie*Madeleine de Zamora, courte description 
par M. José Ramon Meltda {Boletin de la Real Academiu de la Nistoria, 
Madrid, jul.-scpt. 1910). 

Tolède a paru posséder autrefois une colonie juive importante. Dans le 
même Bulletin, M. Moïse Schwale donne une description complète des 
inscriptions hébraïques de son cimetière. 

Dans le n** suivant, le H. P. Fidel Fita nous donne celles de Sagonte. 
Soc. AKCH. — XXXIII — 1911. 5* 
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EPOQUE RÉVOLUTIONNAIRE 

Lie tribunal révolutionnaire, pnr M. Lkmonnibb, et Les condamna- 
tions du tribunal révolutionnairey p»r M. Ch. Dangibbaud {Revue de 
Saintonge et d'Aunis, 1911, 3" liv.]. 

JLa Sociéié d'études de Draguignan vient de consacrer son tome XXYIl 
(1908-1909) à la publication de documents de l'époque révolutionnaire. 
Ce volume contient en effet les lettres de Fréron et Barras en mission 
dans le Midi, par M. Ed. Poupb, et une étude sociologique du tiers 
Etat à Draguignan et son Influence pendant la Bévolution, par M, F. 

MiRBUB. 

HISTOIRE RÉGIONALE 

La Bévue des études historiques (1910) contient un éloge sérieux tt rai- 
sonné de rhistttire de l'abbaye de Sainte-Croix de Bordeaux, par M. Chau- 

LIÂO. 

Les possessions des archoTèques de Borileanx en Pérlgord et en 
Sarladais, psp M. A. Vioié. Histoire complète de la chàtellenic de Biga- 
roque, les paroisses qui en dépendaient, Us limites de sa juridiction, les 
revenus et impôts, etc. [Bull, de la Soc. kist, et arch, du Périgord, 
1910). 

Basai sinr le Béar% sous radminittralion de BU d'Btigny (17&1- 
1767). Etude intéressante sur les travaux accomplis par l'iotendani célè- 
bre et sou principal collaborateur Sallenave [Bull, de la Soc. des Se, 
Lettres et Arts de Pau, 1909, t. XXXVII). 

MÉLANGES 

Les fours à bouleta rouges de 111e Saint-Honorat» étude par M, le 
colonel de Villb-d'Avbat sur ces constructions peu communes [Ann, de 
la Soc. des Alpes- Maritimes, t. XXII). 

La Tie de ebàteau en Pioardie sous Tanolea règ Inneb Très curisiix 
article de M. G. Biauraih (Bull, trim» de la Soe. des AfUn de Picardie^ 
^ Irim., 1910). 

Description de LunèTilley Nancy et la cour de Lorraine en 1711, 
par M. Chr. Ppists» {BuU. de la Soc. PkiL Vosg., a&« «ooée, 1909-1910). 

Une étude sur la seigneurie de Montfort en Ireline du X« aa 
XIV* sièoley par M. André Rhsim, arch. paléogr. Important travail, d'une 
dooamenlation parfaite, sur le fief de Simon et d'Amaurj de Moatfori 
[Mémoires de la Soc. Arch. de Rambouillet, 1910). 

Les faïences de Moustlers, monographie curieuse de l'évolution des 
faïences de cette marque, par M. J. Daste [Bull, de la Soc. scient, et iiti. 
des Basses'Alpes, a. 117, 1910). 
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ETHNOGRAPHIE 

itmd« Mkwkogngàiqm» 8«w U» outil* et ob^eu laobilUnk maiui£ftc- 
turés par les Tii|»«Qa0» L'auUar» D' Boska. Maetoo» décrit les pU«ses 
successives de la fabrication des fuseaux, fusa'ioles, cuiller à bouche, 
cuiller à eau, auges, écuelle, rouleaux, canette ou navette, san^afes, etc. 
[Travaux du Musée de Kolozsvar, 1^' fasc. 191 1|. 

PHILOLOGIE 

Molière et les dialeotes du Midi à propos de M. de Pouroeaugnao* 
Article très enrieiiz d» M. A. Bftuv daas leqitel l'auteur parvie»! à pnmver 
contre toute attente que le personnage de Ltieelte annoncé comme origi- 
naire de Pëzenas parle en réalité le patois toulousain (Mémoires de tAcaâ. 
de WauelHse, 1911, 1» >!▼.). 

NUMISMATIQUE 

Inventaire d'une série de monnaies et jetons d'évèques, papes des 
sotSy enseignes, médaillesy bulles, etc., trouvés en Picardie, par M. A. 
Dbmaillt (Mémoires de la Soc, des AnU de Picardie, 4® série, t. VI, 
1910). 

Deux articles de M. Amardel, l'un sur Les monnaies des comtes de 
Narbonne, l'autre sur Le crocodile de Nîmes et les initiales P. P* 
[BulL de la Comm, arck. de Narbonney 1910, 2« sem.). 

Vieux lutrins picards, étude fort intéressante sur ces curieux meubles 
en bois ou en métal, avec de nombreuses reproductions. Notre départe- 
ment en possède quelques-uns de semblables au type dit à l'aigle, mais 
en revanche, celui de Lioncourt-Saint-Pierre, représentant un ange de 
grandeur naturelle, n'a pas son pareil dans notre région [BulL de la Soc, 
des Ant, de Picardie, 1910, 4^ trim.). 

Bijoux anciens et modernes* Arc/ueological Journal, Le n" de sep- 
tembre est consacré aux instruments et bijoux anciens : tout d'abord une 
remarquable étude de M. Mansel Sympson sur l'orfèvrerie religieuse 
éaB» Le diocèse de Lincoln et une autre non moins intéressante au point 
de vue mode r n^ slyW dn M» Thurlow Leeds, sur deux types de broches 
de l'île de Gotlund (Suède) et fa déeoraUon indigène. 

FOLK-LORE 

Une importante étude sur la cuisine populaire en Franche-Comté, 
avec les descriptions des mets^ boissons et usages, les variantes et les 
recettes, par M. Ch. Bbauquibr, qui a ainsi sauvé de l'oubli cette notable 
partie de la puériculture (Mémoires de la Soc, d'Emul, du Doubs^ 1909). 
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HOMMAGES DES AUTEURS 

Les insoriptions nmiques sur rocher, par M. Soplius Buggb. Elude 
technique et épîgraphique de ces inscriptions en Snède, 1910. 

Géographie historique du Limousin depuis les origines jusqu'à nos 
jours, par A. Leroux. L'auteur s'est inspiré surtout des documents 
d'archives, aussi son travail est-il remarquablement précis. 

Le dolmen des pierres plates à Loomariaquer. Brochure de M. Hir- 
MEMKCB sur ce monument souvent décrit. 

Les actes de Sully de 1600 à 1610, par M. db Mallbvoûk. Analyse 
des actes passés par M* Simon Fournyer pour le Ministre. La lecture de 
ce volumineux ouvrage fait mieux comprendre encore la ténacité qu'ap- 
porta Maximilien de Béthune dans la reconstitution des flnances royales; 
il contient entre autres un marché passé entre lui et Abraham de Vienne, 
marchand à Sarlat, pour In fourniture de poudre à conon de trois sortes, 
livrable au magasin de Bordeaux (don de M. le Ministre de l'Instruction 
publique). 



COMIINICATIONS DIVERSES 



DÉCOUVERTE D'UN NIVEAU MAGDALÉNIEN MOYEN 

A. LAUSSEL 

par O. LALANNE 

Docteur ès-sciencei et en médecine. 



Au cours de Tannée dernière, j'ai eu l'honneur de 
communiquer à la Société Archéologique le résultat 
obtenu pendant deux années de fouilles. Ces résultats 
avaient une importance stratigraphique considérable, 
car nous avions trouvé dans nos assises toute la suc- 
cession des civilisations paléolithiques disparues, 
depuis TAcheuléen jusqu'au Solutréen supérieur. 

Quand on quitte la route de Marquny, qui passe à 
peu de distance de la crête de la falaise pour se rendre 
à la terrasse sur laquelle nous pratiquons nos grandes 
fouilles, on suit un chemin à pente assez raide pratiqué 
dans une faille du rocher, chemin qui descend dans la 
vallée de la Beune et conduisait plus particulièrement 
au moulin qui, il y a quelques années encore, était en 
exploitation et actionné par une dérivation des eaux de 
la rivière. 

Soc. AHCH. — XXXllI. — 1911. 6 
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Un sentier laisse à droite la route du moulin et 
chemine au pied de la falaise conduisant à la terrasse 
que nous explorons et où sont nos fouilles |)rfncipales. 
Ce sentier conduit ainsi à un ancien four ruiné qui, 
précisément, avait été édifié sur notre gisement mag- 
dalénien. 

Sur ce point aussi, le rocher présente une légère 
excavation occupée par du limon de remplissage des 
cavernes dans lequel sont épars les vestiges de l'épo- 
que magdalénienne. 

Industrie. 

Outillage siliceux, — L'outillage lithique est unique- 
ment constitué par du silex généralement noir ou jaune 
cireux, recouvert le plus souvent d'une belle patine 
blanche. 

Cet outillage présente l'aspect général de l'industrie 
magdalénienne et se reconnaît de suite. 11 comprend 
des lames et des couteaux, des grattoirs, des burins et 
d'autres outils moins variés et dont Tusage est encore 
obscur. 

Lames et couteaux. — Les lames longues et étroites 
dominent; le.s unes ayant conservé leurs arêtes vives, 
les autres étant émoussées par l'usage. Certaines sont 
entières, d'autres brisées. Leurs dimensions atteignent 
ou dépassent souvent 10 centimètres. 

De ces lames dérive généralement le reste de l'outil- 
lage. 

Grattoirs, — Les grattoirs sur bout de lame prédo- 
minent (fig. 4). 

Une extrémité seule de la lame est retouchée en 
grattoir. L'extrémité retouchée est arrondie régulière- 
ment. Quelquefois, cependant, la retouche est oblique 



dans une direction. Rarement, l'extrémité retouchée 
est droite et oblique au lieu d'être convexe. 

La plupart des grattoirs sont simples, mai» il y en 
a aussi de doubles, les deux extrémités 
étant retouchées. Les bords latéraux pré- 
sentent parfois des retouches sur toute 
leur longueur. 

Ces grattoirs, je l'ai déjà dit, sont géné- 
ralement établis sur des lames étroites et 
allongées. 

Quelques-uns sont établis sur une lame 
plus large, mais dans ce cas ils sont plus 
épais et la lame est moins régulière, pre- 
nant une forme vaguement triangulaire. 
On rencontre aussi, mais plus rarement, 
des grattoirs régulièrement triangulaires, 
plus petits que les précédents, à retouche p,^ ^ -Grattoir 
terminale et latérale, rappelant des types »iirb«Maoi»m« 
aurigiiacienH et solutréens. EiuIiii. ceux-ct 
nous permettent de penser au grattoir circulaire, 
trapu, grossier, retouché sur piesque tout son pour- 
tour et rap|)elant le grattoir néolithique. 

Burins. — Après les grattoirs, les burins sont abon- 
damment développés. Ceux-ci sont généralement gros- 
siers et très épais, ce qui en fait de véritables burins- 
ciseaux (fig. 5). 

On rencontre tous les «ystémes de burins qui ont 
été décrits au magdalénien, burins bec-de-flùte, burins 
busqués (ceux-ci rares), burins à facettes multiples et 
burins prismatiques. L'un est tort curieux, faisant un 
gros burin-gouge d'un c6té et burin prismatique de 
l'autre. 

Quant aux burins ordinaires, formés par deux coups 
à droite et à gauche de l'extrémité d'une lame, ils sont 



nombreux. Leur facture est grossière, leur extrémité 
épaisse et ils sont leplussoiivent transformés en gouge. 
Il y a aussi des burins-grattoirs, une extrémité étant 
burin, l'autre grattoir. Ceux-ci se pré 
sentent .sous toutfs les formes liubi- 
tuelles, mais le type qiii happe par 
son abonduucu est le type du burin 
latéral à retouche terminale oblique. 
Le burin est tantôt d» côté droit, 
tantôt du côté gauche. I/extrcmité 
retouchée est le plus souvent obli- 
que, rareinent sensiblement trans- 
verse, mais souvent aussi concave et 
le burin se prolonge en une véritable 
pointe que les retouches laitci» des 
deux côtûs transforment en un per- 
çoir. 

Sans quitter le domaine des burin», 
j'ai encore à signaler une pièce fort 
curieuse et i|iii peut servir de tran- 
sition du burin au rabot. 

Le ciseau représente un énorme 
burin épais «le 3 centimètres et dont 
Kio.5.-BnrLD[ï/3t™»*"')- ['extrémité 0|>posée présente des re- 
touches intentionnelles ou des traces d'utilisation la 
transformant en un grattoir nucléiforme. Des rabots et 
des grattoirs nucléiformes vrais se rencontrent aussi 
en moindre quantité. 

11 y a encore d'autres outils en pierre dont le classe- 
ment est dilficile. Ce sont : 

1* Une sorte de disque taillé sur son pourtour à très 
gros éclats, dont l'usage me parait inconnu. L'outil 
dont il se rapprocherait le plus est le disque mousté- 
rien; 



2* U.i fort joli instrument, très soigné, rej>ré8erit.int 
une sorte de couperet; 

3* Un très gros perçoir formé d'un fragment de silex 
taillé en forme de trièdre avec retouches sur les angles; 

4' Une pièce semblable à la précédente, mais régu- 
lièrement pyramidale, avec retouches angulaire». La 
base, <|ui est une surface plane, présente des retouches 
sur les bords, ou mieux des traces d'abrasement ou 
d'écrasement. C'est une pièce vraiment curieuse. 

OotUlage en boi« de reona, Irgln et os. 

Cet outillage comprend : des aiguilles, dus lissoirs 
ou spatules, des ciseaux, des 
baguettes, des sagaies, des j^ 

harpons, des pointes. » 

Aiguilles. — Kn petit nom- H 

bre, dont une pointe assez ton- ^ 

gue de 33 centimètres parais- 
sant en ivoire. 

Lissoir ou Spatule. — Une 
très jolie lame d'ivoire, très 
mince, arquée, longue de 14 
centimètres (fîg. 6 et 7). 

Sagaies. — Courtes, cylin- 
di'u-coni([ues, à base en bec 
de flûte, dont l'une est très 
mâchonnée. 

Ciseaux. — H existe seu- 
lement des fragments de 
moyenne grosseur. 

Baguettes. — Sortes de tiges 
demi-rondes, planes sur une 
face, tandis que l'antre lace f,». s « 7. - spawi 
est bombée. etprnmiiogri 



Pointes. — Quelques fragments de pointes en bois 
tie l'cniie semblent avoir été |)rcj>arés pour faire des 
sagaies, mais auxquelles la base man- 
querait encore. Il y en a de tontes 
dimensions et de toute grosseur, de 
telle sorte (|ue quelques-uns étaient sans 
doute des alênes. 

Harpons. — Jusqu'à présent, nous 
avons trouvé un seul harpon à un seul 
rang de barbelures. Celles-ci sont si- 
tuées à gauche. La base est conique et 
présente un mince renflement. Ce har- 
pon mesure un peu plus de 32 centi- 
mètres de longueur et porte 14 barbe- 
lures toutes parcourues |)ar une rai- 
nure. Bn arrière de la base d'insertion 
des barbelures, il y a une rainure longi- 
tudinale lortemcnt accentuée (flg. 8). 

Jusqu'à présent nous n'avons pas ren- 
contré d'objets d'art. Quelques rayures 
sur galets représentent peut-être des 
dessins, mais jusqu'à présent nous 
n'avons pas pu les déchilirer. 

Conolnslon. 

L'outillage lithique.de même que l'ou- 
tillage osseux, indique que nous som- 
mes en plein dans le magdalénien. 

Si nous admettons pour le magdalé- 
nien trois étages, l'un inférieur, sans 
harpons, l'autre moyen, avec harj>ons 
- HtrDDD mu- ^ "" ***"'' '*3"g de barbelures, le troi- 
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rangs de barbelures, nous pouvons classer ce gise- 
ment au niveau magdalénien moyen, à aiguilles et à 
harpons à un seul rang de barbelures. 

Comme je reviendrai dans une étude ultérieure plus 
approfondie sur ce gisement, je ne m'étendrai pas sur 
des comparaisons intéressantes et instructives sans 
doute, mais qui dépasseraient les limites de cette 
simple note. 

Toutefois, je ne puis m'empêcher d'être frappé de la 
très grande analogie des produits magdaléniens de 
Laussel avec Tindustrie fournie ])ar le niveau inférieur 
de la grotte de la Mairie à Teyjat, outillage si bien 
décrit par MM. Capitan, Breuil, Bourrinet et Pey- 
rony (1). 



LA PLACE DAUPHINE A BORDEAUX 

SA DÉDICACE. POSE DE LA PREMIÈRE PIERRE D*UN MONUMENT 

GOMMÉMORATIF. UNE DES CAUSES DE l'iNTERRUPTION DES 

TRAVAUX 

Par Th. RICAUD. 



Poursuivant, sans relâche, son œuvre d'assainisse- 
ment et d'embellissement de la ville de Bordeaux, 
rintendant deTourny ordonna, comme on le sait, vers 
1746, la formation d'une place sur des terrains situés 
à Touest des |)ortes Dauphine et Dijeaux. 

Relier à la ville l'important faubourg Saiiit-Seurin, 



(1) L« grotle de la Mairie, à Teyjnt (Dordognc). Fouilles d'un gisement 
magdalénien. Revive de l'école d'anthropologie, mai 1908. 
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ou les agglomérations qui s'étendaient autour de la rue 
du Pont-Long (1), était une nécessité si évidente que 
l'autorité municipale ne rencontra, pour ainsi dire, 
dans la mise à exécution du projet, qu'un seul obstacle 
sérieux. 

L'archevêque de Bordeaux, Mgr d'Audibert de Lus- 
san, éleva tout à coup la voix et s'opposa, pour diverses 
raisons inutiles à rappeler ici, à l'expropriation du cime- 
tière de l'hôpital Saint-André établi, précisément, sur 
une partie assez considérable de la place projetée. 

L'affaire prit immédiatement une tournure grave. 
Une instance fut ouverte. On plaida fort de part et 
d'autre. Les parties allèrent même jusqu'en Conseil 
d'État. 

Comment s'arrangea-t-elle ? Nous n'avons eu ni le 
loisir ni la curiosité de le savoir. 

Toujours est-il que lé départ de l'intendant et l'ins- 
tance en cours n'arrêtèrent point les travaux. 

Désaffecté d'abord, le cimetière fut transporté à 
l'entrée du chemin du Tondu où il resta jusqu'en 1791, 
date de l'ouverture du cimetière général de la Char- 
treuse. 

En 1770, l'œuvre conçue par de Tourny et continuée 
par son (ils, puis par MM. de Boutin, de Farges et 
Esniangard, est totalement terminée. 

D'élégantes maisons mansardées, construites sur un 
plan rigoureusement uniforme, s'élèvent sur les quatre 
faces de la place nouvelle, et remplacent avantageuse- 
ment les sordides échoppes de jadis. 

De corrects entablements, de multiples cartouches 
d'où émergent, suivant l'usage, de curieux mascarons 
représentant des satyres ou des faunes, fîgures grotes- 

(1) Actuellement rue d'Ares, 
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ques et étranges mais portant, sans conteste, d'une 
façon constante l'empreinte du bon goût, attirent le 
regard. 

Les portes Dijeaux et Dauphine, reconstruites en 
entier, sont dans le goût du jour et n'ont plus rien de 
cet aspect sévère et guerrier qu'elles conservèrent de 
si longues années (1). 

L'ensemble est grandiose. Le connaisseur, l'artiste 
sont émerveillés devant une œuvre qui, même de nos 
jours, peut, avec juste raison, être considérée comme 
l'un des plus beaux joyaux de la capitale du Sud-Ouest. 






La France entière est dans la joie. L'alliance projetée 
et si ardemment désirée, entre le Dauphin et la Sérénis- 
sime Archiduchesse Marie -Antoinette-Josèphe-Jeanne 
d'Autriche, annoncée officiellement, va devenir dans 
quelques heures une réalité. 

Deux puissances redoutables, suivant la pittoresque 
expression du temps, vont être réunies par un lien 
sacré et indissoluble. 

De grandes fêtes se préparent dans tout le royaume. 
La Guyenne, qui, en maintes occasions, a donné tant 
de preuves de loyalisme, peut-elle vraiment rester en 
arrière, malgré le motif sérieux qu'ont ses habitants de 
restreindre les manifestations extérieures de leur joie 
unanime? (2). Ce n'est guère possible. Cependant, 



(1) Voir, sur ce sujet, l'intéressant article de M. P. Courteaulc, profes- 
seur à la Faculté des lettres de Bordeaux, intitulé : Les portes de Bor- 
deaux, Bévue philomathique, janv.-fév. 1911, et la plaquette : La porte 
Dijeaux à Bordeaux^ par l'abbé Corbin, p. 14 et 15. Tours, imp. Bousrez, 
1881. 

(2) Quelques jours avant, le 7 avril, la Garonne déborda considérable- 
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donner des repas somptueux, organiser des fêtes briU 
tantes, au lendemain de pareils malheurs, semble pour 
les jurats un acte quelque peu déplacé. 

Les édiles bordelais se demandent néanmoins « si, 
malgré le souvenir amer de leurs malheurs », les habi- 
tants ne reprocheraient point a à ceux qu'ils ont choi- 
sis pour leurs magistrats politiques d'avoir négligé, 
dans une circonstance aussi intéressante, de donner 
quelque preuve éclatante de leur zèle et de leur amoui 
pour leur souverain ». 

Sous la présidence du comte Joseph de Ségur, lieu- 
tenant de niaire« ils s'assemblent, à l'Hôtel de Ville, 
le 14 mai 1770. 

MM. d'Arche, de Brezets, Poncet, du Hamel, Buhan, 
Lartigue, jurats, et Pynel, procureur syndic, sont pré- 
sents. 

Après échange de vues, lesjurats déclarent qu' < afin 
de répondre aux vœux des citadins, pour mieux justi- 
fier leur confiance, et plus encore pour se livrer eux- 
mêmes aux épanchements de leur cœur, ils ont ima- 
giné, au lieu d'une fête brillante, toujours très dispen- 
dieuse et peu convenable à la situation présente de la 
ville, fête dont le souvenir n'est guère plus durable que 
[(1)] éclat passager, il convenait de choisir un témoi- 
gnage moins suspect et plus propre à perpétuer la 
mémoire [de la fête de ce jour et de leur] zèle [pour leur 
souverain]. Et ils ajoutent : 



mfîiit. La hauteur des eaux nUeignit un niveau inconnu. Il dépassa de 
beaucoup celui de la célèbre crue du 11 juin 1712. Le terrible fléau sema 
la déëulatiou dans la province entière. 

A Bordeaux, les eaux s'élevèrent à plus de 10 mètres au-dessus de 
l'étiage. Magistrats et plaideurs, nous apprend Bernadau, ne pouvaient 
se rendre au Palais de rOmbrière que dans des bateaux. 

(1) Le Registre des délibérations de la Jurade d'où sont tirés ces divers 
renseignements a beaucoup souffert daqs l'incendie de 1862, 
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» C'est pourquoi a esté délibéré d'offrir en ce j [our 
à[ Mgr le Dauphin la dédicace de la place nouvelle qui 
est à la sortie de la porte Dauphine et d y poser, dans 
le milieu, la première pierre d*un monument qui servira, 
dans la suite, de réservoir pour une fontaine nécessaire 

dans cette |)artie de la ville; qu'il y a [ ] ; 

que ce monument, élevé dans une place qui touche de 
près à sa perfection et qui sera dans tous les temps 
considérée comme une des plus belles [du royaume], 
fera passer jusqu'à nos derniers neveux la mémoire 
[d'un fait] qui annonce une paix durable» (!)• 

Cette séance, où ofliciellement venait d'être prise la 
décision précitée, n'était au fond qu'une simple forma- 
lité administrative. 

Il y avait déjà un certain temps que les jurats étaient 
en parlait accord avec le Pouvoir central sur l'oppor- 
tunité de ces divers projets. 

La missive suivante, envoyée de Versailles, le 7 mai 
1770, par M. de Bertin, ministre de la Province, à Tédi- 
lité bordelaise, le prouve surabondamment : 

Messieurs, 

« Jay rendu compte au Roy du projet que vous avés 
formé d'élever dans une des places publiques de votre 
ville un monument, consacré à Mgr le Dauphin, des- 
tiné à contenir un réservoir pour distribuer de l'eau 
dans le quartier voisin de cette place. 

» Sa Majesté a approuvé votre projet et vous pouvés 
en conséquence prendre les mestires nécessaires pour 
son exécution. 

» Vous aurés agréable de m'envoyer les inscriptions 



(1) Arch» inun.. Re^. des délib, de la Jurade, séance du 14 mai 1770. 



— 88 — 

que vous avés dessein de mettre sur ce monument. 

» Je suis. Messieurs, 

D Voire affectueux. 

a Signé : DE Bbrtin b (1). 

De grands préparatifs sont immédiatement ordonnés 
pour le 16 mai, jour de la célébration de ce mariage 
princier. 

Les a manants et habitants de la présente ville de 
Bordeaux ou des faubourgs d'icelle, gens de métier et 
antres d devront « tenir ce jour leurs boutiques fermées 
et mettre le soir des illuminations à leurs fenêtres sous 
peine de 500 livres d'amende et de la privation du droit 
de bourgeoisie ». 

Tous les citoyens faisant partie de la milice bour- 
geoise reçoivent Tordre de « se tenir sous les armes, 
puis de se rendre sous le drapeau de leur régiment 
suivant Tavis donné par chaque c dizenier o, à a quoi 
faire seront contraints ces derniers » sous l'application 
des mêmes peines mentionnées ci-dessus. 

Une distribution de 400 pains, du poids de seize 
livres chacun, sera faite aux pauvres de la Ville de la 
façon suivante : « 40 pains aux Entants-Trouvés, 40 à 
la Maison de Force, 40 au Bon-Pasteur, 30 dans cha- 
cune des grandes paroisses, 18 dans chacune des neuf 
petites ». 

Un fonds de 3.600 livres est, sous le plaisir de Sa 
Majesté, voté, pour aider à marier trente Hlles d'arti- 
sans, natives de Bordeaux, ayant eu toujours une 
bonne conduite et âgées de quinze à trente ans. 



(I) Arch, mun», Reg. des délib. de la Jurade, séance du 17 mai 
1770. 
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Le 16 mai est arrivé. Dès la pointe du jour, les tam- 
bours parcourent la ville, en tous sens, battant aux 
champs. Six régiments de troupes bourgeoises sont 
sous les armes, ayant Tordre de se rendre à trois heu- 
res de relevée devant THôtel de Ville. 

A rheure convenue, M. Joseph de Ségur, a chevalier, 
vicomte de Cabanac, baron d'Arsac et de Bedfort, sei- 
gneur en partie de Parampuyre, Sainte-Hélène et autres 
lieux, lieutenant général des armées du Royjieutenant 
de maire ]», est reçu officiellement. 

Le a chevalier Pierre- Antoine d'Arche, seigneur de 
Lataste et de Lespicey; Tavocat Antoine de Brezets, 
seigneur des maisons nobles de Virsac, Busseau et le 
Maine; le citoyen écuyer Jean-Louis Poncet; le cheva- 
lier André-Bernard du Hamel, vicomte de Castez, 
baron de Barie et de Ladors; Tavocat Jean-Laurent 
Buhan; le citoyen François Lartigue, tous jurats; le 
conseiller du Roy, Arnaud Pynel, procureur-syndic de 
la ville de Bordeaux b, revêtus de leurs éclatants et 
riches costumes de gala, entourent le représentant du 
chef de la cité. 

« Le sieur Jean Dap|)ate, commis au greffe civil et 
de police, faisant fonction de M* François Chavaille, 
seigneur de la maison noble du Parc, clerc secrétaire 
ordinaire de la Ville, ayant, depuis quelques instants, 
prêté serment ]», accompagne les personnages offi- 
ciels. 

Au bruit du canon, précédé par le guet à cheval 
avec le trompette, le guet à pied, les trompettes de 
ville, les sergents de police, les huissiers, les hërautd, 
le fourrier et le massier, l'important cortège s*ébranie, 
passant par les Fossés de ville, les rues du Cahernan, 



- de — 



Samtc-Catherine, les fossés de rintendance et la porte 
Dauphine. 

La nouvelle place est occupée militairement par les 
six régiments de troupes bourgeoises. Les toitures des 
maisons qui Tentourent sont a couvertes de peuple ». 
Au centre, la compagnie de |)arade, rangée en ordre, 
entoure le lieu préparé pour poser la première pierre 
de la fontaine dont le plan, décoré d'un bas-relief en 
marbre blanc, représentant Palliance des maisons de 
Bourbon et d'Autriche, vient d'être agréé par Sa 
Majesté. 

Sous ladite pierre, relate le procès- verbal officiel, a 
été mise l'inscription suivante : 

Le 16 mai 1770 

Du règne Louis XV le Bien [aimé, le cioquaate cinquième 
yigr le maréchal Duc de [Richkliku] Gouverneur de la Haute et Basse 
Guyenne 

Messieurs 

Louis Vicomte de NoÉ maréchal des armées du Roy, gouverneur des 
quatre vallées [ ] de son altesse Mgr le duc d'Orléans [M 

Joseph de SiouR, comte de Cabanag L [ieutenaut] général dea armées 
du Roy, Heut [enant de maire]. 

Pierre Antoine d'ÀROHK chevalier [seigneur de] Lataste et de Lespicey 

Antoine de Brbzbts, avocat, seigneur [des] maisons nobles de Virsac, 
Busseau [et le Maine] 

Vicomte André Bernard du Hàmbl [chevalier] baron de Barie et de 
Ladors 

Jean Laurent Bubaxi avocat. 

Arnaud Ptnsl. . . i ... 

. . _ > conseillers 

Arnaud Irànchbr. ) 

François Chavaillb cler [c] 

A été posée la [première pierre de la fontaine] qui doit être ornée d'uD 
bas-relief en marbre blanc, en l'honneur du mariage de Mgr le Dauphin 
avec la Sérénissime Archiduchesse Marie Antoinette Josèphe Jeanne 
d'Autriche, 

a Le mortier Jes truelles et marteaux » turent ensuite 
présentés à messieurs les lieutenant de maire et jurats 



— 91 — 

par le sieur Bonfin, architecte de la Ville, assisté du 
sieur Cadet, appareilleur, et de douze maçons «vestus 
de vestes blanches, ornées de fleurs et de rubans 0. 

» La maçonnerie de cette pierre a été Faite au bruit 
d'une batterie de canon établie auprès de la place et 
des acclamations du peuple qui ne cessa point pendant 
toute la cérémonie de faire retentir Tair des cris de 
joye et d*allégresse et de répéter sans cesse : « Vive 
le Roy, Mgr le Dauphin, rAlliance ». 

Celle-ci étant achevée, le corps de ville revint « dans 
le même ordre, par les mêmes rues, précédé comme 
cy-dessus et suivi des six régiments de troupes bour- 
geoises et de la compagnie de parade d. 

A THôtel de Ville, le retour des autorités s*annonce 

r « une décharge de canon et par le son de la grande 



■tant parvenus sur la place où étoit dressé un 
messieurs les lieutenant de maire et jurats, au 
^ous les symphonistes de la ville, ont allumé 
joye, accompagné et suivi de plusieurs 
canon et de Tartillerie de la ville, en pous- 
cris de : Vive le Roy et TAHiance. 
la nuit étant survenue, tous les habi» 
boutiques estoient demeurées fermées 
[tte journée, en exécution de Tordon- 
ville du dit jour 14 du même mois, 
aison pendant toute la nuit; et, sous 
^Roy, il a été ordonné qu'il seroit dis- 
triD^k4UU p^tf^ de 16 livres chacun aux hôpitaux et 
aux P^NUll^cs plus nécessiteux de la présente ville, 
et qu'il seroit marié 30 (illes d'artisans natives et habi- 
tantes de la prjésente ville, chacune desquelles il seroit 
compté, par le Trésorier de la ville, 120 livres lors- 
qu'elles trouveroient à se marier »• 
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Le document se termine ainsi : 

« De tout quoi a esté dressé le présent verbal pour 
être [envoyé] à M. de Bertin, ministre de la Province, 
qui est très humblement supplié de le mettre sous les 
yeux de Sa Majesté, comme un bien foible témoignage 
de la joye, du profond respect et de la soumission de 
ville de Bordeaux à son illustre monarque et à la 
famille [royale]. 

» A Bordeaux, en THôtel de Ville, le 16 may 1770. 

» Signé : D*Arghb, de Brbzets, du Hamel, 

BuHAN, LkRTiGUEy jurats; 
» Pynel, procureur-syndic o. 



* 
* * 



Une réflexion s'impose. 

Comment a-t-il été possible qu'un monument inau- 
guré sous de tels auspices et dans de pareilles condi- 
tions soit resté à Tétat d'embryon puisqu'en somme il 
n'y eut jamais que cette première |)ierre de posée ? 

En voici, sans nul doute, Tune des raisons princi- 
pales. 

La condition essentielle et inhérente à toute fontaine 
n'est-elle pas, tout au moins, de distribuer de Teau ? 

Or, dans leur empressement de plaire au Pouvoir, 
MM. les Jurats ne s'inquiétèrent guère des moyens 
susceptibles d'amener le bienfaisant liquide au point 
culminant de la Ville. 

Il suffit de parcourir le mémoire présenté, dix-sept 
ans après, à la jurade, par MM. Larroque, Thiac, Blanc 
et Bonfin sur la possibilité d'établir à Bordeaux un 
nombre suffisant de fontaines (1), pour se convaincre 

(1) A Bordeaux, chez Michel Racle, imprimeur de l'Hdtel de ViUe, 
demeurant rue Saiat*James, 1787. 
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aisément des difficultés énormes auxquelles nos pères 
se heurtèrent lorsqu'ils songèrent a approvisionner 
d'eau le quartier Dauphiiie (1). 

L'eau parvenait assez facilement dans les quartiers 
bas de la Ville (2), mais les autres en étaient totalement 
dépourvus. La plupart des habitants devaient, sans 
cesse, avoir irecours aux bons offices de spécialistes 
connus sous le nom de a marchands d'eau o. 

Dans leur mémoire, MM. Larroque, Blanc, Thiac et 
Bonfin proposent diverses solutions susceptibles de 
remédier, en partie tout au moins, à un si fâcheux état 
de choses. 

En voici un aperçu : 

L'amenée des eaux de la source de Mérignac (3) leur 
semble l'un des moyens les plus pratiques à employer. 
Le niveau de cette source étant supérieur de 17 pieds 
6 pouces 3 lignes à celui du sol de la place Dauphine, 
le liquide pourrait se déverser naturellement, au moins, 
à douze pieds de hauteur (4). Sa distance peu considé- 
rable, soit 2.620 toises, est un second avantage. 

Malheureusement son débit est un peu faible(5) et il 
existe quelques craintes relatives au mauvais état du lieu 

(1) A la suite des coostatalioos du chimiste Vilaris qui déclara pollués 
et de ce fait impropres à la consommation la source et le contenu du 
réservoir de la Font de l'Or, la Municipalité s'inquiéta de doter d*tau 
potable les quartiers élevés de Bordeaux et nomma la commission ci- 
dessus mentionnée. 

(2) En dehors de nombreux puits particuliers, il y avait les fontaines 
de Bouquière, Daurade, d'Audège, de L'Or, de Figuereau, de Lagrange, 
de Rivière, de Saint- Projet', de Sainte- Colombe, de la place Royale, du 
Poisson-Salé, etc., etc. 

(3) Située dans le domaine de Fontainieu. 

(4) Mémoire de 1181, déjà cité, p. 21. 

(5) 15 pouces fontainiers. Le pouce fontainier, représentant un débit de 
19 mètres cubes par 24 heures, la source de Mérignac donnait, à cette 
époque, environ 198 litres par minute. 

Soc. AKCH. - XXXUL — 1911. 7 
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OÙ elle surgit. Il y a donc lieu, afin de a rassembler les 
filets d'eau épars, dont une partie se perd dans les 
terres », de se préoccuper de divers travaux à exécuter. 

D'aucuns préconisent, pour obtenir un rendement 
supérieur, de réunir la source ci-dessus mentionnée à 
celle d'Arlac, distante de 2.200 toises et donnant 12 pou- 
ces fontainiers; mais un obstacle s'opposa à la réalisa- 
tion de ce projet. Le niveau de la source cPArlac n'est 
que de 3 pieds 5 pouces 6 lignes supérieur à celui du 
soi de la place Dauphine. 

i^e gain acquis sur la quantité s'annihilerait complè- 
tement du fait d'une dé|)erdition énorme sur la pres- 
sion, exception faite d'établir la fontaine projetée en 
contre-bas du sol et de construire un escalier permet- 
tant d'y accéder facilement. Ce moyen, d'une esthéti- 
que douteuse, offrait, en outre, divers inconvénients 
faciles à deviner. 

L'utilisation de la petite rivière de TEau Bourde, 
captée au-dessus du bief de Gradignan, préconisée 
également, demeurait un problème difficile à résoudre 
par les grosses indemnités à verser aux propriétaires 
des douze ou treize moulins établis sur ce cours d'eau, 
depuis ce point jusqu'à la Garonne, et par sa distance 
estimée : 4.100 toises (1). 

Quant aux autres sources environnant Bordeaux, 
comme celles d'Artiguemale (2) ou du <k Tondut » (3), 



(1) Mémoire de 1181 1 p. 68. Le niveau de ce bief se trouve à 3 m. 83 
au-dessus de celui du sol de lu place Daupliioe. 

(2) Dénommée aussi des Carmes. Le débit de 1787 accuse pour celle 
source un débit de 34 pouces fontainiers. Le 5 octobre 1825, Tarchilecte 
Durand l'ayant jaugée avec un soin minutieux ne trouva qu'un produit de 
12 pouces 6/10. Cf. Projet général et documents pour rétablissement d'un 
nombre suffisant de fontaines dans la ville de Bordeaux imprimés par 
délibération du Conseil municipal en date du 25 août 1829, p. 9. 

(3) On lit dans les Tablettes de Beiuiiduu, t VU, p. 255, à la date du 
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leur niveau forçait à les rejetter, pour ce quartier du 
moins. 

Amener, place Dauphine, Teau de la source de Méri- 
gnac était donc, en somme, la solution présentant la 
moins d'inconvénients. 

Cette idée avait, du reste, toutes les faveurs du 
public; mais, dès que l'autorité songea aux moyens de 
canalisation à employer, les objections parvinrent en tel 
nombre que le projet avorta. 

Citons quelques-unes de ces remarques qui font, de 
nos jours, sourire et qui sont bien de nature à marquer, 
une fois de plus, l'immense progrès accompli par la 
science et Tindustrie depuis cent vingt ans. 

Un canal était d'un prix trop coûteux pour le résultat 
espéré. 

Les tuyaux de terre cuite furent rejetés pour les 
motifs suivants : a La longueur de chaque morceau 
étant en ligne droite et l'épaisseur partout égale, Tem- 
bottement ne peut se faire sans donner lieu à une chute 
et à une contre- pente proportionnée; et Teau éprouve, 
de ce fait, une infinité de chocs et de réflexions qui 
diminuent continuellement sa vitesse et la réduisent 
même à rien si la hauteur du point de départ n'excède 
de beaucoup celui de l'arrivée ». 

1^' thermidor ou 19 juillet 1796 : « Tout le monde, yieux et jeunes, 
hommes et femmes» court boire de l'eau d'une petite fontaine située au 
Tondut, vis-à-vis le moulin de Gourgues et adossée au mur de clôture 
du bien de Brouqueur ». 

« La mode a donné a celte eau une vertu minérale, purgative et anti- 
fiévreuse qu'on ne lui avait jamais soupçonnée. La médecine en rit et se 
fâche; mais la foule n'en cuurt pas moins visiter la Mayade du Tondut 
auprès laquelle des [établissements de] danse et des cabarets se sont 
établis » 

Ne serait-ce point là l'origine des vieilles hôtelleries qui existent encore, 
de nos jours, dans ce village : A la Cape^ Au bon grét mal gré; Au gagne 
petit; Chez Mérote^ etc., etc. ? Tout porte à le croire. 
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Les tuyaux de plomb inspiraient bien peu de con- 
fiance : « Ils ont, paratt-il, le désavantage de rendre 

l'eau malsaine On assure que le plomb dissous est 

un poison et que, pour l'employer avec sûreté, il est 
important de bien connaître les dissolvants qui l'atta- 
quent Il parait démontré que Teau qui a passé dans 

les tuyaux de plomb contient quelques parties de ce 
métal. 

» Elle ne tue pas, parce qu'elle est en trop grande 
quantité relativement aux parties dissoutes, mais qui 
pourrait dire jusqu'à quel point elle influe sur les 
maladies? 

» Dans Tignorance de ses effets réels, ce serait une 
imprudence impardonnable de ne pas écarter, ou du 
moins de ne pas diminuer, autant qu'il sera possible, 
le danger auquel on s'expose en en taisant usage. 

Dès qu'on s'occupe de la félicité publique, dès 
qu'on regarde comme un devoir d'augmenter la somme 
du bonheur commun, la première idée, le premier soin 
ont nécessairement pour objet d'épargner la douleur 
(|ui est le véritable mal, parce <|u'elle est indépendante 
de l'opinion et parce qu'elle est le mal auquel tous les 
autres maux se réduisent 9. 

Ce n'est pas d'hier, comme l'on voit, que l'édilité 
bordelaise est prévoyante et soucieuse de la santé 
publique. 

Voici maintenant l'avis émis au sujet des conduites 
de fer : 

a Les tuyaux de fer se font par morceaux chaque 

morceau a, sur chacune de ses extrémités, une bride 
ou espèce de couronne qui déborde au dehors du 

tuyau Avant de joindre un morceau à l'autre, 011 

étend, sur les brides, une couche de mortier à froid 
qu'on accompagne d'une rondelle de plomb et ensuite 
on opère la jonction en se servant d'écrous ». 
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» Le fer est le plus dur de tous les métaux, mais 
aussi le moins ductile... . Il casse facilement lorsc(u*il 

n'a pas été traité au marteau On ne peut, après 

coup, couder les tuyaux de cette matière Il Faudra 

commander des morceaux coudés sur tous les angles et 
poser les tuyaux sur des assises de maçonnerie afin 
d'éviter les ruptures, mais tout cela ne peut qu'en- 
traîner à des dépenses fort importantes ». 

Il y avait bien encore la source de M. Dublan^ qui 
sortait de terre à une distance de 900 toises et dont le 
débit était très abondant (1); mais, outre que ses eaux, 
lit- on dans le même rapport, a ne sont que de la troi- 
sième qualité, il faudrait les élever au-dessus de leur 
niveau actuel d'environ cinquante pieds d (2). 

Cette difficulté pouvait être vaincue par Temploi 
d'une célèbre « pompe à feu », récemment inventée; 
mais cet engin, ajoutent les commissaires, « présente 
de sérieux et multiples inconvénients*. 

Le mémoire se poursuit ainsi : 

N'y a-t*il pas aussi à tenir compte de a l'incommo- 
dité de la fumée que répandrait aux environs et vrai- 
semblablement jusqu'aux faubourgs » cette machine, 

(1) Le mémoire de 178/ accuse pour cette source un débit de 73 pouces 
foula in iers ; celui de 1791 le réduit à 31 pouces et, d'après les Irnvaux de 
l'arcbitecte Durand, le rendement ne dépassait pas, en 1828. 30 pouces. 

Rapport Lncadou, adjoint au maire. Mémoire intitulé : « Projet général 
de documents pour rétablissement d'un nombre suffisant de fontaines dans 
la ville de Bordeaux d, imprimés par délibération du Conseil municipal, eu 
date du 25 août 1829, p. 163. A Bordeaux, chez Lanefranque frères, suc- 
cesseurs de Racle, rue Sainte-Catherine, 1829. Par suite de la création 
de nombreux puits, dans le voisinage, le débit de cette source, divisée 
de nos jours en deux portions — l'une alimente le lavoir de l'allée du Pin 
(alias Duhlan). l'autre sert aux usages de l'uHine de M. E. Eyraud {Les- 
sises Phénix et Sphinx) — a diminué considérablement et ne dépasse 
guère plus de cent dix mètres cubes en vingt-quatre heures, 

(2) Son niveau était de 40 pieds 6 pouces plus bas que la place Dauphine, 
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VU la a coiiibuslion continuelle d'une grande masse de 

charbon ». 

« 

c II Faut également prévoir le tort que pourraient 
porter à la santé les exhalaisons toujours renouvelées 
d'huile empyreumatique, de souffre et d'alkali o. 

Les idées se sont, semble-t-il^ passablement modifiées 
sur ce dernier point si Ton en juge par l'élat multiple 
des usines existant dans le centre même de la Ville. 

L'a incendie possible de la machine net ses «fâcheuses 
conséquences », la « présence indispensable de plusieurs 
personnes », V a attention continuelle d'hommes intel- 
ligents D, autant de questions qui laissaient perplexe 
l'édilité bordelaise. 

« Il faudrait de la persévérance, de la succession 
dans les lumières et surtout de la succession dans la 
bonne volonté, ce qu'il serait peut-être plus difficile 
d'obtenir, car l'amour-propre, qui porte si souvent à 
déprimer ce qu'on n'a pas fait, repousse toute sorte de 
zèle lorsqu'il s'agit de conserver l'ouvrage d'autrui et 
cependant, sans beaucoup de zèle, une chose très néces- 
saire peut devenir très négligée » (1). 

Ce tableau serait vraiment peu flatteur, pour la 
mémoire des Bordelais d'alors, si Ton n'y apercevait 
indubitablement une forte teinte de pessimisme. 

Quoi qu'il en soit, lorsque la Révolution survint, 
aucune décision n'était encore prise. 

Kn 1791, un ingénieur, nommé Lobjeois (2j, proposa, 
à son tour, de réunir les sources de Figuereau (3), de 
Salebert (4) et de Dublan (5). 

(1] Mémoire de 1787, p. 18 et 19. 

(2) Mémoire relatif à V établissement d'un plus grand nombre de fon^ 
taines publiques à Bordeaux^ par Lobjeuis, ingénieur hydraulique et 
mécanicien, in-4o. Kaclcp 1791. 

(3) 7 pouces fontai niera. 

(4) 7 pouces fonlainiers. 

(5) 31 pouce» fontainiers. 
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La Société de médecine publia» en 1817, chez 
Lawaile, une brochure in-8, intitulée : « Tabjeau des 
améliorations dont la ville de Bordeaux est susceptible 
sous le rapport de la salubrité d. 

L'Académie des sciences de Bordeaux s'occupa éga- 
lement plusieurs fois de cette r|uestion importante (l), 

En 1828, Tarchitecte Durand présenta un nouveau 
projet pour la distribution générale de l'eau dans Bor- 
deaux, basé : 

1* Sur la dépuration, par le repos, des eaux de la 
Garonne; 

2^ Sur leur élévation par une machine à vapeur et 
leur nitralion au moyen du sable et du charbon; 

.V Sur leur distribution dans tous les quartiers de 
la Ville. 

Après un an de travail, le 7 février 1829, la Commis- 
sion chargée d'étudier cette question reconnut le proJQt 
Durand exécutable non sans déclarer qu'il conviendrait 
de revoir avec soin les mémoires parus en 1787 et 1791 
pour savoir si, avec moins de frais, il ne serait point 
possible de se procurer Teau nécessaire à la consom- 
mation. On songeait alors à l'amenée de l'eau 
Bourde (2) dont la dépense approximative s'élevait à 
près de 3 millions de francs. 

Dans une lettre écrite, le 22 août 1829, par le baron 
d'Haussez, préfet de la Gironde, à M. le vicomte du 
Hamel, maire de Bordeaux, on lit qu' « un essai cou- 
ronné du succès le plus complet a procuré au nouvel 
hôpital (3) des eaux d'une (|ualité supérieure et qui 

(1) Voir : Prospectus des prix de rAcadémie royale des sciences, 1816- 
1821. Recueil de C Académie pour L'année 182Î, p. 87 et sutv. ; id. pour 
l'année 1816, p. 40 et suiv., 125 el suiv. 

(2; Prise au-dessus du bief de Grudignau, 

(3) Saint-André, 
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dépassent de beaucoup ses besoins. Cet essai, ajoute 
le préfet, répété sur la place Dauphine, promettrait un 
égal succès. 

» Les eaux que Ton obtiendrait ainsi, élevées au 
moyen d'une machine à vapeur établie sur remplace- 
ment du corps de garde, jailliraient d'un château d'eau 
construit au milieu de la place et circuleraient dans les 
quartiers du Pont-Long, Saint-Seurin, Fondaudège, 
cours de Tourny, fossés de Tlntendance et rue Porte- 
Dijeaux jd. 

Un puits artésien (1) fut creusé par les soins de la 
Compagnie Flachat frères. Hélas 1 cette entreprise ne 
put aboutir et ne réserva que des déboires. 

Arrivé à 200" 63 de profondeur, le résultat attendu 
était encore nul. Les travaux cessèrent (2). 

Quelques années plus tard, le 10 avril (835, l'Admi- 
nistration municipale ouvrit un concours, pour la four- 
niture des eaux dans la ville de Bordeaux. 

Le 1*' juillet suivant, sept soumissionnaires avaient 
déposé des |)rojets. 

Dans la séance du 29 décembre 1837, M. Antoine 
Gautier, conseiller municipal, au nom de la commission 
nommée pour étudier cette question, lut un long rap- 
port duquel il résulte les faits suivants : 

1^ M. Mathé offrait, au choix de la Ville : 150 pouces 
d'eau de source à prendre au pied du coteau de Ploirac 
ou 250 ponces dans la Garonne (eau clarifiée par le 
repos ou — suivant une note remise le 10 juillet 1835 



(1) Sa dépense prévue était de 42 n 44.000 francs. 

(2) Abandonné à cette profundeiir, le sondage était parvenu à iin niveau 
inférieur de 130 mètres à celui du foud de la baie de Roynu, sans être 
arrivé encore à la craie ni sans avoir obtenu d'eau jaillissante. Cf. Statis' 
tique de la Gironde, par F. Jouannet, t. I, p. 335-338. 
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— filtrée par un moyen connu de lui seul). Coût : 
projet d*eau de Ploirac, distribuée par les Salinières, 
2,374.000 fr.; par la place Dauphine, 2.400.000 francs. 
Pour 200 pouces d'eau filtrée (Garonne), distribuée par 
les Saliniéres, 2.173.000 francs; par la place Dauphine, 
3.199.000 francs. 

2^ M. Nathaniel Johnston proposait : 150 pouces 
d*eau. Usines à Mont-Joux avec une machine motrice 
à vapeur de la force de 30 chevaux et à Artigueuiale : 
6 chevaux. Réservoir à Gradignan, sur un |)oint domi- 
nant de 20 mètres la place Dauphine. Source d'Ârti- 
guemale, réunie à celles d'Arlac etdu Tondut. Il devait 
arriver place Dauphine une quantité d'eau évaluée à 
90 pouces qui aurait été déversée à une hauteur de 
8 mètres au-dessus du sol. Coût : 2.499.700 francs. 

3"* M. David Johnston offrait : 200 pouces d'eau (fil- 
trée de la Garonne). Réservoir au moulin des Chartrons. 
Deux pompes aspirantes et refoulantes, mues par deux 
équipages à vapeur, devaient apporter, en vingt-quatre 
heures, 14.700.000 litres d'eau dans les bassins puis 
les. refo.uler, dans les tuyaux de distribution, à la hau- 
teur de 7 mètres au-dessus de la place Dauphine 
et à celle de 15 mètres en cas d'incendie. Coût : 
2.483.678 fr. 78. 

4* MM. Rénaux et G^* proposaient la m^me quantité 
d'eau, prise également dans la Garonne. D'un appareil 
à filtrer occupant le sous-sol de l'espace semi-circulaire 
du quai Lôuis-XVlII compris entre la chaussée et la 
Garonne — 120 mètres de long sur 40 mètres de large. 

— l'eau devait se rendre ensuite, dans deux établisse- 
ments hydrauliques érigés, place des Quinconces. Deux 
machines, dont Tune de la force d(3 10 chevaux, auraient 
élevé l'eau à 9 mètres au-dessus de la place Dauphine 
et au château d'eau de la place Louis-Philippe situé à 
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une hauteur de 16 mètres au-dessus du niveau des 
basses marées. Cent pouces d'eau seulement auraientété 
dirigés vers la place Dauphine. Coût: 2.789.862 fr. 43. 

5® MM. Fiileau et Roche pensaient amener, à Bor- 
deaux, 200 pouces d'eau en captant les sources de 
Vayres. Le liquide aurait été distribué par 3 fontaines 
monumentales, 4 bassins circulaires à gerbes, 6 abreu- 
voirs, 174 bornes -fontaines. Coût : 3.401.224 h*. 37. 

6^ La Compagnie des bains se contentait de présenter 
un projet de distribution de 50 pouces d'èau filtrée de 
la Garonne. Coût : 998.634 fr. 34. 

•7* MM. Balguerie et C*% Jules Pommez et Perpignan 
fils voulaient également utiliser les eaux de la Garonne 
en les filtrant. Ils se proposaient de construire un 
réservoir, place Dauphine — sur remplacement occupé 
par, le corps de garde (1) — dont la capacité devait être 
de 1.200 barriques bordelaises. La quantitéd'eau fournie 
était illimitée. Une fontaine monumentale aurait été 
érigée sur la place Dauphine. Coût : 3.978 149 Ir. 49. 

Rien n'aboutit une fois de plus. 

Le 4 février 1842, le Conseil municipal votait Tachât 
des sources du Taillan et la construction des réser- 
voirs de la rue Paulin alimentés par les machines été- 
vatoires du système Farcot ^^2). 

L'adoption d'un plan général de nivellement retarda 
considérablement la réalisation de ce bienfait si ardem- 
ment désiré. 

Les travaux ne commencèrent (|u'en 1854. Le 15 août 
1857, la première gerbe d'eau jaillissait enfin — mais 
sur la place des Quinconces — pendant que le maire 
Gautier annonçait pompeusement (|ue Bordeaux, du 



(1) Aclueliemeat oo 10 de la place Gambetla. 

(2) Bordeaux par la Municipalité, i. I. p. 253. 
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xix*^ siècle, allait désormais éclipser la fastueuse Burdi- 
gala, puisque le canal de la Divonne récemment 
retrouvé ne pouvait, d'après ses dimensions, fournir à 
peine le quart des eaux obtenues par la mise en service 
des nouvelles sources. 

Les Bordelais, et particulièrement les habitants du 
quartier Dauphine, n'étaient point encore au bout de 
leur attente. 

Les remarques contenues dans une petite brochure 
d'André Lavertujon, rédacteur à La Gironde (1), en 
sont un frappant témoignage. 

D*autre part, la chute des voûtes du réservoir Saint- 
Martin (2), survenue le 5 juillet 1859, priva de nouveau 
ce quartier d'eau potable durant plus de six ans. 

Enfin, en 1865, le dommage était réparé, mais ils ne 
pouvaient qu'être rares ceux qui pensaient encore à 
l'alliance conclue, en 1770, entre les Bourbons et la 
Maison d'Autriche, et an témoignage public offert par 
les Bordelais à leur auguste souverain (3). 

(1) Questions municipales^ L'eau à Bordeaux, impr. G. GounouilhoUp 
place Puy-Paulin, 1858. 

(2) Rue du Château-d'Eau. 

(3) A titre iadicaiif, nous croyons utile de signaler le passage suivant 
l'un rapport sur le mouvement scientifique, archéologique et litténiire 
dans la Gironde, fait par feu M. Ch. des Moulins, paru dans V Annuaire 
le rinstitut des provinces, année 1859, et qui nous a été signalé par notre 

excellent collègue M. M. Charroi : a 3. — Les fontaines publiques. 

— Cette même place (Quinconces) qu'occupe aujourd'hui la gerbe, 

avait été destinée à une statue de Louis XVI. produit des souscriptions 
bordelaises et due au ciseau de Bosio. La statue est coulée, mais encore 
à Paris; on la dit fort belle. Le Conseil municipal a décidé qu'elle sur- 
montera la fontaine monumentale de la placé Dauphine et cette détermi- 
nation est excellente. L'image du Roi-martyr ne peut être mieux placée 
qu'au lieu même où le sang de tant de martyrs coula sous la hache des 
infâmes proconsuls de 93; elle y symbolisera à la fois le souvenir, l'en- 
seignement et l'expiation » 

^oifs avons bien, au cours de nos recherches, retrouvé les traces de 
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La note que l'on lira ci*aprè9 a été présentée à la Société 
Archéologique le 13 mai 1887 et a été annoncée dans le 
tome XII, à la page xxxviii. 

Pour quelle raison ne fut-elle pas insérée ii cette époque? 
Probablement par suite du décès de son auteur. 

Elle était soigneusement conservée dans les cartons du 
Secrétariat général, lorsqu'elle nous fut signalée, il y a trois 
ans, par notre dévoué archiviste. 

L'inexactitude de certains auteurs à remettre leurs manuscrits 
nous ayant créé de sérieux embarras pour la publication de 
nos fascicules, nous avons dû nous préoccuper de remplacer 
leurs travaux. 

Nous avons alors proposé au Comité, eu égard à Timportance 
de cette étude, Timpression de la note de M. Angier, avec les 
reproductions des si curieuses peintures. Le Comité ayant 
décidé cette publication, nous sommes heureux de pouvoir 
soumettre h nos collègues cette œuvre de notre érudit collègue, 
travailleur précis et consciencieux. 

N. DR LA R. 



pourparlers engagés, nu lendemain du mariage de Napuléon III, entre 
les délégués de la Ville, MM. A.. Léon, adjoint; Monlané, DuQuur- 
Dubergier, Alphnnd, Clemenceau, conseillers municipaux, et M. le comte 
de Nieuwerkerkc, directeur général des musées impériaux, au sujet du 
transport à Bordeaux ou de l'échange, contre des tableaux ou des objets 
d*art, de la colossale statu j de bronze, représentant le roi Louis XVI, 
œuvre du sculpteur Raggi (Voir Musée de la Ville, no 802. Reg. des 
délib. du Conseil municipal, séance du 14 mars 1853. Rapport A. Léon, 
foa 108 T* et 112 vo], mais le nom de Bosio — maître, comme l'on sait, de 
R<i§^gi — n'est point prononcé. 

Charles des Moulins devait cependant, en sa double qualité de rappor- 
teur et de sous-directeur de V Institut des provinres du Sud-Ouest, être 
fort bien renseigné à ce sujet. 

La seule œurre de Bosio possédée par la Ville étant cette statue de 
plâtre, grandeur naturelle : Jeune fille cueillant des fleurs, offerte eu 
1853 par M. Delécluze (Voir Rég. des délib. du (^on»»eil municipal, séance 
du 7 mars 1854, f^ 349 v^) et qui figura longtemps dans les catalogues du 
Musée (u° 18. édition de 1862; n» 649, édition de 1881), Charles des 
Moulins aurait-il voulu, par ce moyen, indiquer que le CanoVa français 
n'est pas étranger à lA conception et à l'exécution du travail de sou meil- 
leur élève? 

Ce point d'histoire mériterait d'être élucidé. 
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L ÉGLISE DE GOMMENSACQ 

ET SES PEINTURES MURALES 

Note posthume de M. AUGIER. 

(Planches I à IX). 



Le bourg de Commensacq, situé au milieu des Lan- 
des, à 8 kilomètres de Labouheyre, station du chemin 
de fer de Bordeaux à Bayonne, n*est formé que par 
quelques maisons isolées près de la route départemen- 
tale de Mon t-de- Marsan à Liposthey. 

L'église est sous le vocable de saint Martin, le grand 
thaumaturge des Gaules. Son origine doit remonter à 
Tépoque où les sires d'Albret, hauts feudatairts du 
duché d'Aquitaine, durent favoriser le défrichement et 
la colonisation de ces vastes déserts, pour augmenter 
l'importance de leurs fiefs dans ces contrées. 

En examinant Textérieur du monument, on peut se 
convaincre que Téglise primitive n'était composée que 
d'une seule nef et d'une abside semi-circulaire voûtée 
en cuUde-four. D'une construction très simple, les 
matériaux employés pour les murs et les contreforts 
n'étant que la pierre ferrugineuse du pays. 

A l'époque des désastreuses guerres du moyen âge, 
l'église fut mise en état de défense et dut servir de lieu 
de refuge aux habitants du pays. Les murs furent 
exhaussés de krges ouvertures, entre lesquelles se 
trouvent des meurtrières faisant te tour de l'église, le 
côté nord est caché par la toiture du bas-côté, un large 
escalier donnait accès pour s'y réfugier rapidement en 
cas d'alerte. 



— 106 — 

L'église de Commensacq, comme un grand nombre 
d'églises des Landes, a été reconstruite en partie à la 
iiu du xiv*' et commencement du xv^ siècle. Un porche 
monumental de toute la largeur de la nef précède l'en- 
trée. Le clocher, placé entre la nef et le porche, est de 
construction récente. L'intérieur de Téglise offre une 
nef composée de deux travées voûtées en ogive où 
(juatre petites colonnes supportent la retombée des 
nervures. Un collatéral nord, de deux travées également 
voûtées est terminé par une chapelle de la Vierge, de 
date un peu postérieure au reste de Téglise. Le chœur 
de Tépoque romane a*été dénaturé par une mauvaise 
restauration. L'autel est remarquable par la richesse 
des marbres, un des anges adorateurs porte la date de 
1771 et la signature du sculpteur Mazzetti avinion*^. 

Clefs des {toutes : La grande quantité de couches de 
badigeon en avait fait disparaître la sculpture. Sur la 
première clef en entrant dans la nef : une tète d'ange. 
En opérant le grattage de cette voûte, j'ai cru recon- 
naître qu'elle avait été refaite peut-être à la fin du xvi® 
ou même au xyii* siècle. C'est la raison pour laquelle 
nous n'avons pas trouvé de traces de peinture; partout 
ailleurs nous en avons découvert. La couche de badi- 
geon était aussi moins épaisse. Sur la seconde clef, ou 
remarque l'écu de France; à la première travée du bas- 
côté on retrouve encore l'écu de France, avec cette 
particularité qu'il est surmonté de la couronne royale 
non fermée (i). Sur la seconde clef de voûte du bas- 
côté, on trouve les armes des d'Albret : e'cartelé de 
France et de gueules plein, Charles i®*" du nom, sire 



(1) On croil généralement que ce lui François \^^ qui porta le premier 
la couronne fermée. On voyait à Bordeaux sur la porte du Palais, avant 
la Révolution, la statue du roi Charles YIFI ayant une couronne fermée 
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d-Albret, comte de Dreux, vicomte de Tartas, e!c., 
connétable de France, obtint en 1389, du roi Charles VI 
son cousin, permission pour lui et ses descendants 
d'écarteler ses armes de celles de France (1). 

Sculptures : Sur lechapiteau de la colonne placée près 
de la chaire, on y voit trois fleurs de lis sculptées. 

Sur le premier chapiteau en entrant, deux lapins 
mangeant une feuille de chou; un autre chapiteau pré- 
sente une tète de chien recouverte d'une draperie. 

Sur les quatre consoles qui soutiennent la retombée 
des nervures de la voûte du bas-côté sont sculptés les 
attributs des quatre évangélistes, on peut encore voir 
les traces de coloration que portaient ces fines sculp^ 
tares. 

Le gros pilier central qui sépare la nef du bas-côté 
parait avoir été renforcé au xti® siècle afin d'assurer la 
solidité du mur qui soutient les voûtes. On y remarque 
de très curieuses sculptures; sur la face, un moine ton- 
suré et portant la barbe (le menton est brisé) se tratne 
en regardant le derrière d'une vieille nonne que Ton 
reconnaît à sa guimpe et qui retrousse avec les deux 
mains sa robe (PI. IX, fig. 5). 

Peut-on voir dans cette obscénitési une allusion à 
Martin Luther, ancien religieux Augustin, qui, après 
apostasie, épousa une vieille religieuse. Les catholiques 
pour montrer leur mépris, auraient reproduit par la 
sculpture les débauches d'un des premiers prétendus 
réformateurs, dans une église qui rappelait tant de glo- 
rieux souvenirs pour la famille des d'Aibret, laquelle 
venait d'embrasser le protestantisme. 

En suivant, on trouve : 1® un animal quadrupède 
ayant la tête d'un homme, au milieu du ventre une 

(1) Diction, de Moréri. 
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couratme^ il porte une hallebarde; 2^ plusieurs ani- 
maux, un chien qui joue du fifre et bat du tambour, 
un lapin qui joue du violon, un cochon qui joue de la 
vielle (PI. iX, Bg. 1, 2 et 3); 3° une sirène qui tient un 
peigne et un miroir (le même sujet est figuré sur une 
miséricorde des stalles de la cathédrale de Dax)(l) ; 4° un 
i'ou avec sa marotte et des grelots; 5* plusieurs animaux 
de forme très bizarre. Quelques archéologues disent 
que ces sujets fiigurent les vices ou les péchés capitaux. 

Les consoles du porche présentent aussi de Tintérèt 
par leurs sculptures, une mérite surtout Tattention, on 
y voit trois lapins ayant chacun leurs deux oreilles, 
quoique par une ingénieuse disposition de Tartiste 
sculpteur il n*existe que trois oreilles (PI. IX, fig. 4). 
Les symbolistes peuvent y trouver une allusion au 
mystère de la Sainte Trinité; j'y vois plutôt une fan- 
taisie du sculpteur. 

On sait qu*autrefois le pays des Landes était renommé 
à cause de la grande quantité de lièvres et de lapins 
que Tony rencontrait. Il n'est pas surprenant de trouver 
cet animal souvent figuré dans Tornementation ; on le 
remarque au portail de l'église de Sabres. On connaît 
l'étymologie du mot d'Albret (Labrit). 

Le porche n'ayant pas été débadigeonné, il serait 
difficile de déterminer Técusson de la clef de voûte du 
milieu. Sur une autre clef on distingue un soleil. Or, 
deux membres de la famille d'Albret ont porté le nom 
de Phœbus. 



(1) Cette figurine s'appelle en héraldique Mélusine, c'est un souvenir 
des romans de cheTalerie. 
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ANGIBNMBS PEIIITURBS (nef). 

En exécutant le grattage de la travée la plus rappro- 
chée de Tautel, nous avons découvert de très curieuses 
peintures sous plusieurs couches de badigeon. Quoi- 
que dégradées par quelques réparations de mortier, 
nous avons pu les réparer en ne faisant que suivre les 
traits altérés ou détruits, il ne nous a pas été possible 
de rétablir les inscriptions qui existaient, que le mor- 
tier ou la chaux a fait disparaître. Ces peintures peu- 
vent être attribuées au xv* siècle, les couleurs domi- 
nantes de ces figures sont : d^abord le rouge d*ocre» 
puis le jaune, le vert dans quelques parties, et le noir. 
L'exécution en est très simple, des traits sur des tons 
plats indiquent la forme des personnages ainsi que les 
plis des vêtements. Le reste de la surface des voûtes 
était d'un ton blanc, les nervures étaient décorées par 
des ornements variés de couleur. Toutes ces peintures 
avaient été laites directement sur le mortier ou enduit. 
Quant au procédé employé, il serait difficile à déter- 
miner. Les sujets tirés de la Bible sont peints à la nais- 
sance des voûtes en allant degauche à droite, les figures 
varient de grandeur entre 1"50 et i"*70. Toute cette 
décoration pouvait présenter, à Tépoque., un ensemble 
très convenable et même harmonieux comme efFet. 
Il me semble que nous devons voir dans ces naïves 
peintures le moyen employé par le clergé pour ins- 
truire le peuple. C'était en quelque sorte un catéchisme 
pictural toujours ouvert, où les simples et les igno- 
rants pouvaient lire l'histoire sainte ou les vérités de la 
religion enseignées par rÉglise, ce qui avait fait dire à 
saint Bernard : que les peintres font autant par leurs 
tableaux que les prédicateurs par leur éloquence. 

Explication des sujets : 

Soc. AHCH. - XXXIII. — 1911. 8 
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1» SuJ«t : CSréatIm d'Adam (Plmelie I). 

I.e Seigneur Dieu forma Vhomme du limon de la terre. Il répandit sur son 
visage un souffle de vie et l'homme devint vivant et animé, 

(Genèse, chap. 2, Yers. 7, traduclioD Lbma,I8trb de Sact). 

Dieu (l«*boiit, revêtu d'une longue tunique de couleur blanche 
ijili a pu être d*un top gris bleu ([ue la chaux {uirai fait dispa- 
raître, la léte ornée du nimbe crucifère et faisant un signe de 
la inain droite à Adam qu'il vient de créer et qui est repré- 
senté à genoux, les mains jointes dans l*attitude de la prière 
comme pour remercier son créateur. 

L^iusi^ription qui se trouvait au-dessous avait disparu pur 
suite d'anciennes réparations. 

2* Sujet : Formation d'Eve (Planche H}. 

Le Seigneur Dieu envoya à Adam un profond sommeil, et lorsqu'il était 

endormi, il tira une de ses côtes et mit de la chair à sa place, et le 

Seigneur pieu forma la femme de la cèle quH avçLit tirée d'Adam^ et 

l'amena à Adam, 

(Ibid,, vers. 21 et 23). 

Dieu représenté comme dans le premier sujet, Eve vient 
d'être formée; elle esta genoux les mains jointes, Adam est 
couché et semble dormir. Dieu parait faire le même signe de 
la main que pour la création d*Adam. 

3« Sujet : Le péché d'Adam et Eve (Planche III). 

Adam et Eve, debout et nus, sont placés près de l'arbre de 
la science du bien et du mal qui se trouvait au milieu du 
paradis terrestre. Adam est d'une taille plus élevée que sa com- 
pagne; le serpent tentateur est enroulé autour de l'arbre, la 
tête tournée du côté d'Eve qui vient do manger du fruit 
défendu; elle porte la main droite a la gorge, et de la main 
gauche elle cueille le fruit qu'elle va présenter à Adam ; cehii- 
ci se dispope a le recevoir. 
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4* 8i;d«t t Apr6s le péohé (PUnch« IV). 

Dieu, toujours représenté de la même manière, reproche a 

Adam et Eve leur désobéissance; les deux coupables sont 

debout dans une attitude suppliante. Ils sont complètement 

nus, contrairement nu texte sacré qui dit qu'après leur faute, 

ils s*aperçurent qu'ils étaient nus et se firent un vêtement de 

feuilles. 

5« Sujet : La sortie du Paradis terrestre (Planche V). 

Un ange vêtu d'une longue tunique avec une ceinture rete- 
nue par une agrafe au-dessous du bras droit, les ailes éployées, 
tenant de la main droite une épée qu'il lève comme pour 
défendre l'entrée du Paradis terrestre figurée par un mur de 
forteresse derrière lequel s'élèvent les pignons de trois tou- 
relles. Les deux fugitifs marchent les mains jointes; Adam se 
retourne comme pour exprimer le regret du lieu qu'il vient de 
({uiller. Il est à remarquer que dans tous ces sujets, Adam et 
Eve sont complètement nus, mais sans indication de sexe. 

60 Siget ; L'arrivée sur la terre (Planche VI). 

Après leur sortie du Paradis terrestre, Ad:) m et Eve, con- 
damnés au travail, sont errants sur la terre et obligés de tra- 
vailler à la sueur de leur front pour gagner leur vie. Pour faire 
comprendre le sujet, le peintre du moyen âge s'est inspiré 
sans nul doute de ces rudes habitants des Laudes, allant encore 
de nos jours à leur travail, leurs provisions dans un sac sur 
Tépaule. Adam vêtu d'un léger costume qui lui descend à mi- 
jambe est en marche; il porte sur Tépaule, à l'aide d'uu bâton 
noueux, une besace qui paraît bien garnie. Eve, sa compagne, 
le suit en filant sa quenouille; son costume est composé d'une 
robe qui devait être d'un rouge éclatant dont il reste des traces, 
et d^un tablier blanc. 

Ce sujet est digne de remarque. La figure d'Eve surtout, 
avec ses longs cheveux flottants, est d'un dessin assez correct. 
On peut encore lire dans ce qui reste de l'inscription, ces mots 
en lettres gothiques et langue romane : Adem et Eve san van.,. 
e paradis terestre. 
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7* Si^^et ; Gain, premier fllt d'Adaxiiy agriciilteiir (Planche VII). 

Un seul personnage occupe cette partie de la voûte. Cnïn, 
vêtu d'un vêtement court, de couleur rouge, les bras nus, tient 
dans les mains un long manche d*un instrument aratoire qui a 
disparu* 

Nous lisons dans la genèse, chap. V, que Caïn fut le pre- 
mier fils d*Adam et s'appliqua à l'agriculture, tandis que son 
frère Abel (ut pasteur de brebis. 

On peut encore lire dans ce qui reste de Tinscription ces 
mots : Caîn laborat la taire, 

8« BiJ^et : Malédiction de CaXn (Planche VIII). 

Dieu debout comme dans les sujets précédents a devant lui 
Caïn toujours vêtu du même costume; celui-ci est debout, dans 
la position d'un homme embarrassé. Dieu lui demande où est 
son frère; Caïn qui venait de le tuer répond : Je ne sais; suis- 
je le gardien de mon frère I le Seigneur lui répartit : La voix 
du sung de votre frère crie de la terre jusqu'à moi, vous serez 
donc maudit sur la terre. 

Ce qui reste de l'inscription est illisible. 

PEINTURES DU BAS CÔTÉ 

Sur la voûte du bas côté correspondant aux peintu- 
res de la nef, il a été découvert d'autres peintures 
d'une exécution plus soignée que Ton peut attribuer 
à la (in du xv^ siècle. Les sujets sont les quatre Evan- 
gélistes écrivant leur évangile sur des phylactères. 
Chaque évangéliste est accompagné de son attribut 
ordinaire qui présente Técritoire; ce petit ustensile est 
digne d'être observé pour Tencrier et l'étui. Ces sujets 
sont inscrits dans des médaillons circulaires de l'^SO 
de diamètre encadrés par un (ilet rouge brun. Le fond 
du médaillon blanc est semé de fleurons gris noir. 
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Leurs noms en lettres gothiques rouge et noir sûr un 
phylactère |>lacé au bas du personnage (PI. IX, (îg. 6). 

Ces peintures avaient presque disparu; il a été 
indispensable, pour les conserver, de raviver les cou- 
leurs. 

La surface des murs ayant reçu un enduit, il ne nous 
a pas été possible de constater les divers sujets qui 
devaient y être représentés; suivant quelques indices, 
il y a Kieu de croire (|ue toute Téglise était décorée de 
peintures murales. 

La restauration de Téglisc de Commensacq consistait^ 
pour nous, dans un grattage; à simuler à Fhuile par des 
filets les joints des pierres, à dorer les clefs de voûte 
et à décorer les nervures à la distance d'un mètre de 
la clef. 

C'est ce qui nous a permis de restituer ces curieuses 
peintures. 



VERVELLES 

Par P. -A. CONIL 

(Planche X). 



Autrefois, quand on chassait au vol, il était d'usage 
d'attacher aux pattes des faucons des petites plaques 
armoriées en métal, appelées {^ervelles^ qui permet- 
taient, en cas de perte, de retrouver le propriétaire de 
Toiseau. Et on ne manquait pas, disent les auteurs de 
fauconnerie, lorsqu'on capturait un faucon égaré, de le 
remettre à qui de droit en en prenant grand soin jus- 
(ju'au jour de son départ. D'Arcussia rapporte : « Du 
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temps du roy Henry second, estant y iceiuy à Fontai- 
nebleau, un secret de sa fauconnerie s'escarta, suivant 
une canepelière, lequel, le lendemain, jour de Notre- 
Dame de Mars, fut reprins en Pile de Malte, ainsi que 
le grand maître d'icelle, qui pour lors estait, Tescrivit 
au roy en le iuy faisant tenir; et Tannée passée, un 
faucon que j'avais donné monta en essor à une lieue 
de Paris et, le mesme jour, fut reprins à Clèves, en 
Allemagne, et rapporté à Paris à Monseigneur de Guyse 
h qui il appartenait x> (l). En ce temps-là, le souci ilu 
bien d*autrui et des fauconneries en particulier était 
d'ailleurs soigneusement entretenu par une législation 
des plus sévères; ainsi « une ancienne loi danoise, 
dont Tesprit s3 maintint jusqu'en 1758, infligeait la 
peine de mort à quicon(|ue aurait eu le malheur de 
tuer un iaucon » (2). 

Les rares vervelles publiées jusqu'ici sont représen- 
tées par de |)etits écus munis d'un anneau de suspen- 
sion à leur chef et mesurant de 20 à 26 millimètres de 
haut sur 17 à 21 millimètres de large. Leur poids varie 
de 5 à 8 grammes. Il en existait cependant de plus 
grosses, pesant jusqu'à 18 grammes, et qui étaient des- 
tinées aux chiens. « Les vervelles pour les faucons 
étaient bien connues des archéologues, mais les çer- 
{telles à chiens, confondues jusqu'ici avec elles, étaient 
absolument méconnues avant la communication de 
M. Roman (3). La destination des vervelles du plus 
grand modèle ne parait pourtant pas douteuse; mais 
portaient-elles autrefois , comme celles destinées à 



(1) La fauconnerie ancienne et moderne, par J.-C. Chenu et O. Hes 
Mura, 1862, p. 29. 

(2) Ihid., p. 23. 

(3) Bull. S9C, des antiquaires de France, 1904, 4e trim.» p.. 309, 
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marc|uei' les Caucoiis, le nom de ^eruelies? On pourrait 
en (Jouter, si Ton remarque que ce nom est toujours 
affecté, dans les anciens écrits, à des marques pour les 
oiseaux » (1). La seule citation que nous connaissions, 
où il soit question de ces objets destinés aux chiens, 
est un manuscrit qui, diaprés M. 6ny (2), daterait de 
1454 et où figurent les parties payées par Lesveillé, 
receveur du comte d'Angoulême, On y lit le passage 
suivant, reproduit par M. Alexis Monteil dans son His- 
toire des Français de divers états (3) : et ^4 Maistre 
Pierre Devaux^ la somme de XXXI V solz IV deniers^ 
pour les parties qui s'ensuivent : c'est assavoir pour 
huict escussons de cuivre aux armes de Monseigneur 
et de Madame pour attacher ez colliers des lévriers de 
Madictedame ». 

Ces lignes confirment pleinement Thypothèse de 
M. Roman; mais il est à remarquer que le mot vervelle 
n*y figure pas. Cependant, la thèse n'est pas nouvelle 
puisque dans son Glossaire de la langue romane, édité 
en 180S^ J. B.-B. Roquefort (4), avec quelque raison 
sans doigte, donne aussi collier de chien comme une 
des acceptions du mot vervelle. 

Nous croyons donc bien taire en nous rangeant de 
Tavis de M. Cazalis de Fondouce et en conservant à 
ces objets le nom sous lequel M. Roman les a distin^ 
gués. 

Les documents écrits concernant les vervelles irabon* 



(1) Mém. Soc, Àrch, de Montpellier^ t. IV, 2' fasc. ; Vervelles, par Caza- 
lis de Fondouce, p. 199. 

(2) Mém, Soc, Arch, de Montpellier, t. IV, 2" fasc. ; Vervelles, par Caza- 
lis de FoDdouce, p. 211. 

(3) 2« édit.. Paris. W. Coquebert, 1847, l. Il, XV« s., hisl. XI, oote 38, 
cité par Caznlis de Fondouce. 

(4) Pari». B. Warie, t. II, p. 706. 
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dent pas; ces pièces elles-mêmes sont rares dans les 
collections et, jusqu'ici, très peu ont été décrites tant 
en France qu'à l'étranger. 

De la Borde, dans son Glossaire français du moyen 
âge, au mot vervelie, cite quelques exemples se rap- 
portant aux années 1350, 1405 et 1430 (1). Roquefort 
les décrit d'après un vieux texte : Large anneau qu'on 
passoit au pied d*un faucon pour le retenir^ et sur lequel 
étoient gravés l'ecusson et les armes du seigneur à qui 
appartenoit le faucon. 

Nous retrouvons leur mention dans plusieurs auteurs 
anciens des xvl^ et xvii^ siècles qui nous ont été très 
obligeamment signalés par M. Edmond Haraucourt, 
Térudit conservateur du Musée des Thermes et de 
l'Hôtel de Cluny (2) : En 1564, dans Rabelais, Panta- 
gruel, 1" édition, livre V, chapitre V : Gomment les 
oyseaulx gourmandeurs sont muetz en Tlsle sonnante. 
Et, d^iceulx les ungs porter jects aulx jambes bien 
beaulx et pretieux avec inscription aux uerçelles, par 
laquelle qui mal y pensera est eondemné d'estre soub- 
dain tout conchiéi^). Parmi les vervelles à inscription, 
du XYi^ siècle, pour les faucons, a Tune des plus curieu- 
ses a appartenu vraisemblablement à Jean de Poitiers, 
seigneur de Saint-Vallier, père de Diane de Poitiers. 
Elle porte sur les deux faces les armes des Poitiers 
én)aillées : d'azur ^ à 6 besants d'or ; au chef de même; 
entourées de la légende : lE S VIS AM DE ST. VAL- 
LIER » (4). 



(1) Déjà cité par Cazalis de Fondouce. 

(2) Noas leuons à remercier ici M. Ë. Unraucuurl pour les reoseîgne- 
nients qu'il nous a si aimablemeul communiqués el pf»ur le» recherches 
qu'il a bîeu voulu faire à noire inlention dan» les collectious de Cluny. 

(3) LeUre de M. Ë. Haraucourl du 8 mars 1911. 

(&} Déjà cité Bull, Soc, des antiquaires de France, p. 310. 



En même temps que Rabelais, son ennemi le préten^ 
lieux poêle Guillaume Creslin : 

« N'est-ce plaisir de voir ud espervicr 

» longes aux pieds, sooDettes et vervelles » (1). 

A la fin du xvi* siècle, Etienne Binel, dans ses Mer- 
s^eilles de la nature^ nous dit : « Vervelles est comme 
un anneau où sont les Armoiries du Seigneur de Toy- 
seau, attaché au touret ou trou des gets » (2). 

Le siècle d'après : « Nous lisons dans le Glossarium 
ad scriptores médise et infimse latinitatis de Du Cange 
(16t0-1688), au mol if eruilium : Vénielles d'argent, dorées 
et esmaillées des armes de France, pour les faucons du 
Roy » (Comptes royaux de 1350) (3). 

Les /Vc/5 dont il est question dans Rabelais, et que 
Ton retrouve constamment dans les textes à côté des 
vervelles, étaient des petites lanières souples, en cuir 
de chien, que Ton passait aux |)attes des oiseaux et qui 
servaient à les rattacher au chapel, à la longe ou à la 
filière (4). Les gets, sous des orthographes diverses, 

(1) Déjà cité. Ed. Uarnucourt, 

(2) I.OC, cil,, par Cazalis de Fondouce; Binet, Essay des merveilles de 
la nature et des plus nobles artifices, 9* édit., p. 52. — 11 y a lieu de 
faire remarquer ici que le nom de vervelles donné aux plaques armoriées 
a été emprunté aux petits anneaux doubles, mobiles, qui se plaçaient 
entre l'extrémité des gets et la Longe pour empêcher, pendant le vol, la 
torsion de la filière (voir La Fauconnerie, déjà cité, p. 173). Ce nom de 
vervelle était, du reste, un terme d'un usage assez général dans le voca- 
bulaire d'armurerie et de ferronnerie du moyen âge et désignait, confor- 
mément à son étymologie, les pièces en forme d'anneau (voir Roquefort, 
déjà citéi et le Dict. anc. Larousse). 

(3) E. Haraucourt, déjà cité. 

(4) La Fauconnerie, déjà cité. p. 160 et 166; Larousse, Dict. anc. — 
L'album historique de Parmeulier confient plusieurs figures d'émerillons 
avec jets et cliapels, reproduits d'après un manuscrit et un sceau, du 
xiii« siècle^ conservés à la Bibliothèque Nationale, t. Il, p. 192 (A. Colin, 
édit.). 
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a ject, gect, gé, sont cités dès le xin* siècle (1). A la 
fin du XIV* siècle, la reine Ysabeau Fail garnir de 
532 perles les giez des faucons du Roi son mari et du 
Duc de Bourgogne. Au milieu du xvi*, Robert Estienne, 
dans son Dictionnaire, et Guillaume Bouchet, dans son 
étude sur les Oyseaulx de proye^ et à la fin de ce même 
siècle Binet, dans Les merveilles de la nature, citent 
les gectz y geiz ou gets, toujours en cuir de chien et 
toujours avec sonnettes » (2). 

t C'est un plaisir de Roy que la volerie » (3). Aussi, 
à Texemple des rois, tous les grands de France tenaient 
à horriieur île posséder une fauconnerie et dépensaient 
largement pour soutenir dignement le prestige attaché 
à ce privilège seigneurial, a Une fauconnerie était une 
des principales dépendances d*un domaine et l'on 
jugeait souvent de la valeur d'une terre par Timpor- 
tance de l'équipage qui s'y trouvait » (4). Cette chasse 
était tellement en honneur au Moyen Age et à la Renais^ 
sance, nous dit lilléazare BInze, qu'un « gentilhomme 
et même une dame châtelaine ne [)araissaieiH pas en 
public sans avoir faucon au poing. Beaucoup d'évêquea 
et abbés les imitaient : tous entraient dans les églises 
avec leurs oiseaux r)u'ils déposaient pendant l'office 
divin sur les marches de l'autel. Les |)rélats les met- 
taient du côté de TEvangrie, s'attribuant ainsi la place 
d'honneur; les seigneurs laïques les plaçaient du côté 
de rE|)ître. Dans les cérémonies ptibliques, dans les 
réceptions solennelles, les nobles hommes portaient un 
faucon sur le poing droit, comme ils portaient une épée 



(1) Frédéric il, De arte venandi, fo 105 et 106. 

(2) Ë. Haraucourty d«^jù cité. 
(^ Déjà cité» Bintt, p. 34. 

('f) Oéjà cité, ha Fauconnerie, p. 3. 
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sur la cuisse gauche» (1). Dès lors, le soin que Ton 
apportait à parer ces oiseaux semble tout naturel, et il 
est probable que les gets ornés de perles de Charles VI 
et du duc de Bourgogne ne constituaient pas plus une 
exception que les venrelles d*or du roi Jacques l*' 
d'Angleterre (2). 

C'était dans le captalat de Buch qu'on s'approvision- 
nait de faucons au Moyen Age; on trouvait ces oiseaux 
en abondance sur les dunes qui entourent le bassin 
d^Arcachon et particulièrement à Lanton, entre Ander- 
nos et Audenge. Leur capture était même assez lucra- 
tive et devint, en Gascogne, Tobjet d'une concession 
royale (3). Des officiers spéciaux avaient charge de 
réglementer, d'exploiter et de diriger ces chasses 
royales. J'ai sous les yeux l'original d'un brevet décerné 
par le chevalier Jean-Claude Forget, capitaine général 
des fauconneries du cabinet du roy Louis XIV*, certi- 
fiant « que le sieur Le Tessicr de La Berlière est bien 
employé, sur les Etats de la Fauconnerie du cabinet du 
Roy, en qualité de Lieutenant au vol pour les champs 
desdites fauconneries ». 

La question chasse revient continuellement dans les 
archives et parait, de tout temps, avoir été une des 
grandes [iréoccupationsdcs seigneurs girondins, autant 
à cause de l'agrément que des revenus qu'ils en reti- 
raient. 

Au XIV* siècle, Arnaud IV de Canteloup, archevêque 
de Bordeaux et seigneur de Montravel, eut, à plusieurs 



(1) ibid., p. 6. 

(2) Ibid.f p. 48. — Une de ces dernières portant cette devise : AV ROI 
JACQVES, 1610, fut, assure-t-on, retrouvée à la main d'au faucon d'Is- 
lande tué en 1797 au cap de Bonne-Espérance. 

(3) H. Ribadieu, Histoire de la conquête de la Guienne par lee Français, 
aote p. 118, 
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reprises, à trancher des difficultés au sujet du droit de 
chasse et à intervenir dans des délits de braconnage 
commis sur ses terres. Sous Charles IX» en 1567, Jean 
de Franchières, grand prieur d'Aquitaine, publiait, à 
Poitiers, une Fauconnerie, en 4 volumes, in-4*, conte- 
nant « un traictéde la nature et diversité des Faucons, 
et comme il les fault faire assayster, droisser, gouverner 
et garder en santé ». Il n*est pas jusqu'à Montaigne 
qui ne nous ait laissé des relations de chasse, quoique 
je le soupçonne fort, sur la foi des Essais^ d'avoir été 
meilleur écuyer que bon piqneur (1). Une inscription, 
gravée sur le manteau de pierre d'une des cheminées 
de son château, perpétue le souvenir des courres que 
le bon philosophe offrit à Henri de Navarre et n sa 
suite, le 20 décembre 1584, à l'occasion de la visite de 
son royal ami. Il fit « eslâcer • un cerf « e sa forêt » des 
bords de la Lidoireoù il promena les équipages royaux 
pendant deux jours. Quelques lettres et des actes con- 
servés dans les minutes d'un ancien notaire. M* Mas- 
inontet, de Nastringues, nous apprennent également 
(|ue, peu de temps avant la Révolution, un autre prélat 
de Bordeaux, le prince Ferdinand de Rohan, avait fixé, 
d*accord avec son tabellion, â 40 paires de perdrix, 
d'un prix moyen de trois livres Tune, la redevance 
permettant à ses vassaux de a chasser honesiemeni o 
dans les 18 paroisses de sa juridiction de Montcaret (2). 
D'autres documents de ce genre me sont passés 
entre les mains, mais comme ils n'avaient, pour la 



(1) a II n'uil pas gémir un lièvre soiibs la dent d'un chien » sons Iris- 
Bonuer... et il « ne prends guère beste en vie à qui il ne redonne les 
champs v. Ex. Montaigne intime^ par J. Neynic, p, 50, édit. Bergerac. 

^2) Police sous seing privé da 7 mars 1779 et lettres des 28 avril pt 
5 novembre 1778 et 7 avril 1779; documents signalés par l'abbé Delpeyrat 
d<in8 son manuscrit, en partie inédit, sur Montcaret, p. 251, 
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plupart, qu'un rapport assez lointain avec notre sujet, 
nous n^en ferons pas directement mention. De leur 
lecture, parfois amusante, il m'est resté l'impression 
que la chasse, en plus de ses avantages que nous avons 
signalés, aurait aussi servi admirablement à satisfaire 
les besoins procéduriers de Tépoque; et ce n'est peut- 
être pas là le moindre motif de sa vogue 1 






La première de ces vervelles (fig. 1), à écusson 
allongé de forme archaïque, en cuivre rouge très patiné, 
est uniface et porte : de\., au lion couronné, à la bar- 
dure hesanlée. Le dessin est en creux liséré d'un large 
trait, et peut-être les cavités ont-elles été autrefois 
émaillées. Ce petit monument parait très ancien; sa 
facture générale permettrait, semble-t-il, de le rappor- 
ter au début du xiii* siècle. Cette date se trouverait, 
d'autre part, confirmée si, comme nous le supposons, 
ne pouvant l'affirmer en l'absence des couleurs, ces 
araies étaient bien celles des sires de Maulcon qui nous 
ont été gracieusement communiquées par notre collè- 
gue M. Marcel Charroi, et dont Savary fut, jusqu'en 
1224, lieutenant, en Guienne, du roi d'Angleterre, 
Henri III (1). Les devoirs de sa charge devaient l'ame- 
ner quelquefois au château de Montravel qui était une 
des principales places fortes du Périgord; ainsi s'expli- 
querait la présence de cette vervelle dans ces parages. 
Elle mesure 41 millimètres du chef à la pointe sur 
33 millimètres de large et pèse 8 grammes. Son poids 
permettrait de la classer parmi les vervelles à faucon, 
mais sa taille un peu grande la rapprocherait plutôt 
des vervelles à chien. 

(1) Guinodie, Histoire de Lihourne, t. I, p. 21. 
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La seconde (fig. 2), trouvée comme la précédente à 
Montcaret (Dordogne), par M. Tauzia, est uniface, en 
cuivre rouge. Elle pèse 14 grammes et affecte une 
forme rectangulaire; largeur 35 millimètres, hauteur 
30 millimètres. L*écusson, de forme ancienne, est en 
relief et serti dans un cercle de 38 millimètres de dia- 
mètre, entouré d'une raie et d'un quadrillé dorés. Des 
particules rouges d'émail subsistant encore dans les 
creux et les léopards conservant des traces de dorure, il 
HeWlide gueules à deux léopards d*or couronnés, i/as- 
pect de la pièce, et surtout la comparaison que j*èn ai 
faite avec plusieurs sceaux du moyen âge, me portent 
à la considérer comme étant du xiv* ou ilu début du 
XY'' siècle. Maintenant, à quelle famille de cette épo- 
queattribuerces armes ?Les Caumont d'Âgenais «haults 
et puissants seigneurs du fief de Laforce », situé à cinq 
lieues de Montcaret, ont bien blasonné pareillement, 
mais je crois à une date plus récente. Dans le doute, 
je laisse à de plus autorisés en la matière le soin de 
trancher cette question. 

La troisième vervelle (fig. 3), toujours en cuivre 
rouge, est ellipsoïdale et uniface. Son diamètre trans- 
versal mesure 40 millimètres et le vertical 36 millimè- 
tres; elle |)èse 18 grammes. L'écusson, de type ancien, 

porte : de à trois feuilles de saule? en bande. Les 

tenants de ces armoiries ne nous sont pas connus. Ce 
blason ne parait pas avoir été émaillé. L'espace com- 
pris entre Técu et le bord du disque, tout comme dans 
le n* 2, est décoré d'un quadrillé doré très bien con- 
servé. Les bords sont balafrés d'entailles faites au cou- 
teau : évidemment des marques de chasse. Son origine 
est incertaine; mais quelques indices nous feraient 
croire qu'e lle aurait été trouvée en Gironde et proba- 
blement dans les environs de Bordeaux. Sa ressem- 
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blance avec le n* 2 nous la fait également dater du 
XIV» ou XV* siècle. 

Ces deux dernières vervelles et peut-être même aussi 
le n*" 1, étaient destinées à des chiens. 

Dans ces trois spécinnens, la suspension se faisait à 
Taide d\ine tige forée parallèlement à la tranche de la 
plaque et formant anneau à sa partie supérieure. 11 
n*en est cependant pas toujours ainsi et la plus grande 
fantaisie semble avoir présidé dans le choix de la forme 
et du point d'attache de Tanneau. Parmi les cinq ver- 
velles à chien décrites par MM. Roman, Legrand et 
Cazalis de Fondouce,quatie des xiv* et xv* siècles por- 
tent Tanneau sur le côté de Técusson, ce qui Tamenait, 
pendant la suspension, dans la position penchée, obli* 
que, que les écus affeclent, à partir de la seconde moi- 
tié du XIV* siècle, dans la plupart des sceaux de la fin du 
moyen âge (1). Cette particularité est bien visible de^ns 
ceux de Messire Bertrand du Guesclin (xiv* siècle) et de 
Jean deDunois (xv* siècle), qui sont conservés, à Paris, 
aux Archives nationales (2). 



{\)Mém,. Soc, des antiquaires de Franqe, l. XXXYII, 1876, 79. — 
Demay, Le blason d*après les sceaux du moyen âge. Celle remarque, 
«ssez absolue pour la sigillographie de in France, ne h'iipplique pas aux 
pays stlués plus à l'esl. C'esl ainsi qu'eu Pologne uou9 voyons, dès le 
début du X1I1* siècle, apparaître des sceaux penchés, tel celui de Ladie- 
las III, publié por Parmentier (déjà cilé tome II, p. 106). De ménie les 
armoiries sculptées sur la porte du château des ducs de Lorraine, à 
Nancy, qui dale de la Renaissance, indiqueraient que cette mode a per- 
sisté en architecture pendant une partie du xti* siècle. 

(2) Parmentier, Album historique, t. II, p. 57. 
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TROIS AUTRES VERVELLES 



par Marcel CHARROL 



La curieuse note précédente que notre excellent ami, 
M. Conil, venait de présenter à notre Société avait à 
peine vu le jour que« successivement, plusieurs de nos 
collègues nous communiquaient d*autres objets non 
moins intéressants. 

Ceux-là, à notre avis, ont bien dû appartenir à des 
faucons, car leur dimension et leur poids sont beau- 
coup moindres que ceux des vervelles qui ont été ci- 
dessus mentionnées. 

Nous devons tout d'abord remercier les aimables 
auteurs de ces présentations qui se sont désistés en 
notre Faveur du plaisir de décrire ces curieux objets. 

Le n° 4 (PI. X) se compose d'un petit disque de cuivre 
rouge plat de 20 millimètres de diamètre terminé par 
un pédicule de 15 millimètres renflé à son extrémité et 
portant latéralement une trace de suspension. Sur les 
deux faces de ce pédicule, on remarque deux encoches 
constituées par des points de frottement et d*usure. La 
partie inférieure est un peu plus mince que la supé- 
rieure, 1 millimètre au lieu de 2 millimètres. Son poids 
total est de 4 gr. 80. La conservation de la pièce laisse 
fort à désirer et nous gênera beaucoup pour la déter- 
mination de Técusson. 

Elle a été trouvée au lieu dit Saint-Martin, conti- 
mune de Talais (Gironde), par M. le D^ G. Lalanne, son 
propriétaire. 

Le n* 5 offre beaucoup d'analogie avec la précédente 
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et nous l'aurions simplement classée comme pende- 
loque si celle-ci n*avait pas créé dans notre esprit 
une similitude troublante. C'est un disque de cuivre 
rouge, presque rond, mesurant 18 millimètres de large 
sur 16 de haut, muni d'un pédicule de 18 millimètres 
troué latéralement et orné à son point d'attache avec 
le disque d'une moulure entaillée. Son épaisseur est 
sensiblement la même partout; poids, 3 gr. 90. La pièce 
est creusée, ainsi que l'indique la gravure, et porte à 
sa partie inférieure une encoche qui nous paraît être 
accidentelle; des traces de forte dorure apparaissent 
encore au dos, mais aucune gravure ou marque n'est 
visible sur ses faces. Elle appartient à M. François 
Daleau et a été trouvée à Bourg, au lieu dit a TEperon iù. 

Le n"" 6, qui se rapproche davantage des types déjà 
connus, est un écusson en cuivre rouge de 22 millimè- 
tres de haut sur 18 millimètres de large et environ 
2 millimètres d'épaisseur, muni d'un anneau de 8 mil- 
limètres de longueur. Son poids est d'environ 4 gr. 25. 
La pièce ne portait malheureusement aucune indica- 
tion de provenance dans le catalogue que cet érudit 
numismate avait dressé; elle appartient à la collection 
Emile Lalanne et m'a été signalée par M. Camille de 
Mensignac. 

L'étude, au point de vue héraldique, des n""* 4 et 6 
nous permet de faire quelques remarques intéressantes. 

Pour le n*^ 4, l'écusson qui est porté sur sa face offre 
la forme des écus dits anglais, type du xiv® siècle, et, 
si la conservation de certains détails des meubles qui 
chargent l'écu l'avait permis, nous aurions pu retrouver 
le nom de son premier possesseur; aussi, malgré la 
forme surélevée de la croix caractéristique de cette 
époque, la consultation de la plupart des «c Peerage o 
ou armoriaux britanniques anciens ne nous a rien 

Soc. AKCH. — XXXUI. — 1911. 9 



décelé. Mais notre conviction intime est que le blason 
est celui d'une famille anglaise et peut se dater du 

XIV* siècle. Nous renoncerions ainsi : De à la croix 

de à lii bordure de 

Il se peut aussi que les traces filetées que Ton voit 
dans les cantons soient un simple ornement ajouté par 
le graveur et non un meuble héraldique. 

Le n"" 6 est mieux conservé, mais Texignïté des pièces 
honorables empêche de saisir, d'une manière absolue, 

leur détermination. Nous le blasonnerons ainsi : de 

à 6 châteaux de posés en or le, à Vécu en abime 

de chargé de 2 ranchiers (1) de rangés. 

Nous avions cru un instant y déceler des signes de 
Talphabet des Templiers, mais un examen plus attentif 
nous a démontré qu'il n*en était rien. 

Sans indication sur sa provenance, il nous est im|>os- 
sible de déterminer le personnage que représente ce 
blason. Le hasard seul pourrait nous mettre sur la 
voie. 

Attendons avec confiance cette solution. 

Nous avons été également consulté pour la détermi- 
nation de deux pièces du même genre tout à fait remar- 
quables aussi bien par tour conservation que par les 
armoiries qu'elles représentent. Leur présentation et 
leur étude seront de nature à trancher définitivement 
les contestations qui ont été soulevées à leur endroit. 
L'heureux propriétaire qui les a découvertes, désirant 
continuer les fouilles qu'il a entreprises, nous a promis 
d'en communiquer les résultats à la Société. Nous le 
remercions de cette faveur et nous espérons bientôt en 
offrir la primeur à nos collègues. 



(1) Ou Domme mnchier les aocieiioes faux. 
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VESTIGES ET BAS-RELIEF GALLO-ROMAINS 



Par M. CHABROL. 



(Planche XI). 



Les démolitions des vieux logis de nos anciennes 
cités sont toujours considérées comme un désastre par 
les archéologues. 11 est certain que combien de mai- 
sons qui formaient le charme du décor dans lequel 
ont vécu nos ancêtres (que tous n'appréciaient pas 
d'ailleurs, mais que nous regrettons aujourd'hui); 
combien de maisons ont été remplacées par des 
somptueuses demeures du style hétéroclite où la fan- 
taisie s'est étalée librement. 

Notre ville a beaucoup souffert sous ce rapport. 
Outre les reconstructions particulières, on a pratiqué, 
à certaines époques, différents travaux de voirie qui 
ont amené la démolition de nombreux témoins de nos 
vétustés « oustau » et la transformation complète de nos 
anciens quartiers. 

Mais, telle la lance d'Achille qui guérissait sans 
peine les blessures qu'elle faisait, cette nécessité de 
transformation a été, pour l'archéologue lui-même, une 
source d'études nouvelles qui s'est offerte à ses inves- 
tigations. 

En effet, de même que les grandes cultures exigent 
un ameublissement plus profond de la terre et un 
défonçage plus complet qui amène à la surface du sol 
nombre d'objets enfouis dans les couches inférieures, 
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les fondations des maisons modernes sont beaucoup 
plus profondes que celtes des immeubles qu^elles rem- 
placent. Nous avons donc actuellement le bénéfice de 
ces découvertes. 

Depuis moins de cinquante ans, trois grandes voies 
ont été percées à Bordeaux, au milieu des vieux quar- 
tiers : le cours d'Alsace- et- Lorraine, le cours Pasteur, 
le cours de la Martinique. Au |)oint de vue archéologi- 
que, c*est le premier qui a donné le plus de résultats. 

Je n'ai pas Tintention de iaire ici ime revue complète 
des découvertes qui ont été signalées, car notre maître 
à tous, M. Sansas, en a été le rapporteur fidèle et 
sagace, mais bien présenter aujourd'hui toute une 
série de vestiges déblayés à cette époque et qui ont 
échappé à son étude consciencieuse et avisée. 

Je remercierai tout d'abord notre excellent collègue 
M. Th. Ricaud de m'avoir permis de décrire à sa 
place ces restes, puisqu'il en est Theureux propriétaire, 
et de la marque de bonne confraternité dont il a bien 
voulu, par ce fait, user à mon égard. 






Avant le percement du cours d'Alsace-Lorraine, exis- 
tait un vieil immeuble qui datait du xvi* siècle environ. 

La maison dont la façade a été reproduite dans un 
album présenté autrefois à la Société par iM. Jabouin, 
et que nous avons eu Toccasion de voir récemment, 
offrait le type de la construction de cette époque. Ele- 
vée de deux étages sur le rez-de-chaussée, la façade 
était terminée par un pignon très ouvert, le rez-de- 
chaussée comprenait la porte d'entrée, en cintre, et un 
large arc surbaissé (|ui supportait le mur de façade. 
Suivant l'usage du moment, les étages supérieurs 
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étaient en encorbellement par le dépassant des semel- 
les du plancher. 

La maison fut démolie en mars 1873, et aussitôt que 
Ton eut attaqué les travaux de resapement, on s*aperçut 
que le mur romain ou plus exactement le mur cons- 
truit à Tépoque de Tinvasion des Barbares passait sur 
le côté sud de la maison. 

En efTet, au fur et à mesure du déblaiement, on ren- 
contra de nombreux morceaux de sarcophages brisés, 
dont certains étaient couverts d'inscriptions. 

Un fût de colonne en marbre gris d'une hauteur de 
£"50 et de O^aO de diamètre. 

Une tête de femme en pierre calcaire; ce motif est 
presque de p^randeur naturelle, la facture est bonne, 
c*est un type jeune, à traits réguliers, la coiffure est à 
bandeaux lisses, Tensemble décèle un travail gallo- 
romain. Présenté à la Société, il a été offert par 
M. E. Ricaud au Musée du Vieux Bordeaux, où il est 
possible de l'examiner à loisir. 

Un chapiteau mérovingien malheureusement tronqué 
dajis le bas, et dont le tailloir a beaucoup souffert. Les 
angles sont marqués par des grandes feuilles rappelant 
celles du maïs ou du glaïeul (Voir planche XI). 

Ses dimensions actuelles sont : largeur 0"'40, saillie 
0"30, hauteur de la partie restante 0'"15. 

Enfin, un bas-relief sculpté sur pierre dure dite de 
Crazannes (Charente-Infér eure) représentant deux per- 
sonnages. C'est le morceau principal du lot. 

Ses dimensions sont les suivantes : 

Hauteur, 0°76; largeur, 0"64; épaisseur, 0"*40. 

C'est, à n'en pas douter, un <;ippe gallo-romain; 
malheureusement, la partie supérieure, comprenant la 
tète des personnages et l'inscription dédicatoire, a été 
enlevée; nous ne pouvons donc pas être renseignés sur 
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les personnes à la mémoire desquelles il fut élevé; 
mais même avec une telle mutilation, ce monument 
est très intéressant. L'aspect général est celui de nom- 
breux types déjà signalés à Bordeaux, notamment 
celui qui a été retrouvé en 1756 dans les fondations de 
riiôtel de rintendance et celui découvert en 1826 
cours de l'Intenda-iice; la facture est bonne et même 
soignée, comme on peut s'en convaincre par la repro- 
duction de la planche XI. 

Les personnages sont représentés debout et se tenant 
par le bras. Le mari, vêtu du manteau à longs plis 
droits, avait dans la main gauche un objet qui a disparu ; 
la main est, du reste, brisée au bord du manteau. 

L'épouse est également vêtue d'une longue robe qui 
parait serrée à la taille par une ceinture, une sorte 
d'écharpe entoure son cou dans un mouvement plein 
de grâce; de sa main gauche, elle tient un panier ou 
un sac, la main droite est brisée. 

En résumé, sans être une pièce capitale, ce bas-relief 
vaut la peine d'être conservé, et nous espérons bien 
qu'il ira sous peu rejoindre ses frères dans notre beau 
Musée des Antiques. 

En outre, plusieurs énormes blocs de pierre, encas- 
trés dans la muraille des immeubles mitoyens existent 
encore dans la cave, ce sont les restes du soubasse- 
ment du mur romain dont nous avons parlé. 

Ces divers objets n'avaient jamais été décrits et leur 
découverte a été inconnue non seulement de Sansas, 
mais même de M. de Mensignac qui, dans sou remar- 
quable travail sur le Bordeaux romain paru dans le 
Bulletin de la Société Archéologique, n'a marqué que 
deux trouvailles faites sur ce point, l'une d'après 
Jouannet, dans la rue des Mottes (1), c'est*à-dire préci- 

(l) Tome VII. 1880, p. 170. 



— 131 — 

sèment à côté de Tendroit qui nous occupe, l'autre dans 
la Maison François (1) d'après les renseignements de 
M. Lajoinie, rue du Pas-Saint-Georges. C'est donc un 
utile complément à cette description que nous offrons 
aujourd'hui. 

Il est bon d'ajouter aussi que de nombreuses pièces 
de uionnaie ont été retirées des terres enlevées. C'est 
notre collègue M. Miller qui a identifié celles qui 
n'étaient pas trop détériorées, et se rapportaient à Cali- 
gula, Ves|>asien, Domitien, Agrippa, Ântonin le Pieux, 
Marc-Aurèle, Faustine mère, Claude le Gothique, Tétri- 
cus, etc. 

En signalant ainsi dans notre Bulletin les décou- 
vertes encore inédites, nous avons désiré être utile 
aux érudits et aux amateurs. Nous avons aussi voulu 
rendre un hommage public à notre vieux Burdigala, et 
continuer une tradition que la Société Archéologique 
a vouée au culte de son passé, de ses gestes et de ses 
institutions. 

Nous remercions, en terminant, tous ceux qui ont 
bien voulu nous ollrir leurs renseignements, et nous 
nous excusons de l'imperfection de notre cliché; mais 
comme le sujet est encore dans une cave imparfaite- 
ment éclairée, il n'a pas été possible d'en obtenir un 
plu8 réussi. 

(1) Ouvrage cité, p. 147. 



DËCOUVËRTËS ET NOUVELLES 



(Voir pages xxiii, xztiii et xxz). 



VESTIGES DE SAINT-JEAN DE BLAIGNAC 

La commune de Saint-Jean de Blaignac vient d'être 
de nouveau le lieu de découvertes intéressantes. A diffé- 
rentes époques ie défonçage des terres 8ur le haut des 
collines qui encerclent le bourg avait mis à jour des 
débris antiques signalés par divers auteurs, notam- 
ment M. de Marquessac dans son Histoire des Hospi- 
taliers de Saint' Jean de Jérusalem en Guyenne. 

Un propriétaire, M. Gassignard, en défrichant une 
pièce de terre au lieu dit Pinard, a découvert récem- 
ment plusieurs sarcophages en pierre dure dite coquil- 
lière; quelques-uns avaient dû être couverts avec des 
tuiles à rebord, car de nombreux fragments céramiques 
étaient disséminés aux environs. 

Le plus grand de ces sarcophages qui seul a été con- 
servé mesurait : longueur 2"18, largeur à la tête 0"70, 
aux pieds O^ôO, hauteur 0"40, épaisseur des côtés 0"075, 
à la tête 0"06, aux pieds 0"05, creux intérieur 0"27. 
Il était fermé par un couvercle à arête triangulaire. Ce 
cercueil avait été déjà violé et ne contenait plus que 
quelques ossements très fragmentes. 

Déjà en 1888, vers le même endroit, il avait été 
trouvé 22 sarcophages enfermés dans une enceinte 
circulaire délimitée par un mur de O'^GO d'épaisseur 



^ 134 - 

environ. La plupart d'entre eux n'offrit que quelques 
débris de poteries sans intérêt et des monnaies romai- 
nes. Tous avaient d'ailleurs été déjà fouillés. 

Vers 1872, au lieu dit Lieutenant, à proximité des 
précédents^ plusieurs sarcophages avaient été mis à 
jour et utilisés pour la réfection d'un chemin. 



UN TRESOR A SAINT-MEDARD-EN-JALLE 

En déracinant un gros chêne, des terrassiers ont mis 
à jour un vase en poterie commune contenant environ 
une centaine d'écus d'argent de 1643 à 1650 à l'effigie 
de Louis XIV enfant, d'un modèle connu. 

Le vase a malheureusement été détruit d'un coup de 
pioche, mais il a été possible* d'obtenir une de ces 
pièces pour le Musée du Cailhau qui a été offerte par 
M. Camille Durgeon, d'Eysines. 



DÉCOUVERTE NUMISMATIQUE A SAINT-MACAIRE 

La réfection d'une vieille maison de Saint-Macaire, 
d'ailleurs sans aucun intérêt, a (ait découvrir un vase 
en poterie frêle contenant 1.500 hardits d'argent du 
xiii^ siècle. Le plus grand nombre étaient frappés à 
l'effigie de Richard, roi et duc d'Aquitaine, et assez 
bien conservés. 

Grâce à l'entremise de M"' Piganeau, propriétaire à 
Saint-Macaire, le Musée s'est enrichi de quelques-unes 
de ces pièces ainsi que du fond du vase qui les avait 
recelées. La Société lui offre tous ses remerciements. 

M. C. 
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LA QUESTION DES FOUILLES ARCHÉOLOGIQUES ET 

PALÉONTOLOGIQUES 

Tous nos collègues connaissent les origines de cette 
importante question qui, après avoir soulevé des dis- 
cussions passionnées dans la plupart des Sociétés 
savantes, n'est pas encore « solutionnée ». 

Au moment où il apprit que des étrangers, sans 
aucun mandat, exploitaient méthodiquement les plus 
fameux de nos gisements préhistoriques, et dans Tes- 
poir de faire cesser ces pratiques, le Gouvernement 
prépara un projet de loi qui fut déposé sur le bureau 
de la Chambre. 

Mais aussitôt que les sociétés compétentes eurent 
pris connaissance du projet, elles s'aperçurent bien 
vite que son résultat ne tendrait rien moins qu'à 
empêcher toute recherche des travailleurs isolés et 
érigerait en pouvoir d'Etat le droit d'études et de 
fouilles. 

La Société Archéologique de Bordeaux a donc pro- 
testé, comme beaucoup de ses pareilles, contre ce 
projet malencontreux, et elle a décidé de soumettre à 
tous ses adhérents, avec le texte du projet de loi du 
25 octobre 1910, celui de la délibération du 13 janvier 
1911 par laquelle elle a demandé que ce projet de loi 
soit écarté et les mesures de protection qu'il prévoit 
remplacées par diverses modifications et additions de 
la loi du 30 mars 1887. Il sera facile aux membres 
de la Société de se faire ainsi une idée plus juste de 
l'ensemble du débat. 
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CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

DIXIEME I.ÉGISLATUHK. SESSIO.I EXTBAORDINAIRK DE 1910 

Annexe au procès-verbal de la séance du 25 octobre 1910. 

PROJET DE LOI relatif aux Fouilles intéressant l'Archéologie et la 
Paléontologie, présenté au nom de M. Armand Falliàrbs, Président 
de la Républiq^ue Française, par M. Aristide Buiand, Président du 
Conseil, Ministre de l'Intérieur et des Cultes, et par M. Gaston Dou- 
MERGUB, Ministre de l'Instruction publique et des Beaux-Arts. 

EXPOSÉ DES MOTIFS 

Messieurs, 

L.'i protection du patrimoine historique de la France, dans 
tout ce qui intéresse les manifestations *méme les plus reculées, 
de l*art ou de la vie, doit être une des préoccupations cons- 
tantes des pouvoirs publics. La plupart des États européens 
sont dotés aujourd'hui d'une législation, qui permet de garan- 
tir, contre la dispersion ou le vandalisme, des richesses dont 
Texistence est intimement liée aux origines nationales. Cette 
législation nous fait encore défaut. La loi du 30 mars 1887 sur 
la conservation des monuments historiques ne vise pas les 
fouilles de paléontologie et d*archéologie, entreprises pour 
reconstituer les types successifs de notre race, pour mettre à 
jour les productions les plus anciennes de son activité. Il suffit 
de savoir quelles passiimnantes recherches, quelles rivalités 
ardentes suscite aujourd'hui révocation de la Préhistoire, pour 
comprendre les dangers d'une liberté sans limites, qui confond 
les savants capables de faire revivre ces précieux témoins du 
passé et les fouilleurs de hasard, qui risquent d'en détruire à 
tout jamais les traces. 

Des faits récents ont appelé sur cette situation Tattention 
du Gouvernement. Dans une de nos régitnis les plus riches eu 
gisements préhistori([ues, des fouilles ont pu être exécutées 
sur des propriétés particulières, temporairement louées à cet 
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effet, sans qu'aucun contrôle eût été exercé, lies objets recueil- 
lis, quelle que pût être leur valeur, ont été dispersés hors de 
France, au profit de collectionneurs ou de marchands étrangers. 
Aussi nous trouvons-nous dépossédés sur notre propre terri- 
toire de pièces essentielles à Tétude de nos origines, et dont 
la plupart échapperont pour jamais à l'investigation scientifique. 

De tels abus n'ont pas manqué de soulever une émotion 
légitime : TAcadémie des Sciences, le Comité des Travaux 
Historiques, la Société d'Anthropologie, ont réclamé la protec- 
tion d'une loi nouvelle. L'Admfnistration des Beaux-Arts, de 
qui relève la conservation des monuments préhistoriques, en a 
confié la préparation à une Commission, où elle a appelé non 
seulement des savants particulièrement désignés par leurs tra- 
vaux, mais des juristes dont le concours a paru indispensable. 

Le projet de loi qui vous est soumis répond à une double 
préoccupation. D'une part, il organise la surveillance des 
Touilles entreprises par les particuliers et prévoit même, pour 
l'État, si l'intérêt scientifique l'exige, le droit de se substituer 
au (ouilleur. D'autre part, il entoure ces mesures d'interven- 
tion et de contrôle de toutes les garanties dues au respect de 
la propriété privée; et il restreint assez l'application pour n'en- 
traver en aucun cas l'esprit de libre recherche et d'initiative 
individuelle, gage précieux des plus fécondes découvertes. 

Le Gouvernement n'aura d'ailleurs que rarement à Taire 
usage des armes légales qu'il sollicite. La plupart des fouilles, 
par la personnalité même de ceux qui les entreprennent, seront 
soustraites à toute surveilliince. Pour les autres, il ne sera pas 
besoin de créer un corps nouveau de fonctionnaires. L'Adminis- 
tration trouve parmi les spécialistes, dans les sociétés régio- 
nales, dans les services d'inspections de t'Iustruction publique 
et des Beaux-Arts, toutes tes compétences voulues, tous les 
dévouements nécessaires. 

Ces considérations expliquent assez clairement l'esprit qui a 
dicté les dispositions du projet, pour qu'il soit permis de passer 
brièvenient sur chacune d'elles. 

L'ouverture de fouilles peut se lain; sans autorisation préalable, 
H suffît d'une simple déclaration, permettant à l'Etat d'éta- 
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blîr éTentuellemenI son contrôle. En ce cas, aucun pouvoir d'in- 
tervention directe n'est attribué au surveillant des travaux. Toute 
décision appartient au Ministre compétent. Les droits donnés 
à rËtat sur les propriétés ou objets sont limités par l'obli- 
gation d'observer des délais, de procéder à des mises en 
demeure, de consulter des commissions spéciales, de fixer des 
indemnités équitables. Il n'est pas jusqu'à l'exportation de 
pièces provenant de fouilles qui ne soit autorisée, l'Etat ne 
réclamant, en ce cas, que le droit de préemption. 

Sous ces réserves essentielles, la protection des fouilles est 
efficacement assurée par le contrôle que l'Administration reste 
toujours libre d'instituer, par le droit d'éviction du fouilleur 
incapable, par le droit de revendication sur des pièces digues 
de figurer dans les collections publiques, par le droit de mettre 
an valeur, aux lieu et place des propriétaires négligents, les 
gisements qu'ils ont délaissés. 

Il est bon de faire remarquer que les mesures prescrites ne 
s'appliquent pas qu'à l'auteur de la déclaration de fouilles ini- 
tiale, qu'il soit ou non propriétaire du terrain, qu'il ait con- 
tracté ou non des engagements envers des tiers. Dans le même 
esprit de simplification, l'État, s'il exécute des travaux d'office, 
ne connaît, pour la fixation des indemnités, que le propriétaire 
lui-même. 

Enfin les sanctions prévues sont de deux ordres : les unes, 
pénales, laissent un large pouvoir d'appréciation aux tribu- 
naux; les autres, civiles, sont destinées à réparer les dommages 
qui pourraient résulter des infractions à la loi. 

Telles sont les mesures que nous vous proposons d'adopter. 
Sans porter sérieusement atteinte aux droits privés, sans dimi- 
nuer les initiatives qui méritent d'êlre soutenues, elles garan- 
tiront à la science française la possession de ces précieux 
documents, de ces incomparables archives, qui, chaque jour 
arrachées du sol, jettent une lumière nouvelle sur les origines 
de notre race et sur celles de l'humanité. 

Nous avons l'honneur, en conséquence, de soumettre le pro- 
yei de loi suivant à vos délibérations. 
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PROJET DE LOI 



Le Président de la République Française 

Décrète : 

Le projet de loi dont la teneur suit sera présenté à la Cham- 
bre des députés par le Président du Conseil, Ministre de 
rintérieur et des Cultes, et par le Ministre de rinstructton 
publique et des Beaux-Arts qui sont chargés d*en exposer les 
motifs et d'en soutenir la discussion. 

CHAPITRE PREMIER 
De la sunreillanoe des fouilles par PÉtat. 

Article premier 

Tout établissement, toute association, ou tout particulier, 
qui veut exécuter des fouilles archéologiques ou paléontolo- 
giques, soit sur le terrain lui appartenant, soit sur le terrain 
d'aiitrui, doit en faire la déclaration à la préfecture du dépar- 
tement sur le territoire duquel ces fouilles seront ouvertes. 

Les travaux ne peuvent, à moins d\]ne autorisation spéciale, 
commencer qu'un mois après la date de l'enregistrement, au 
secrétariat général de la préfecture, de la déclaration dont il 
est donné immédiatement récépissé au déclarant. 

Art. 2 

La déclaration indique la portée générale et la durée 
approximative des travaux à entreprendre. Elle est transmise 
dans le plus court délai, par les soins du Préfet au Ministre 
compétent. 

Celui-ci a le droit de faire visiter et surveiller les travaux 
par toute personne pourvue des connaissances nécessaires, 
qu'il choisit à cet effet, et dont la désignation a été préalable- 
ment notifiée, par voie administrative, à l'auteur de la décla- 
ration. Il a également le droit d'imposer la tenue d'un registre 
accompagné de plans, dessins et photographies. 
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Le surveillant désigné par le Ministre peut, en tout temps, 
pénétrer sur le lieu des fouilles, visiter les locaux où sont 
déposés les objets découverts, et exiger, en cas de besoin, que 
ces objets lui soient présentés. 

Art. 3 

S'il résulte de la surveillance exercée que Ja continuation 
des fouilles dans les conditions où elles sont conduites est de 
nature à compromettre gravement des objets et des monuments 
dont la iuinservation importe à la paléontologie ou à l'archéo- 
logie, le surveillant invite l'intéressé, par une mise en demeure 
motivée, à modifier le mode d'exécution des travaux. 

Lorsque cette mise en demeure reste sans résultat, le sur* 
veillant peut demander au Ministre compétent d'ordonner la 
suspension des travaux et de faire exercer par l'État le droit 
de fouille, sous la réserve et dans les conditions prévues aux 
articles 7, 8 et 9 de la présente loi. Cette proposition est noti- 
fiée aux intéressés. Les travaux ne sont suspendus par le 
Ministre que si l'Administration entend poursuivre la procé- 
dure relative au droit de fouille par l'Etat; et ils doivent être 
arrêtés dès que l'intéressé a été dûment avisé de cette inten- 
tion. 

La suspension obligatoire des fouilles ne peut excéder trois 
mois. Si, à l'expiration de ce délai, aucune décision n'est inter- 
venue, permettant à l'Etat de faire exécuter directement les 
fouilles, il est loisible à l'intéressé de reprendre les travaux 
interrompus, et les dispositions du présent article ne sont plus 
applicables. Ces fouilles restent toutefois soumises à la surveil- 
lance et à toutes ses autres conséquences. 

Fendant la suspension des travaux, le Ministre a le droit, 
après en avoir averti l'intéressé et l'avoir invité à y prendre 
part, de faire procéder sur place à toute enquête technique et 
à toute visite de lieux jugées nécessaires. 

Art. 4 

Le Minisire compétent peut, au nom de l'Etat et dans le seul 
intérêt des collections publiques, revendiquer des pièces pro- 
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venant des fouilles visées aux articles précédents. Cette reven- 
dication doil avoir lieu au cours de l'exécution des travaux. 
Elle résulte d'une notifîcntion désignant l'objet et adressée à 
rintéressé par le Ministre, dans les quarante jours suivant celui 
où il est établi que le surveillant des fouilles ou l-e maire de la 
commune, par application de l'article 14 de la loi du 30 mars 
1887^ a eu connaissance de la découverte. A dater de la noti- 
fication, l'objet est inaliénable et indisponible, jusqu'à ce qu'il 
y ait été statué sur sa valeur et que le Ministre ait pu en prendre 
possession dans les conditions ci-après. 

L'indemnité due par TÉtat à raison de la valeur de l'objet 
est fixée, à défaut d'entente amiable, par deux experts désignés, 
l'un par le Ministre, Tautre par l'intéressé. Si les deux experts 
ne parviennent pas i\ se mettre d'accord, la décision appartient 
à un arbitre choisi par eux. Dans le cas où l'une des parties 
n'aurait pas désigné d'expert ou lorsque les experts désignés 
n'auront pu s'entendre sur le choix d'un arbitre, l'arbitre est 
nommé par le premier Président de la Cour d'appel de la 
circonscription, sur la demande de la partie la plus diligente. 
L'arbitrage peut, dans tous les cas, être confié à une commis- 
sion d'experts. Les frais sont toujours à la charge de l'Etat. 

Du jour où la valeur de l'objet a été fixée, le Ministre a un 
délai de trois mois pour prendre possession, contre remise du 
titre de payement, de l'objet revendiqué. 

Passé ce délai, le possesseur recouvre la libre disposition de 
sa découverte. 

L'indemnité représentative de la valeur de l'objet n'est due 
par l'État qu'à celui qui, ayant fait la déclaration prévue à 
l'article 1*', a procédé à l'exécution des fouilles, sans égard 
aux obligations qui pourraient incomber à ce dernier, le cas 
échéant, à l'égard du propriétaire du terrain ou d'autres tiers, 
et dont il reste seul responsable. 

Art. 5 

L'auteur de la déclaration est seul responsable vis-à-vis de 
l'État, en cas d'application des articles précédents. Les contrats 
intervenus entre le déclarant et des tiers ne sont pas opposables 
Soc. AHCH. - XXXIII. — 1911. 10 
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à l'Etat et ne peuvent (iiire obstiicle ii Texercnce des droits qui 
lui sont attribués. I/Ëtat ne peut êtie astreint, du (ait desdils 
contrats, au payement d'indemnités autres que celles qui lui 
incombent, en vertu de la présente loi. 

Art. 6 

Indépendamment de Tapplicuitiou aux fouilles en cours d't^xé - 
cution des dispositions qui précèdent, l'Etat jouit d*un droit 
général tie préemption, à prix égal, sur toutes les pièces 
d*arché(dogie ou de paléontologie, provenant des fouilles faites 
en France, que leurs possesseurs se proposeraient de vendre à 
l'étranger. 

L'aliénation d'une pièce de cette nature, au profit d'un éta- 
blissement ou d'un propriétaire étranger, doit, en conséquence 
être précédée d'une déclaration faite par le vendeur à la pré- 
fecture du département où Tobjet est situé, et mentionnant les 
conditions projetées de la vente. L'aliénation ne peut devenir 
définitive que si, dans le délai de trois mois de la déclaration 
précitée, le Ministre compétent n'a pas fait usage du droit de 
préemption reconnu à l'Etat. I^a préemption, à prix égal, ne 
s^exerce que sur les objets qui n'auraient pas été spécialement 
revendiqués par l'Etat, dans les conditions de l'article 4. 

CHAPITRE II 
Des fouilles exécutées d'office par FÉtat. 

Art. 7 

Dans l'intérêt de l'archéologie ou de la paléontologie, l'État 
représenté par le ministre compétent peut faire exécuter d'office 
les fouilles surxles terrains ne lui appartenant pas, à la condi- 
tion qu'il ne s'agisse pas de terrains clos attenant à des habi- 
tations. Toutefois, quand l'État use du droit qui lui est reconnu 
parle présent article pour reprendre, conformcment à l'article 3, 
des fouilles déjà commencées, rien ne s'oppose à ce qu'il les 
C(»nlinue à l'endroit même où elles ont été ouvertes. 
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Art. 8 

l^es (oiiilles exécutées d'oflRce par l*État en vertu de Tarti- 
cle 7, suit {|tril en prenne Tinitiative, soit qn*il se substitue à 
un premier exploitant, doivent être précédées d'un arrêté dû 
Ministre compétent, notifié au propriétaire, et, le cas échéant, 
il Texploîtant. Cet arrêté est rendu après que le propriétaire a 
été mis en demeure de faire (uinnaîlre dans un délai d'un mois 
son adhésion ou les motifs de son opposition. La même mise 
en demeure est adressée, dans le cas prévu à Tarticle 3, à la 
personne dont l'État entend reprendre Texploitation. 

I/arrêté ministériel est accompagné des plans nécessaires 
pour déterminer l'importance elle développement des travaux; 
il fixe également le délai pendant lequel ils pourront avoir lieu. 
Les plans et le délai projeté sont portés h la connaissance des 
intéressés, lors de la mise en demeure. 

Lj'arrêté est affiché dans la commune et publié dans deux 
journaux du département. 

Si, dans la suite, la nécessité s'impose d'étendre les travaux 

au delà des plans primitifs et de prolonger le délai, il y a lieu 

de recourir à un nouvel arrêté ministériel, rendu suivant la 

même procédure. 

Art. 9 

En cas de désaccord sur la fixation des indemnités dues au 
propriétaire du terrain pour Texercice du droit de fouille, 
TEtat est tenu de lui payer une redevance représentant i\ la 
fois le dommage subi à la surface du sol et de la libre disposi- 
tion du produit des travaux. Il doit, en outre, être tenu compte 
des indemnités dont le propriétaire serait lui-même redevable 
du fait de l'exécution des travaux, à tous ceux qui sont suscep- 
tibles de faire valoir des titres de jouissance, d'usufruit ou 
autres sur sa propriété, et qu'il aura fait connaître en temps 
utile. 

Le chiffre de cette redevance, et en cas de droits usagers, 
son mode de répartition, sont fixés sur la demande de la partie 
la plus diligente, adressée au tribunal civil, par le jury spécial 
institué par la loi du 21 mai 1836 sur les chemins vicinaux. 
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Cluicune des deux parties a le droit de compléter le jury par 
un expert qui prend part à la décision. Les intérêts des titu- 
laires de droits usagers sont représentés par le pr<ipriétaire et 
il est Sfiul responsable à leur égard lorsqu'il a omis de faire 
eon naître leurs droits. 

Aucune indemnité particulière D*est due, à raison de sou 
évicti<»n, à Texploitant évincé par TEtat, dans les conditions 
prévues à l'article 3. Toutefois, il lui est tenu compte, suivant 
la même procédure qu'au paragraphe précédent, des impenses 
utiles qu'il a pu faire et des installations dont bénéficierait 
TAdininistratiou pour la suite des tnivaux. Le jury prend une 
décision spéciale à cet égard, sans concours d'experts. 

Les fouilles peuvent être commencées avant le règlement 

des indemnités prévues au présent article, quinze jours après 

la publication de Tarrêté ministériel et sa notification aux 

intéressés. 

Art. 10 

Sur le rapport du Préfet, et après avis de la Commission 
visée à l'arlicle 8, le ministre compétent peut également pour- 
suivre l'expropriation des terrains sur lesquels ou dans les- 
quels existeront des ruines, des inscriptions, des objets ou 
des monuments naturels, intéressant l'archéologie et la paléon- 
tologie. 

L'expropriation sera poursuivie, en tout ou en partie, sui- 
vant les formes de la loi du 3 mai 1841, pour cause d'utilité 
publique. 

CHAPITRE III 
Sanctions. 

Art. h 

Les infractions constatées aux dispositions de la présente loi 
seront punies d'une amende de 200 à 1.000 francs. L'article 463 
du Code pénal leur est applicable. 

Elles peuvent donner lieu, en outre, quand elles consistent 
dans des travaux exécutés en violation de l'article 3 ou dans la 
disposition d'objets en violation des articles 4 et 6, à nue 
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action en dommages, an profit de l'Etat contre les auteurs res- 
ponsables. 

Les actions sont intentées et suivies par le ministre compé- 
tent et les infractions constatées par ses agents ou par le sur- 
veillant des fouilles. 

CHAPITRE IV 
Dispositions générales. 

Art. 12 

Il n'est pas dérogé aux dispositions de l'article 14 de la loi 
du 30 mars 1887. 

Les autres dispositions de cette loi, indépendamment des 
prescriptions (|iii précèdent, sont applicables aux terrains et 
gisements contenant des ruines, des inscriptions, des objets 
ou des monuments naturels, de nature à intéresser Tarchéo- 
logie ou la paléontologie. 

Art. 13 

I^es fouilles exécutées dans un immeuble classé sont assimi- 
lées aux travaux prévus au § l"^ de l'article 4 de la loi du 
30 mars 1887, et assujetties, comme telles, au consentement 
préalable du ministre compétent, en même temps qu'elles res- 
tent soumises, sauf la déclaration, aux prescriptions de la pré- 
sente loi. 

Art. 14 

Les phiu'i, procès-verbaux, certificats, significations, juge- 
ments, contrats, quiltances et autres actes faits en vertu de la 
présente loi seront vi.sés pour timbre et enregistrés gr.itis, 
quand il y aura lieu a la (ortualité de l'enregistrement. 

Art. 15 

Un règlement d'administration publique déterminera les 
mesures d'exécution de la présente loi. 

Elle pt)urra être étendue, ainsi que le règlement d'adminis- 
tration publique précité, à l'Algérie, aux colonies et, s'il y a 
lieu, aux pays de protectorat, dans les conditions et suivant les 
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modalités (|iii seront fixées par les décrets en portant applioa* 
tion. 

Fait a Paris, le 25 octobre 1910. 

Signé : A. Fallièrbs. 

Par le Président de la République : 

l.e Président du Conseil , 
Minisite de t intérieur et des Cultes, 

Signé : Aristide Briand. 

e Ministre de l'Instruction publique 
et des Beaux-Arts^ 

Signé : Gaston Doumbrgue. 



EXTRAIT DU PROCES-VERBAL DE LA SEANCE DE LA SOCIETE 

ARCHÉOLOGIQUE DE BORDEAUX 

Séance du 13 janyier 1911. 

La Société Archéologique de Bordeaux, saisie du 
projet de loi du 25 octobre 1910 relatif aux Fouilles 
intéressant TArchéologie et la Paléontologie, et émue 
des dangers (pTil peut présenter pour les études 
futures, a adopté le vœu suivant comme protestation 
contre ledit projei . 

La Société Archéologique de Bordeaux, 

Considérant «pie la législation actuelle est déjà suffisamment 
armée pour assurer la conservation des objets archéologiques 
présentant un intérêt capital pour notre pays ; 

Considérant que le» plus belles découvertes elJes collections 
les plus importantes de nos Musées ont été faites par de 
modestes savants n^ayant, pour la plupart, aucuiu' mission offi- 
cielle; 

Considérant qu'd sérail extrêmement dangereux de porter 
atteinte à Télan de ces fouilleurs libres qui, tous les jours, 
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enrichissent par des dons généreux nos collections nationales ; 
Considérant toutefois, que si l'on tient à donner satisfaction 
h certaines réclamations qui se sont produites sur des faits 
récents, extrêmement regrettables d'ailleurs, il suffirait de 
compléter l'article 14 de la loi du 30 mars 1887, par les 
adjonctions suivantes : 

Article premier 

Aurun objet présentant un intérêt national archéologique 
ou paléoiitologique ne pourra franchir les frontières françaises 
sans autorisation spéciale du Ministre compétent. 

Art. 2 

Eu cas de vente d'objets intéressant rArchéologie et la 
Pailéontologic;, THitat pourra exercer un droit de préemption, 
et ces objets devront être déposés dans les Musées régionaux. 

Art. 3 

Tout étranger désirant faire des fouilles sur le territ(»ire 
frunçais, à titre personnel ou associé, devra solliciter l'autori- 
sation ministérielle. 



NOTES BIBLIOGRAPHIQUES 

(SuiteJ (1). 



GÉNÉRALITÉS 

Projet de loi belge tendant à la congenration des monuments histo- 
riqaeg et des sites, réglementation des immeubles, objets et fouilles {Bull, des 
Comm. royales, d'art et d'arch., 1909, iO« fasc.). 

Moyens de préserver les édifloes contre les atteintes de l'humidité, 

étude complète de cette question si importante, par M. Knapbn, arcb. exp. {Bull, 
des Comm, royales d'art et d'arck., 1908, 9* et 10* fasc.)> 

Dictionnaire topographique du département de l'Ain, par M. Ed. Phi- 
UPPON, envoi du ministère de Tlnstruction publique. 

La Bibliographie des travaux historiques et archéologiques, par 

MM. DB Lastbyrib et Vidibr, contient les indices bibliographiques de l'Album 
des objets d'art (erreurs : 75 pi. au lieu de 68; Saint-Genès-d»-Queuil au lieu de 
Saint-Gtnyès). 

PRÉHISTOIRE 

Importance et extension en Europe de la phase pré-solutréenne 
dite aurignacienne, par M. E. Cartmlhac (Cïongrès de Liège, Ann.de Vlnst. 
arck, liégeois y 1909). 

Mélanges d'archéologie préhistorique, par MM. db Puydt, J. Hamal- 
Nandrin et J. Servais; Notes sur ^industrie microlilhique de Zonhoven, 
sur quelques belles haches trouvées à Latiane, Vellereille-le-Sec, 
Spiennes, Saint-Symphorien et Baudour, belles pièces, marteaux de pierre, 
os travaillés, piques, etc. (Bull, de Vlnst. arch. liégeois, t. XLI, !•' fasc, 1911). 

Question éolithique et les éolithes de Boncelles, par MM. Rutot, 
MoNTOOMBRiB, Fraipont, Gartailhac, DB PuYDT, Stainibr (Congrès de Liège, 
Ann. de l'Inst. arck. liégeois, 1909). 

Note sur l'étude du culte de la hache et de figures préhistoriques, 

par M. le professeur Pigorini (Bull, di paletnologia italiana, 1911, n** 9 à 12). 

(i) V. p. XXXV, xuv et 63. 
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Village préhistorique de Villeneuve -Saint -Georges, description 
détaillée des fouilles faites sur son emplacement et résultats de ces fouilles, par 
M. A. Lavillb (Bull, de la Soc. d'Anlhr. de Paris, 1910, 6» livr.). 

Une ardoise gravée trouvée dans un monument mégalithique de Ttle de 
Groix, par M. A. Martin {Bull, de la Soc. arch. du Finistère^ 1910). 

Reoherches archéologiques dans le Haut-Ellè (Cornonaille mor- 
bihannaise), très importante étude de M. Alcide Leroux, décrivant d*une façon 
complète les restes de monuments, traviux et habitations préhistoriques de cette 
région (Bull, de la Soc. archéol. de Nantes, 1911, 2* partie). 

Notice sur la station néolithique de Sainte-Oertrude et les ateliers 
de Sainte-Gertrude et de Rijckholt, description des pièces et outils taillés 
qu'ont fournis ces stations, par M. de Puydt (Bull, de Vlnsi, arch. liégeois, 1910, 
!•' fasc). 

La peinture murale des grottes préhistoriques, conférence de M. E. 
(Iartailhac (Bull, de l'Insl. arch. liégeoLs, 1909, t. XXXIX). 

Nouveaux dolmens de Navarre, description des mégalithes, par le 
R. P. Fidel Fita [lioletin de la Real Acad. de la hisloria, novembre 1911). 

Note sur les roohes-polissoirs du Bruzel à Saint-Mard, description et 
élude de ces curieuses pierres, par M. A. de Loê (Ann. de la Soc. d^Arch. de 
Bruxelles, 1910, 3« et 4« fasc). 

Perle de bronze provenant de la station palustre de Deuterghem, avec com- 
mentaires sur les rares objets similaires, par M. Claerugut (Ann. de la Soc. 
d'Arch. de Bruxelles, 1910, 3« et 4« fasc). 

Quelques pièces du paléolithique supérieur, étude sur les gisements de 
Gergy, analysant des formes peu connues d'outils préhistoriques déposés à PEcole 
des mines, par M. A: Lavillb (Bull, de la Soc. anthr. de Paris, 1910, n«* 4 et 5). 

La gran cavema del Picosacro das léguas, près de Compostela, étude 
descriptive et recherches bibliographiques, par le H. P. Fidel Fita (Bol. de la 
Rtial Acad. de la hisloria, sept.-oct. 1911). 

L'industrie acheuléenne dans le centre du Morbihan, quelques décou- 
vertes récentes permettant d'ajouter la région à la carte de cette époque, par 
M. Aven EAU de la Grancière, et, du même, un Inventaire sommaire des 
haches-marteaux et haches doubles polies trouvées en Bretagne, qui 
rendra de très grands services aux érudits au point de vue comparatif (Bull, de la 
Soc. polyin. du Morbihan, 1910, 1*' et 2« sem.). 

Les sépultures de la Bourlais en Pleucadeuc (Aforbihan), description 
très bien faite des lec*h ou sépultures armoricaines découvertes à cet endroit, par 
M. Loui4 Marsillk. — Le tumulus à murailles circulaires du Notério 
(Gamac), note sur le moifument et le mobilier retiré, par MM. IjB Rouzic et Ch. 
Kellbr. — Les dolmens submergés de Kerroyal à Plougoumelen, ces 
deux monuments découvert» dans le lit de la rivière du Hono (le premier, signalé 
en 1906, a 8°» X 3™ environ; le deuxième, découvert en 1909, 5« 20x1" 50), 
description de M. Le Rouzic. 

Le tout dans le Bull, de la Soe. polyin. du Morbihan, 1910, 1*' sem. 
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DécoaTertes récentes sur l'antiquité de Pliomme en Europe, par 
Georife Qrant Mac Gurdy, subslantîel travail sur les queslioDS préhistoriques 
{Rapport de Vlmt. Smithaonian, 1909). 

Instruments chelléens de Capri, par MM. Bassani et Galdibri. — Une 
tombe énéolithique à Stronoone (Ombrie), par M. Golini. — Une curieuse 
flbule en argent trouvée à Norcia (Ombrie), décrite par M. Pigorini. 

Le tout dans le Bullettino di paletnologia italiana, 1911, n»* 4-8. 

Les silex aMoains, terminolo^e et classiHcations préhistoriques applicables 
à TAfrique du Nord, par M. le lieutenant Plbury, utile contribution au classement 
des outils primitifs (Bull, de la Soc. arch. de Sousse, 1909, 2* sem.). 

Le Kjœkkenmœdding néolithique des Tabemaudes (lie dTeu), 
récit des fouilles du docteur Marcel Bbaudouin {Bull, de la Soc. d'anlhr. de 
Paris, 1910, 6« fasc). 

Les rochers gravés de Saint-Aubin-de-Baubigné (Deux-Sèvres), 

démonstration de leur âge et leur rapport avec le culte solaire, par M. le 
Dr M. Baudouin (Bull, de la Soc. d'Anthr. de Paris, 1911, n<» 5 et 6). 

Le chariot à Pépoque préhistorique. — • La hutte à la môme époque, 

deux notes de M. G. Gourty (Bull, de la Soc. d*Anlhv. de Paris, 1911, n»« 5 et 6). 

Chambres avec four trouvées à Marie- Kerioned, près Camac, arlicle 
de M. Lb Rouzic (Bull, de la Soc. polym. du Morbihan, 1910, 2* fasc). 

Les âges protohistoriques dans le sud-ouest de la France, note 
curieuse de M. Joulin sur les découvertes faites récemment sur la commune de 
Toulouse, notamment un ensemble de sépultures près du château Narbonnais 
{Bull, de la Soc. des Anliq, de France, 1911). 

Un cimetière franc à Herstal, description de cinq tombes ayant fourni 
entre autres choses un bracelet dit à tampons et plusieurs fibules à rayons, par 
M. J. Sbrvais (Bull, de Vlnst. arch. liégeois, 1910, 1«' fasc). 

Les origines du druldisoie, note de M. J. Pokorny sur cette question con- 
troversée (Smilhsonian report, 1910). 

La hache des monnaies gauloises. M. AMAROEL.qui s'est fait une spécialité 
des questions numismatiques, émet l'opinion que la petite hache que Ton voit sur 
certaines monnaies gauloises, notamment sur les pièces des Volkes lectosages, 
D^est que le symbole de Tancien gage d'échange monétaire des peuples primitifs, 
el que les haches dites « votives • sont précisément les restes de cette monnaie 
(Bull, de la Comm. arch. de Narbonne, 1911, 2« sem.)* 

Le sort et l'écriture chez les anciens Celtes. M. J. Loth étudie très judi- 
cieusement les quelques spécimens qui nous sont parvenus, grâce à une habitude 
qui s*est encore perpétuée en Cornouailles et au pays de Galles, celle de consulter 
le sort en lançant une flèche de bois, gravée de différents traits, que Ton a appelé 
écriture oghamique. Ces modèles ont permis de retrouver les signes analogues 
gravés sur des pierres de ces pays (Journ. des savants, 1911, n» 9). 

Pétroglyphes ou signes gravés (découvertes et interprétations récentes), 
intéressante étude par M. Aveneau de la Grancière (Bull, de la Soc. Polym. du 
Morbihan, 1910, 1*' sem.). 
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Divinités protectrices des animaux domestiques, note de M. Dupont 
rappelant le eu Ile des protecteurs donoes tiques, notamment la déesse Hippona ou 
Epona, protectrice des chevaux {Ann, de la Soc. hisl, et arch. de Chdleau'Thierry, 
1911). 

Deux monuments du dieu tricéphale gaulois, par M. Kriéobr. — Lie 
monument du dieu tricéphale de THOtel-Dieu de Paris, par le même 
(Congrès de Liège, Ann, de VInst, arch. liégeois ti9CQ). 

Sépulture gauloise avec vases polychromes découverte à CavaUlon, 

note descriptive de cette intéressante trouvaille et des deux jolis vases en poterie 
peinte que Ton a retirés, par M. F. Mazauric [Bull, arch, du Corn, des irav. hist. 
et scient,, 1911, 1*' fasc). 

Antiquités égyptiennes, vases grecs et italiotes du Musée de Beau- 
vais, par M. JardA {Mém. de la Soc, acad, de l'Oise, t. XXI, 2* partie). 

Les inscriptions de la Montagne de Penalba près Téruel, important 
article de M. Aguilo. — Les nouvelles inscriptions de la province d'Avila, 

par M. Liorente Poggi (fiol. de la Real Acad. de Idhistoria, avril 1910). 

Le souterrain-refuge de la Ligerie (C^^ de Gardes), par le Docteur 
H. Martin (Bull, et Mém. de la Soc. arch. de la Charente, 1911). 

Étude historique et comparative des statues des steppes russes. 

Ij'auteur, M. Joseph Castagne, fait la critique des nombreuses statues-menhirs 
signalées dans les régions Kirghises et Tartares de la Russie et de celles que Ton 
a étudiées dans le reste de TEurope, notamment en Pologne, en Allemagne et en 
France [Bull, de la Soc. d'Anlhr., 1910, n»» 4 et 5). 

Le Menhir à figures gravées de Saint-Micaud (S.-et-L.), par 
M. J. Déchblbtte; note sur sa découverte et sa réinstallation [Mém. de la Soc. 
des Antiq. de France, 1911). 

ÉPOQUE ROMAINE 

Quelques notes sur l'architecture romaine, par M. Baggallay (tirage à 
part du Rapport de l'Institut smithsonian de 1909). 

L'origine de la Basilique latine, élude sérieuse et raisonnée de la flguration 
do ce monument; t'auleur conclut que la maison romaine a inspiré le plan de la 
basilique chrétienne. Otte dèmonslration est appuyée par du nombreuses illustra- 
tions des plus anciennes églises de Rome, de Uavenne, d'Ostie, de Syrie, et des 
maisons de Pompéi et d^Algérie. L*élude est de M. Tabbé Lemairb [Annales de 
la Société d'Archéologie de Bruxelles, 1911, 1*^ fasc). 

Les rafl&nements architectoniques de certains monuments anciens, 

substantielle étude de M. Cloquet sur les déformations, les inflexions et les irré- 
gularités que certains monuments ont subies pour pallier les effets asymétriques 
et les exagérations d'ensemble. M. le chanoine Maere publie à la suite quelques 
observations sur la thèse de M. Cloquet [Bull, des Com. royales d'Art et d'Arch., 
i908, 9« et 10« fasc. ; 1909, 1C« fasc). 

A.ntiquité8 gallo-romaines découvertes dans l'Ile de la Cité, note de 
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M. HAron db Villefossb sar quatre scolptures iotéressantes dont ane inscription 
incomplète et un bas-relief fort curieux {BulL de la Soc. de VHisloire de Patis, 
37« année, 1910). 

Un curieux bas-relief, découvert dans le théâtre romain de Lillebonne 
(Seine-Inférieure), représentant des figures bachiques, et un fragment de vaae 
pastillé avec inscription trouvé au môme endroit, par M. L. de Vksly (Notes 
archéologiques du BulL de la Soc, d'imul. de la Seine-Inférieure^ 1910, et BuU, 
arch, du Com. des trav. Ais^, 1911; !«•• livr.). 

Les ex-voto romains du Musée de Madrid, par M. le D' Félix Hbonault, 
remarquable collection provenant de Gai vi, près Rome, comprenant de nombreuses 
malformations ou déformations pathologiques humaines, intéressant autant l'ar- 
cbéologue que l'analomisle {Bull, de la Soc. d'Anlhr, de Paris, 1910, n»' 4 et 5). 

Bras de statue en bronze d'un oestiaire romain, par M. Georges Gumont 
(2 Og.) {Ann. de la Soc. arch. de Bruxelles, 1911, liv. II à V). 

Habitations et cimetière belgo-romains, par MM. G. Dbus et J. Poils, 
dencription de différentes découvertes : un four de boulanger, un hypocauste et 
four de potier, une ustrine ou bûcher commun, deux tumuli, etc. {Ann. de la Soc. 
arch. de Bruxelles, 1911, Jiv. II à IV). 

Le bronze de Conflans, intéressante description d*un fragment de masque 
ou de casque romain, par M. P. Pbrdrizbt {Mëm. de la Soc. d'Arch. lorraine, 
t. L.XI, 1911). 

Un autel chrétien du VI* siècle, par M. Tabbé Marboutin, plaque de 
marbre blanc trouvée près de Puymirol {Rev. de VAgenais, 1911, 3* fasc). 

Ruines belgo-romaines dans la province de Namur, article de 
M. A. Mahibu. Au village de Graux, près Namur, vient d'être exhumée une inté- 
ressante villa romaine rasée à fleur de sol, mais dont le plan est visible. Elle com- 
portait une habitation, avec hypocauste et balnéaire, et des dépendances bâties. A 
Le Roux-lez-Posses et à Senzeille, on a retrouvé d'autres habitations dont les 
caves sont bien conservées (Ann. de la Soc. arch. de Namur, 1911, 2« livr.). 

Les inscriptions romaines de Mosteiro de Ribeira et Feligresia de 
Ginzo de Limia (province d'Orense), par le R. P. Fidkl Fita {Bol. de la 
Real Aead. de la hisloria, mai 1911). 

Le cimetière gallo-romain des Longues-Raies (Soissons), par M. 0. 
Vauvillé. Cette note relate les résultats des fouilles faites en 1910 qui ont donné 
des verreries diverses, des vases en poterie ordinaire et samienne, des fragments 
en fer, compas, clef et bouteroUe de même métal, nombreux clous, deux fibules en 
bronze rayonnées, une sonnette minuscule, de nombreux petits disques en os et 
des monnaies romaines {Bull, de la Soc, d*Anthr. de Paris, 1910, n^ 6). 

Au pays des Sociates, note de M. Ch. Bastard sur diverses antiquités 
découvertes récemment à Sos : un fer de javelot, plusieurs poteries, un chapiteau 
de terre cuite, une borne miliaire, etc. {Rev. de VAgenais, 1911, 6« fasc). 

Une voie gallo-romaine (de Béziers à Albi et Cahors), intéressante 
étude de M. Sahuc, qui décrit les témoins découverts le long de cet ancien cbe- 
min : statuette de Mercure, des sarcophages, statue-menhir, etc. {Mém. de la 
Société Arch. de Montpellier, 1911, t. IV, 3« fasc). 
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Mobilier d'une Bépulture découverte à Munriel, près Montpellier, 

description déUillèe d'une sépulture à auge (urne et objets en verre, vases en 
poterie, aiguière, lampe et patères à manche en bronze, etc.), par M. Em. Bonnet 
{Méni. de la Société Arch. de Montpellier, 1911. t. IV, 3* fasc). 

Les chaussures métalliques des chevaux, antérieures aux fers à 
clous, par M. os Saint- Venant (Congrès de Liège, Ann. de Vln$t. arch. lié- 
geois, 1909). 

Les fouilles faites aux Catacombes d'Hadrumète (1910-1911). 

Découverte de la cinquième catacoiiibe par M. le chanoine Lbynaud. Plan, des- 
cription, inscriptions {Bull, de la Société franc, des Fouilles archéol., i. 111, 
2« fasc). 

Alésia avant le siège de l'an 52, conférence de M. J. Toutain {Bull, de 
lu Société franc, des Fouilles archéol., t. III, 2* fasc.)- 

Le mur romain de Sens, par M. l'abbé Chahtrairb; description de nom- 
breuses pierres romaines sculptées retrouvées dans les démolitions du mur romain 
(Bull, de la Société Arch de Sens, 1911, t. XXVI). 

Le cadastre de l'Afrique romaine. M. J. Toutain avait publié, en 1906-07, 
sur cette importante question une étude pleine d'intérêt, d'après certains docu- 
ments découverts par le commandant Oonau. Un savant allemand, M. Barthel, 
ayant cru devoir non seulement annuler le travail de M. Toutain, mais émettre à 
sa place une nouvelle hypothèse beaucoup moins sérieuse, ce dernier revient sur 
sa première thèse en apportant de nouvelles contributions à son affirmation 
(Mém. de la Société des Antiquaires de France, 1910). 

L'amphithéâtre d'El-Djem, rapport sur les premiers travaux de déblaiement 
et récits des premières découvertes, par M. P. Gaorat, chargé des fouilles {Bull, 
de la Société Arch. de Sousse, 1909, 2* sem.). 

Les ruines gallo-romaines de Kerléarec, près Carnao, celles de Legé- 
nèse, non loin du même lieu, décrites par M. Le Rouzic. — Les restes d'une 
villa au château de Kerhan, étudiés par M. Avbnbau de la GRANGifeRB, mon- 
trent bien Timportance des établissements romains en Armorique (Bull, de la 
Société polym. du Morbihan, 1910, 2« sem.). 

L'enceinte gallo-romaine de Nantes. Les travaux d'édilité qu^effectue 
actuellement la ville de Nantes viennent de mettre à jour les restes du mur gallo- 
romain dont M. A. Dartsl nous fait une fidèle description avec gravures à Tappui 
(BuU. de ta Société Arch. de Nantes, 1910, 2« sem.). 

La pierre à quatre dieux de Berg-Lez-Tongres, note sur un de ces 
curieux monuments que Ton a retrouvés en différents endroits, par M. L. Halkin 
{Bull, de Vlnst. arch. liégeois, 1911, t. XLI, 2« fasc). 

Un nouveau quartier d'Olbia, près Hyères (Var), notes de M. de Gérin- 
Ricard sur les substructions et la curieuse mosaïque découvertes dans cette loca- 
lité {Bull, archéol. du Com. des trav. hist. et scienlif., 1911, 3« livr.). 

Une inscription votive à la déesse Tutela, description comparée de ce 
curieux monument trouvé à Autun avec ceux découverts en Gaule, par M. R. 
Gadant {Mém. de la Société Eduenne, 1911, t. XXXIX). 
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Les antiquités de Las Torreoillas (Alouescar), description de plusieurs 
inscriptions romaines, fragments de statues de marbre et bronze, monnaies, etc., 
par M. J. Sanguino y Michel {Bol. de ta Real Acad, de la hisloriat déc. 1911). 

IiiBoriptions romaines de Noya, Cando, Carezo y Jumilla, par le 
B. P. PiDBL FiTA {Bol. de la Real Acad. de la hisioria, nov. 1911). 

Statuettes trouvées en mer près de Mahdia (Tunisie), jolies statuettes 
de bronze exhumées des eaux représentant : un acteur assis, sorte de bouiïon, un 
jeune satyre, un Eros ailé dansant et un autre acteur debout. Ces pièces, décrites 
par MM. Mbrun et Poinssot, sont déposées au Musée du Bardo {Mém. de la Soc. 
des Antiq. de France, 1910). 

Les miroirs antiques de verre, notes complémentaires par M. Et. Michon 
(Bull. arch. du Com. des Ivav. hisl. et scient., 1911, 2* livr.). 

Les ostraka latins de Carthage (fragments de poterie épaisse portant des 
inscriptions peintes ou des gramti), notes sur ces curieux fragments épigraphiques 
trouvés par le lieutenant Esmiol, par MM. K. Gaonat et A. Mbrun (Jout^n. des 
savants, nov. 1911). 

Le culte de Mithra à Carthage, par M. Ph. Bbrqbr, qui verrait volontiers 
dans ce culte Téqui valent d'Urauie, la Vénus céleste {Rev. de VHxst, des religions, 
t. LXV, no 1). 

Bas-relief mithriaque découvert à Patras, commentaire plein d'intérêt 
de ce monument qui appartient à une espèce peu commune, deux seulement ayant 
été découverts jusqu'ici, par MM. Ch. Avbzou et Picard {Rev. de VHist, des 
religions, t. LXIV, n» 2). 

Mésopotamie, son passé, présent et futur, par Will. Willcocks, récit 
intéressant d*un voyage des bouches du 'Hgre aux bords des Dtrdanelles {Rapport 
de l'Institut smithsonian, 1909). 

EPOQUE GRECQUE 

L'antre de Psyohro et le sanctuaire de Zeus Dlktaios, étude de 
M. J. Toutain sur cette question fort conlroversée dont Tauteur conclut à l'exis- 
tence de deux temples distincts de la 06te, et non deux appellations différentes 
du môme lieu {Revue de VHist. des religions, t. LXIV, n^ 3). 

La Chronique archéologique de M. Ridder signale un curieux bas-relief 
exhumé récemment du Phalére, un fragment du monument des morts de l'armée 
grecque tombés en Béotie et à Coriothe (394), un superbe tombeau du Céramique, 
des amphores peintes, deux bronzes archaïques curieux, un bas-relief bronze 
trouvé à Délos, et un buste en terre cuite de Déméter d*un dessin remarquable 
{Rev. des Études grecques, avril-juin 1911). 

Les inscriptions dltanos (Grôte), remarquable élude de ces inscriptions 
curieuses dont Tune mentionne le roi Ptolémée 111 et la reine Bérénice, par 
M. Adolphe Hbinach {Rev. des Études grecques, nov. -déc. 1911). 
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ÉPOQUE BARBARE ET CAROLINGIENNE 

Sarcophage en pierre sculptée décoré du chrisme, découvert à Rouen, 
place Sainl-Gervais, note par M. L. db Vesly {Bull, de la Soc. d'émulalion de la 
Seine-Inférieure, lîMO, et Bull. arch. du Com. des Irav. hisL, 1911, l** livr.). 

Les aarcophaget chrétiens de l'église Saint -Félix- de -€frérone 
(Espagne), par M. Emile Bonnbt. Deux de ces cercueils sont décorés de strigiles 
{Bull. arch. du Com. des trav. hisL, 1911, l*** livr.). 

Casques de l'époque, barbare (2* art.), intéressante note de M. le baron de 
Baye sur deux casques en fer trouvés Tun en Crimée, Tautre en Egypte, actuelle 
ment aux Musées de Berlin et de Leyde (Mém. de la Soc. desAni. de France, 
1910). 

Le cimetière de Fin-Renard, à Bourges, qui avait donné de curieux 
obJetH cinéraires, vient de livrer une de ces raretés qui posent en même temps des 
problèmes archéologiques. Dans un sarcophage en pierre entourant un cercueil de 
plomb, on a mis à Jour un cadavre d'enfant, momifié d'après les procédés égyp- 
tiens, à côté duquel se trouvait une pièce du premier siècle de Tère chrétieune. 
Quel était cet enfant? MM. Mater et D^ Daniel I^émoin consacrent un intéressant 
article, à cette découverte [Mém. de la Soc. des Anl. du Centre, i910). 

Cimetière franc de Fontenil à Saint-Martin-OsmouTille (Norman- 
die), description détaillée des fouilles de ce curieux cimetière où ont été trouvées 
des armes fort intéressantes, des boucles et plaques de ceinturon, des perles en 
verre décoré et une sorte d'aumônière en cuir encore bien conservé, par M. L. db 
Vksly (Notes archéologiques du Bull, de la Soc. d'émul. de Rouen, 1910). 

La ce Memoria » de l'abbé Mellébaude à Poitiers^ description et com- 
mentaire de ce curieux édifice (vii* s.), par M. L. Lbvillaim (Bull, de la Soc. 
des Anl. de VOuesl, 1911, 3* trim.). 

Un diplôme mérovingien de protection royale en faveur de l'abbaye 
de Saint-DeniSy intéressant article de M. Levillain qui classe vers 645, sous 
Glovis II, ce document attribué à Dagobert (627-638) et rectifiant Tinterprétation 
du texte {Rev. de l'Ecole des chartes, mai-août 1911). 

MOYEN AGE 

Tj'église souterraine de Saint-Jean-d'Aubeterre, iatéressante étude du 
docteur Ed. Gaillaroon sur ce curieux monument, avec un parallèle de Téglise 
de Saiot-Emilion, plan, coupe et détails [Bull, et Mém. de la Soc. arch, de la 
Charente, 1911). 

Les comtes héréditaires de Chalon-sur-SaOne (880-1237), intéres- 
sante et complète étude des seigneurs des maisons de Vergy, de Semur et de 
Thiert , par M. J.-L. Bazin [Mém. de la Soc. d'hist. et d'Arch. de Chalon-sur- 
Saône, 1911, lr> part.). 

Les mottes féodales en Périgord, par M. le marquis de Payollb; la 
motte de Marlignac, près Kossemagae, contribution à l'étude de ces curieux ves- 
tiges (Bull, de la Soc. arch. et hist. du Périgord, t. XXXVIII, 2- livr., 1911). 
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La oonsenration de la cité de Carcassonne, relalioii détaillée des eiTorls 
et démarches faiU par M. Cros-MayrevieîUe pour sauver le monument de la des- 
truction, 1836 à IfôO, par M. H. Sivadb {Mém. de la Soc. des arts et sciences de 
Carcassonne, 1911). 

Les ivoires pré-gothiques conservés en Belgique, remarquable étude 
comparative par M. Laurbnt [Ann. de la Soc. arch. de Bruxelles, 1911, liv. II 
à IV). 

La sculpture dans la Creuse, note sur deux très intéressants morceaux de 
sculpture, une pieia en pierre blanche et une mise au tombeau en bois, existant 
dans Téglise d'Àhun. La piela, chose rare, comporte six personnages : outre la 
Vierge et le Christ, saint Jean, Marie-Madeleine et deux saintes femmes dont Tune 
tient un vase de parfums {Mém. de la Soc, des sciences de la Creuse, 1910, 2* part ). 

Clément V et Philippe IV le Bel, livre consacré par M. G. Lisbrand à 
Pexamen des relations du pape et du roi de France (critique de M. Léon Mirot, 
Rev. des éludes hisL, 1911, 302). 

Fortifications et souterrains de Saint-Christophe-sur-le-Nais, inté- 
ressante élude de M. le lieutenant 0. Gérin sur une ancienne forteresse et son 
relranchement [Bull, de la Soc. arck. de Touraine, 1911, 4« trim.). 

N.-D. de Rocamadour en Portugal, étude très documentée du culte de 
N.-1). par M. le Di* Coelho et commentaires par M. labbé Albe {Bull, de la Soc. 
arch. de la Corrèze, 1911, 4« trim.). 

Excursion à Saint»Oilles (Gard), par M. Magnan, relatant la splendide 
façade et les délaits de Tint^rieur de l'église byzantine et une curieuse maison 
romane échappée aux démolitions (deux planches) [Bull, de la Sociélé Arch. de 
Provence, 1910, n» 16). 

Maisons de bois et de pierre du XII* au XVI« siècle, conférence par 
M. Lefèvre-Pontalès [Bull, de Vlnst. arch. liégeois^ 1909, t. XXXIX). 

Les transformations de l'architecture des maisons bourgeoises à 
Liège depuis le XVI* siècle, par M. Ë. Polain (Congrès de Liège, Bull, de 
Vlnsl. arch. liégeois. 190'J, t. XXXIX). 

Poitiers, Chauvigny et Saint-Savin. Joli résumé d'une excursion an-héu- 
logique dans ces trois villes, par M. J. Fourgous [Ann. de la Sociélé d'arch. de 

Bruxelles, 1911, p. 35). 

t 

lia crosse de saint Martial. M. Ch. Jouhanneaud a groupé quelques ren- 
seignements tirés des Archives de la Gironde sur le bâton pastoral de l'évéque, 
détruit par un incendie, à Saint-Seurin, en 1730. Sa représentation la plus exacte 
figurerait, d'après Tauleur, sur les petits bas-reliefs qui existent encore dans la 
basilique [Bull, de la Sociélé arch. et hisl. du Limousin, t. LX, 2* partie). 

La clochette de Poix, note de M. Lancbl sur une petite cloche à main qui 
servait autrefois aux clochetleurs des trépassés {Bull, de la Société des Anliq. de 
Picardie, 1911, 2- trim.). 

Les peintures murales de Tancienne église d'Artins (Loir-et-Cher), 

par MM. Clément el Haluipeau. Curieuses peintures dont la principale repré- 
SUC. AllCH. - XXXill. - l'.^ll. 11 
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sente un combat corps à corps de chevaliers chargeant sur leurs palefrois (Revue 
de la Sociélé hist. et arch, du Mainet 1910. 1*^ sem.)- 
Voir sur la môme église le Bull. arch. du Min. de Vlnst. pubi., 1909. 

Voir dans la Revue du Maine, 1890« Les peintures de Péglise de Poncè^ 
par M. Tabbé Toublet, et une étude raisonnée des mômes peintures, par 

M. Laffillée, en 1892, même recueil. 

Le cartulaire de la terre d'Avesnes (1111-1327), par M. LbÇlercq, 
contient, outre la réimpression des anciens textes, un recueil de vieux roots, très 
curieux à consulter [Mém. de la Sociélé Arch. d'Avesnes, 1911). 

xve siècle' 

La tour Lhautier à Montauban, dernier souvenir que M. Ed. Forbstié 
consacre au plus ancien monument de Moutauban, écroulé le 12 août 1910 [Bull, 
archéol. du Tarn-el-Garonne, 1910, 2« trira.). 

Les coutumes de Montouq, diaprés un texte inédit de 1463 antérieur de 
deux siècles aux documents connus, par M. B. Taillefkr [BulL de la Société des 
études du Lot, 1911, 2«, 3« et 4« fasc.;. 

La maison habitée par Isabelle Romée à Orléans, note de M. P. Bou- 
viEH dans le Bull, de la Société arch. et hist. de l'Orléanais, 1911, 2* triiii. 

Le « tueur du roy », Charles de Louviers, seigneur de Maurevert. 
M. P. DE Vaissière a consacré une élude ausâi précise que documentée à ce peu 
estimable personnage, l! a même déterminé sur un ancien plan la maison d*où 
M^urevert avait tenté d'assassiner Coligny {Revue des éludes hist., 1911). 

Quelques travaux de sculpture religieuse en Corrèze, dans les églises 
d'Affleux, Aix, Aitillac, Aubazine, Auriac, Ayen, Rassignac, Beaulieu, par 
M. Victor KoiiOT. Belles boiseries srulptées {Rutl. de la Sociélé scient, et arch 
de la Corrèze, 1911, 4« livr.). 

Note sur la restauration d'une maison ancienne à Rouen, par M. R. 

QuENi^DEY. L'auteur félicite rarchitecte et le propriétaire d'avoir pu, ^râce à leur 
bonne volonté, conserver intact le coin classique de la tprosse horlof^e à Koueti 
[Bull, de la Société libre d'émulation de la Seine-Inférieure, 1911). 

Les inscriptioQS.campanaires du Portugal, liste des cloches étudiées par 
M. Asc. Valdez {Bol. da Assocviçaô dos Arctieologos porluguezes, 1911, n*" 2, 

3 et 4). 

Les niches décoratives dans les monuments gothiques, intéressante 
étude de M. le chanoine Maerb sur ce point d'ornementation, avec curieuses 
figures {Bull, des Comm. tVarl et d'archéol. de Belgique, 1909, 10« fasc). 

Étude de mœurs au XV« siècle, curieuse relation de la vie courante, les 
coutumes locales, les jeux, l'habitation et l'alimentation, etc., d'Hprès les archives 
de l'époque, par M. A. Martin {Recueil des publ. de la Soc. fiavraise d'études 
diverses, 2» Iriui., 1910). 
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XVI* SIÈCLE 

Une ouisine amlénoise au XVI" siècle, curieuse descriplion d'intérieur 
bourgeois au moyen âge, par M. Oct. Thoret, {Bull. Ivim, de la Soc. des Anl. de 
Picardie, 1911, 4» Irim.). 

Note sur une ancienne bannière conservée dans l'église de Taulé, 
aux armes de Pologne et de France, par M. H. Bourde de la Hogerib [Bull, 
de la Soc. arch. du Finistère y 1910). 

Le pressoir de l'ancienne abbaye de Sainte-Gertrude, à Louvain, 
monographie curieuse de cet intéressant édiflce du xvi* siècle, par M. Louis 
HisSBTTB {Bull, des Corn. roy. d*Avt et d*Arch., 1910, 3« et 4* fasc). 

Le Belvédère de la tour de l'Achter Sikkel de Gand, offrant un gra- 
cieux ensemble d'intérieur du XVI* siècle, par M. .Armand Heins. — Note sur. 
une cruche en grès, dite snelle ou pinte, trouvée à Weelde, par 
M. Louis Stroobant. Cette pièce est décorée d'une ornementation à sujets bibli- 
ques {Bull, de l'Acnd. roy. d'Arch. de Belgique, 1911, 3* livr.). 

Une province sous Louis XIV, étude d'ensemble sur la Généralité 
d^Orléans et le rôle des inlendants de 1686 & 1713, par M. ue Beaucorps, intéres- 
sante au point de vue des impôts, administration, travaux publics, aiïaires militaires 
et religieuses, justice, police, commerce, assistance sous l'ancien régime {Mém. de 
la Soc. arch. el hisl. de VOrléanais, 1911). 

L'établissement des Jésuites au Collège d'Angoulème, copie des docu- 
ments tirés des Archives de la Gironde, par M. Tabbé Mazière. Conflit à ce sujet 
entre Mc>' de la Rochefoucault et Mf de Sourdis {Bull, el Mém. de la Soc. arch. 
delà Charente, 1911). 

Les brûlots de Giannibelli. Lors du siège d'Anvers en 1585 par Alex. 
Farnèse, ce dernier ayant barré l'Escaut par un pont de bateau, les assiégés 
tentèrent d'incendier ce pont avec des brûlots construits par Tingénieur italien 
Giannibelli. Il a été récemment dragué un des projectiles lancés contre ce pont 
et une armature de fanal de la même époque. M. Georges IIasse en donne la 
reproduction dans le Bull, de VAcad. roy. d'Arch. de Belgique, 1911, l"* fasc. 

Le cardinal de Bouillon (Emmanuel -Théodore de la Tour- 
d'Auvergne, cardinal de Bouillon), né à Turenne en 1643, fait cardinal 
à viagl-six ans, rival des Nuailles, héritier des oppositions au pouvoir royal, ami 
de Fénelon, eut une vie très agitée, surtout par la haine dont Louis XIV le pour- 
suivit, hiine qui ne cessa que quelque temps avant sa mort, 1715. M. R. Hocue 
analyse en quelques pages la vie de celle grande figure {Bull, de la Soc. arch. de 
la Corrèze, 1911, 2e Hvr.). 

Les établissements religieux anglais, écossais et irlandais fondés à 
Paris avant la Révolution, étude très documentée, par M. G. Daumbt {Mém. 
de la Soc. de VHisl. de Paris, t. XXXVII, 1910). 

XVIIIe SIÈCLE 

Le dernier abbé de Sainte-Croix de Bordeaux. M. A. Chaui.iac rectifie 
une confusion sur deux prélats de la Hochefoucaull^ Pierre Louis, évéque de 
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Saintes, elJean -Baptiste-François, abbé de SaiDle-Croix [Rev. de Saint onge el 
d'Aunis, octobre 1911) — Daiis le même numéro, M. l'abbé Lîuionnkau précise la 
dispersioa des terres de Bernard-Louis de La Valette, dernier duc 
d'Épernon, particulièrement le comté de Plassac, en Saintonge. 

La vie et l'œuvre d'Esprit Calvet (1728*1810) — médecin, amateur de 
curiosités, ou, comme on disait alors : antiquaire avignonnais — ses idées, ses 
amis et ses collections^ s^riede nutes de MM. Brun, Manivet, DiDite, Girard 
et DuPRAT, faites à l'occasion du centenaire de son Musée {Mém. de VAcaU. du 
Vaucluse, 1911, 2« livr.). 

Râpes à tabac avec devises et noms, par M. Alaret, note avec figures 
^ur quelques-uns de ces curieux appareils [Bull, de la Soc, arch. du Tarn-el- 
Garonne, 1910, 3" trim.). 

Boites à tabac avec barème de calculs nautiques, par M. Paul Bor 
DBAUX, étude sur leur construction {Ann. de li Soc, arch. de Bruxelles, 1910, 
S* et4« trim.). 

Relation du passag^e des Anglais au Guildo et à Matignon, 4 au 
11 septembre 1758, curieuse narration faiie par un prêtre de cette époque, 
rapportée par M. l'abbé Barré, prouvant que le duc d'Aiguillon ne fut pas le seul 
à lutter contre l'envahisseur {Soc. d'émulation des Côles-du-Nord, 1911). 

Drap de robe et médailles commémoratives distribuées à Messieurs 
de la Lioy à Saint-Omer, deux très iatére«sant« articles de M. le chanoine Blkd, 
montrant la modification apportée à cet ancien usage (Bull, de la Soc. des Ant. de 
la Morinie, no 238 et 240« livr., 1911). 

MÉLANGES 

L'ambassade du duc Decazes en Angleterre (1820-21), par Ërnesl 
Daudkt. Analyse du livre par M. Kefoulé [Reuue des Etudes hisL, 1911, p. 209). 

Le clou à travers les âges. M. le colonel Dervieu vient de faire une étude 
très curieuse et très documentée sur ce modeste outil de construction (Mém. de Ui 
Société des Antiq. du Centre, 1910). 

Les monnaies fourrées découvertes à Narbonne, principalement les 
monnaies romaines, note de M. Amardel [Bull, de la Comm. urchéol. de 
Sarbonne, 1911, l*»" sem.). 

La monnaie royale de Charles V à Charles VII, par M. Dirudonné 
{Betfue de l'Ecole des Chartes, 191 1, &• et 6» livr.). 

La bulle, son origine et son usage en France, important travail de M. J. 
Roman sur ce mode de scellement des actes [Mém. de la Société des Antiq. de 
France, 1911;. 

Armoriai historique de PAube, par M. Louis Le Glbrt (trois planches). 
Consciencieux travail qui rendra les plus grands services aux érudits {Mém. de la 
Société Acad. de l'Aube, 1911, t. XLVIll, 3« série). 

Voir sur le môme sujet, A. IloijEROï {Armoriai du départ, de l'Aube, 1879, 
t. XVI, .3« série). 
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Notes explioatives Bur la <e CosmographisB introductio » et les cartes 
de Woldseemttller, de 1507 à 1516^ par M. René F*erry. On sait que c'est 
sur ces cartes qu'apparaît, pour la première fois, le nom d'Amérique et le tracé du 
Nouveau Monde (Bull, de la Soc. philom. vosgiennej 1910-1911). 

ANTHROPOLOGIE, ETHNOGRAPHIE 

Les Peuplades Omahay monographie complète de ces Indiens, leurs origines, 
leur pays, mœurs, coutumes, religion et situation présente, par Alice Flbtcher 
et Fr. La Flèche, nombreuses photos {97^^ rapport du Bureau of american 
Einology au secrétaire de l'Institut Smithsonian, 1911). 

Les tribus indiennes du Mississipi inférieur et de la cOte du golfe du 
Mexique, par M. John Swanton [Bull, du Bureau de l'Ethnologie américaine, 
no 43, 1911). 

Observations sur les soi-disant données anthropologiques de la 
langue basque, par M. T. de Aranzadi, judicieuses remarques sur ces points de 
linguistique {Bull, de la Soc. d'Anthrop. de Haris, 1911, n»" 1 et 2). 

Dictionnaire des Indiens américains du Nord du Mexique (2* partie, 
de N à Z), travail très important de M. Fred.- Webb Hodge qui rendra les plus 
grands services aux études américanistes et ethnographiques {Bull, du Smilhson. 
Inst., n» 30). 

Vocabulaire des langues indiennes de l'Amérique du Nord, par 
M. Franz Boas [Bull, du Bureau de l'Ethnologie américaine, n^ 40, 1911). 

Fouilles palèontologiques à Senèze, près Brioude, description et étude 
par M. Dbpéret, professeur à TUniversité de Lyon [Rapports de lu Caisse des 
recherches scientifiques, travaux de 1910). 

ART MILITAIRE 

La Bardiche (fer de hacbe d'armes) du Musée de la Porte de Hal, 

étude très complète de M. Georges Macoir de celte arme très curieuiie dont 
Tauleur étudie les transformations chez tous le^ peuples [Ann. de la Soc. d'.irch. 
de Bruxelles, 1910, n»» 3 et 4). 

L*origine de l'arbalète de l'Afrique Orientale, par M. II. Balfour, 
démontrant Torigine européenne de cette arme [Smithsonian report, 1910). 

Notice sur la fabrication des canons à Liège au XVI« siècle, par 
M. E. Fairon [Congrès int. arch. de Liège, 1909). 
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ERRATA ET ADDENDA 



Page XX, ligne 23. au lieu de : grâce à laquelle, lire : grâce auxquelles. 
Puge XXII, ligne 29, au lieu de : MM. Bardon, lire : MM. Bardon el Bimys- 

sonie. 
Piige XXV, ligoe 18, au lieu de : sang aux plaies, lire : sang des plaies. 
Page XXXI, ligne 1, au lieu de : précédent, lire : précédant. 

— ligne 7, au lieu de : palnfitCes. lire : des palafiltes. 
Page xxxiT, ligne 36, au lieu de : Rémond, lire : Haymond. 
Page 4, ligne 2, au lieu de : nous a, lire : il nous a. 
Page 64, ligne 17, après : Soc. d'Arch., ajouter : Lorraine, 1910, t. IX. 

— ligne 21, supprimer cette fin de phrase. 
Page 103, ligne 26 (en note), au lieu fie : Annuaire le rinslilui, lire : 

Annuaire de l'Institut. 
Page 125, ligne 20. Le premier membre de phrase doit être mis à la suite* 
du second. 
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EXTRAITS DES STATUI^ DE LA SOCIÉTÉ 



Art. 18. La Société interdit toute discussion personnetle, poli- 
tique ou religieuse. 

Art. 19. La Société n'accepte en aucune manière la solidarité 
des* opinions émises par ses membres, lors même qu'ils seraient 
autorisés à les produire, soit dans des publications, soit dans des 
lectures publiques. 

Chacun des membres garde son indépendance et jouit de 
Tirresponsabilité la plus complète pour toutes les appréciations 
qui n'émanent pas de lui« ou auxquelles il n'a [ms formellement 
adhéré. 
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EXTRAITS DES STATUTS DE LA SOCIETE 



ART. 3. Chaque Membre titulaire entrant sera soumis à uoe 
cotisation ré^^ulière de 12 fr. par an payables ira^nance. 

Les Membres pourront se rédimer du paiement de la cotisation 
annuelle en versant à la caisse de la Société une somme de 200 fr. 
une fois payés. 

Indépendamment de la cotisation régulière, tous les Membres 
seront, admis à souscrire une cotisation volontaire, permettant de 
faciliter le développement des travaux de la Société. 
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TABLK DKS MATIÈRES 



Membres du Rureau pour i9H v 

Liste des membres au 15 juillet 1911 vu 

Liste des Sori(H<^s corn'spondantes iiii 

Cofnptes rendus des séances de la Société (suite) : 

Séance du 7 juillet 1911 xlv 

Séance du 13 octobre 1911 xlvii 

Séance du 10 novembre 1911 t 

Compte rendu d«*s travaux, 1910, par M. le Secrétaire général. . 1 

Communications diverses : 

• 

Excursion du 7 mai 1911 à Saint-Macaire, liangon et Bran- 

nens, par M. Kené Ferbos ^ 9 

A propos du quatrième centenaire d'une cloche, par M. J.-A. 

BnuTAiLs 17 

Le cippe funéraire de Doraitia au musée des antiques de 

Bordeaux, par M. J. Callen 28 

Une visite à la chapelle Sain te -Marguerite de Saint-Emilion 

en 1677, par M. Th. Ricaud 50 

Notes bibliographiques , 63 

/ 



Le prix des publicatious de la Société Archéologique de Bordeaux 
est de 15 fr. par volume. 

Le volume se compose de plusieurs fascicules. 

S'adresser à MM. Fbrbt et Fils, libraires-éditeurs de la Société» 
15, cours de l'Intendance, k Bordeaux. 
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Aht. 18. — La Société interdit toute discussion personnelle, politique 
ou religieuse. 

Art. 19. — La Société n'accepte en aucuno manière la solidarité des 
opinions émises par ses membres, loi*s même qu'ils seraient autorisés 
à les produire, soit dans des publications, soit dans des lectures 
publiques. 

Chacun des membres garde son indépendance et jouit de l'irrespon- 
sabilité la plus complète pour toutes les appréciations qui n'émanent 
pas de lui, ou auxquelles il n'a pas formellement adhéré. 



EXTRAITS DES STATUTS DE LA SOCIETE 



Art. 3. -- Chaque Membre titulaire entrant sera soumis a une coti- 
satioD régulière de 12 francs payables d'avance. 

Les Membres pourront se rédimer du paiement de la cotisation 
annuelle en versant à ia caisse de la Société une somme de 200 francs 
une fois payés. 

Indépendamment de la cotisation régulière, tous les Membres seront 
admis à souscrire une cotisation volontaire, permettant de faciliter le 
développement des travaux de la Société. 
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TABLi: Di:S MATIÈRES 



Pages 

Compte rt^mlu ilcs st-ances d»* la Société : 

Séance du 8 dtceiiibn- 1011 Liv 

État tinaruier 1 91 1 lvii 

!îéi;leint*nt int^'•ri<'nr de la Société uni 

Nécroln':ie : Aifrid hain^y lxii 

Havrunnd Céleste lxvi 

Biblio^M'a[»hie : Chants et tableaux royaux. -lxvii 

Communications diverses : 

Découvert»' «l'un niveau magdaléni(Mi moyen à Laussel, jjar 

M. le I)*" <i. Lalannk 77 

La place Dauphine à Bordeaux, par M. Th. Rical'd 83 

I/»''^Mise de Coinmensurq el ses peintures murales, par 

M. Algieh 105 

Vervtdles, par M. A. Coml fl3 

Trois autres vervelies, par M. Chahhol < 124 

Vestiges et bas-r»'lief gallo-romains, ])ar M. Charrol 127 

Découvertes et nouvelles : 

Vestiges de Sainl-Jean-de-Blaii^'uac 133 

l'n trésor à Saint-Médard-en-JalIe 134 

D'Mouverte numismati(iue à Saint-Macaire 134 

La question des fouilles archéologiques et paléontologiques. 13o 

Notes bii)liograidiiqu<^s.^ 149 

Tables g»'n»''rales du XVXIll'^ volume 163 



Le prix des publications (b^ la Société- Archéologitiue de Bordeaux 
est de [o francs par volume. 

Le volume se compnse de plusieurs fas<'.icules. 

S'adresser à MM. Kkuei et Fi[.s, libiaires-éditeurs de la Société, 
/.ï, Cifurs tic nutin\(lanri\ à Boideaux. 
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Le Girant : M. CHARHOL. 



